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Le province de Hainaut, si belle, si riche, si floris- 
sante, si industrieuse, si peuplée dans toutes ses parties, 
renferme en ses limites bien des localités que l'histoire 
générale du pays a notées en passant, mais qui méri- 
teraient une chronique particulière qu'elles attendent 
encore. 

Dans le nombre, la commune de Boussu a des droits 
à l'attention de l'historien, ainsi que nous allons essayer 
de le montrer dans cette modeste notice* 

Pour en rassembler les matériaux épars, l'auteur ne 
s'est pas contenté de l'examen des lieux; il a consulté 
de nombreux auteurs, qu'il s'abstiendra de citer à chaque 
phrase, mais entre lesquels il nommera ici : Lepetit, 
Guicciardin, Strada, Sigebert, Vinchant, De Parival, 
Le Carpcntier, Moréri, le Père Anselme, De Boussu, 
Baudry, De Coussi, Du Clercq, Chantereau-Lefebyre , 
Le M ayeur , Dewez , M olinet , etc. 11 a en outre mis à 
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profit une notice manuscrite sur le chiteau de Boussu 
par M. P. Wins, chanoine et recteur d'Hainin, dont 
U doit la communication & l'obligeance de M. Camille 
Wins, son neveu, président de la Société des sciences, 
des arts et des lettres & Mons, naguère enlevé, par une 
mort aussi déplorable qu'imprévue, à la science et i 
l'amitié qui déploreront longtemps sa perte. 

L'auteur doit aussi un témoignage de sincère grati- 
tude à M. le comte Georges de Nedonchel, pour les 
notes précieuses qu'il a bien voulu mettre h sa dispo- 
sition et qui ont servi k l'éclaircissement de différenU 
points de ee petit travail. 
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NOTICE HISTORIQUE 



SUR LÀ COMMUNE 



LE CHATEAU ET LES SEIGNEURS 



B0U88U (i), chef-lieu de canton de l'arrondissement 
judiciaire de Mons , à iO kilomètres de cette capitale 
de Fancien Uainaut, et chef-lieu de la province ac- 
tuelle du même nom , renfermant une population de 
plus de 5000 ames , est situé dans cette remarquable 
contrée nommée le Borinage (â)^ dont toute l'étendue 
ne forme qu'un immense village sillonné en tous 



(1) Bottutt Bossu, Bussud, Buxut, Buxus, Buxudis, noms 
aoeiensqui désignent Boussu, près de Saint-Ghislain , et non Bous- 
soit; tonte contestation sur ce point étant désormais jugée d'une ma- 
nière irréfragable. 

(3) Le Borinage comprend, au sud-est de Mons, tes communes de 
Jtmmapes, Boussu, Dour , Elouges, Wasmuel, Warquignies, 
Wasmes» Pâturages, Frameries, Cuesmes, Hornuei Quaregnon, 
dans lesquelles on extrait, en plus ou moins grande quantité, la 
bouille ou cbarbon de terrre, et dont la population dépasse 63,000 
ames. 

On n'est pas d'accord sur l'origine du mot Borinage, Les uns di- 
sent qu'on a donné le nom de Borim aux ouvriers qui travaillent aux 



0)3 SO^QQ^* 




sens de ehemins de fer appartenant k l'Etat , des 
compagnies ou à des particuliers ; couvert d'habitations 
et de constructions de tout genre , agglomérées ou 
éparses ; de tunnels , de ponts , d'aqueducs , de via- 
ducs , et de travaux d'art ; parsemé de houillères et 
d'usines innombrables dont les gigantesques cheminées 
vomissent sans cesse une épaisse fumée noire , tandis 
que du tuyau de décharge de leur machine s'échappe, 
à intervalles réguliers et rapprochés , comme des 
ëvents d'un cétacé , une bouffée de vapeur blan- 
châtre ; où l'oreille est frappée des gémissements pres- 
qu'effrayants des moteurs esclaves de l'homme et où , 
la nuit , la flamme h l'aspect volcanique des fours à 
cook , illumine la campagne de ses sinistres reflets. 

Traversée d'abord par la chaussée de Mons à Va- 
lenciennes et maintenant aussi par le chemin de fer 
de Mons à Quiévrain , cette commune est favorisée 
d'une station qui facilite ses relations avec tous les 
points de la Belgique et de la France. 

Indépendamment de ces avantages , elle est à proxi- 
mité du beau canal de Mons à Gondé , dont la na- 



mloes de cbarbou et qu'ils descendent des Ehuram^ habitants des 
environs de Liège, d'où ils seraient venus exercer leur industrie dans 
le Hainaut lorsqu'y furent découvertes les mines de houille ; d'autres 
font dériver Borin, Borein du mot flamand boer (paysan) ; d'autres 
enfin veulent que Borin vienne du mot celtique heihouren que Cé- 
sar latinisa. Ne serail-il pas préférable, de prendre Télymologie de 
Borinage dans le root anglais horingit du verbe to bore, qui signifie 
percer, ereueer (la terre)? ou du verbe flamand horen, qui se traduit 
a^ssi par percer, faire un trou f 

Il n'entre nullement danft la pensée de l'auteur de froisser l'opinion 
des habitants de Boussu, en plaçant leur commune dans le Borinage, 
malgré qu'ils ne l'entendent pas ainsi, on ne sait trop pourquoi. 




vigation est censtamiiient si riante et si animée. La 
rivière de Haine , qui a donné son nom au Hainaut, 
el qui sépare le territoire de Boussu de eeliii de 
Saint-Ghislain , coipmunique avee ce canal par celui 
de Gararoan , ouTert en 1815 et qui vient d'être sup- 
primé (1856). 

Outre des richesses végétales de toute espèce , outre 
son charbon fossile qui est une richesse de premier 
ordre , Boussu renferme un établissement métallurgi- 
que considérable, pour la construction de machines à 
vapeur, de moulins , de tordoirs, etc., et on Ton coule 
en fer et en cuivre les diverses pièces nécessaires aux 
mécaniques ; une verrerie , deux sucreries fort importau* 
tes et plusieurs brasseries. 

On y voit une belle place publique établie sur un 
terrain acheté de la famille de Caraman par la com- 
mune , qui Fa fait planter d'arbres et entourer de 
bornes en pierre , reliées entr'elles par des barres de 



L'existence de Boussu remonte à une époque fort 
reculée. Ce lieu aurait été , dès l'an 660 , une ba- 
ronnie du Hainaut et , selon la Belgique pittoresque , 
les enfants de Renier au long col y auraient cons- 
truit , au 7* siècle , un fort qui fut détruit par les 
Normands en 974 ; mais il y a ici erreur : car Re- 
nier au long col ne régna que de 860 à 914 , 
eomme on le voit dans un autre endroit du même 
ouvrage ; tandis qu'en 974 les Normands avaient cessé 
leurs dévastations et s'étaient faits chrétiens h l'exem- 



(1) C'est sans^ doute par erreur que le chanoine Wins dit que 
cette place est due à la générosité de M. le comte de Caramau. 
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pie de RoHon , leur chef, qui d'ailleurs avait abdi- 
qué dès 9:27 et mourut en 952. 

Ce qui parait plus exact , c'est que Tempereur Othon 
ou Otton II dit le Roux , aurait , peu de temps après 
la mort d'Otton , son père , arrivée en 973 , 
assiégé , pris et détruit le château de Boussu , où 
s'étaient réfugiés , après l'avoir fortifié , Renier et 
Lambert , fils de Renier II , surnommé aussi au long 



Voici en effet comment s'exprime , sur ce point , 
uu auteur que nous avons sous les ieux : 

c Deux ans avant qu'Otton II parvint à Tempiro 
(972), Raignier et Lambert , enfans de Raignier comte 
de Monts ou de Hainau , qui s'estoient retii^z vers 
Lothaire, roy de France, après que Brunon , archiduc 
de Lorraine , eut deffait et ruiné leur père , ayans tiré 
quelque secours de France se jetterent dans le comté 
de Hainaut et le conquii*ent , tuans Garnier et Ramu- 
oul qui occupoîent le bien de leur père ; soit en vertu 
de la donation de l'empereur ou de Brunon son frère , 
soit par bienséance et usurpation , ils fortifièrent un 
chasteau sur la rivière Hunne appelé Buxide ou Bossut , 
et delà inquiétoient grandement la Lorraine n 

«i L'empereur Otton il laissa le moins qu*il put ce 
chasteau de Bossut ou Buxide entre les mains de Rai- 
gnier et Lambert ; il l'assiégea et le pris deux ans 
après (974) ; mais cela ne les empescha pas de continuer 
la guerre dans le Hainaut et en la Basse Lorraine, ce 
qui ruinoit plus le pays qu'ils n'en recevoient de pro- 
fit, etc. » (i) 



(i) Louis Chantereaa-LefebTre. Mimoirê lur l'orîyîfif dei matiofw 
«I duché* de Lorraine. Paris, 1692» io-fol. 
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On donne aussi sur cette circonstance le passage sui- 
vant du manuscrit d'un moine de Saint-Ghîslain de l'an 
1186, cité dans la notice du chanoine Wins sur le 
château de Boussu , pour en prouver l'antiquité : 

u Or lairons i poi a parler dengleterre , si vous di- 
rons dou conte Ernoul de Flandres. 11 assembla grant 
08t. Si entra en Hainaut, saisi le conte de Mons contre 
Renier et Lambiert qui furent fil Renier lonc col conte 
de Mons , et abasti li qnens le chastiel de Boussut et 
guerroia tant les enfans qu'il les convint tuit en Fran- 
che pour guerre aide » 

Un diplôme d'Otton I*' du i*' mai, 965, confirme Tab- 
baye de Saint-Ghislain dans la possession de tous ses 
biens , comprenant, entr'autres, presque tout le village 
de Boussu , qui n'était , selon le pape Urbain, en i095 , 
qu'une dépendance de celui de Hornu. 

En Tan 1002, un hôpital sous le nom d'Hanneton fut 
fondé h Boussu par GodeAroid , fils de Renier IV , 
comte de Hainaut. Cet hôpital , dans lequel les pèlerins 
de Jérusalem pouvaient être hébergés et nourris pen- 
dant trois jours, était dédié à saint Nicolas. En 1194, 
la comtesse Marguerite lui légua cent sols de rente sur 
les revenus de Bruges (autrement grands briefs) pour 
l'entretien du chapelain. Les seigneurs de Boussu et 
les abbés de Saint-Ghislain en étaient les administra- 
teurs. Il était desservi par un maître k la nomination 
de l'abbé, et par quatre frères dont l'office était de soi- 
gner les malades. 

D'après les Annales de l'abbaye de Saint-Ghislain , 
d'où sont tirées les dernières indications qui précèdent, 
Texistenee et l'organisation de l'hôpitol d'Hanneton à 
Boussu , seraient d'ailleurs attestées par un accommode- 
mim. T. VI. 3. 




meot entre Tabbé Roger et Jean de Henin , du mois 
daoût 1298. 

On lit aussi dans ces Annales que «< Tan 1403, on 
bâtit dans cet hôpital une nouvelle chapelle avec son 
clocher où l'on mit une deuxième cloche. II y eut qua- 
tre frères ou prébendiers jusqu'en 1625 au moins ; 
mais , soit que rhàpitai fut tombé en ruines , soit que 
les biens aient diminué dans la suite, on voit, par un 
compte de 1674, qu'on n'y recevait plus les malades et 
que Ton distribuait douze prébendes aux pauvres de 
différent sexe. L'an 1691 , Louis XIV voulut en réunir 
les biens à ceux des chevaliers du mont Garroel , 
de Jérusalem et de Saint-Lazare , prétendant que ces 
biens leur avaient appartenu autrefois; mais on lui 
prouva le contraire et ils furent réunis à l'hôpital de 
Mons, ainsi que plusieurs autres maladreries de la cam- 
pagne ; enfin ils furent vendus , par ordre de l'impéra- 
trice Marie-Thérèse , à Mons en 1774 ou 1775. » 

Il résulte encore des mêmes Annales qu'en 1066, Ro- 
balde et sa femme Emma , avec leurs enfants , donnè- 
rent au monastère de Saint-Ghislain une terre à Boussu 
dite au Moncelle , consistant en courtils et terres labou- 
rables ; qu'en 1067-1070, Bauduin , comte de Hai- 
naut, en guerre contre l'empereur Henri , aurait ra- 
vagé et pillé, sous l'abb^tiat de Widric, le même mo- 
nastère et tout ce qui en dépendait, notamment les 
villages de Dour, Hornu et Boussu ; qu'en 1079, l'abbé 
Oduin , successeur de Widric , échangea avec Gérard 
de Cambrai la dime de Boussu contre la moitié du vil- 
lage de Pcquencourt ; que suivant un diplôme du pape 
Calixte II de 1119 , Boussu et Quaregnon ressortissaient 
à la paroisse de Hornu ; qu'en 1233, Wauthier, sei- 
gneur de Fontaine et de Boussu , donna à Tabbaye le 
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court»'/ des Ândons , après avoir reconnu tous les droits 
et les biens situés entre Boussu , Uornu et Saint-Ghis- 
lain, appartenant au monastère^ et que Béatrix de Ru- 
migni , sa belle-mère , lai avait disputés autrefois ; 
qu'en 1360, le 16 novembre, il intervint une sentence 
pour l'abbaye de Saint-Ghislain contre les habitauts^e 
Hornn , Boussu et Saint-Ghislain , au sujet de certains 
pâturages dont ils revendiquaient h possession exclu- 
sive; qu'en 1400 les maires et échevins de Saint-Ghis- 
lain , Hornu et Boussu , à la plainte de l'abbé Guil- 
laume , renouvellent plusieurs usages , bans , défenses , 
coutumes et ordonnances anciennes touchant les marais 
que l'abbé Wauthier leur avait donnés en 1:234 ; qu'eu 
1406 les dimes de Boussu donnèrent lieu h un diffé- 
rent , décidé par arbitres ^ entre le noble chapitre des 
dames chanoinesses de Sainte- Waudru , l'abbaye d'Aine 
et celle de Saint-Ghislain. 

Selon Dewez , Boussu aurait aussi été une pairie du 
comté de Namur en 1297, et ce serait à cette époque 
que Gui , comte de Flandre , et sa femme Isabelle 
transmirent le comté de Namur à Jean , leur fils , sei- 
gneur de Lecluse qui fut , sous le nom de Jean i*'*' , le 
18* comte de Namur et qui se reconnut suzerain du 
comté de Hainaut , en exceptant toutefois de cette 
mouvance les deux pairies de Belœil et de Boussu. 
Cette dernière terre aurait donc , en 1297 , appartenu 
au comté de Namur. 

En 1510 , un marché public fut octroyé à la com- 
mune de Boussu qui reçut alors ia qualification de 
bourg , et plus tard , à ce qu'on prétend , dans des ac-, 
tes publics , après son érection en comté , la dénomi- 
nation de ville qui lui est aussi donnée dans Strada 
(Histoire de la guerre de Flandre) et dans le Diction- 
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naire de Moréri ; cette dénomination les habitants se 
sont crus en droit de la revendiquer avec ses préroga- 
tives ; mais leurs représentations récentes n'ont pas été 
accueillies par le gouvernement. 

Le marché , dont la concession a été confirmée en 
1790 et en 1817 , existe encore et a lieu le mardi de 
chaque semaine. II s*y tient aussi deux foires par an- 
née : le 3*" lundi après Pâques et le V' lundi du mois 
d'octobre. 

Au mois d'avril 1548 ^ Charles-Quint accorda avec 
grands privilèges , à Jean de Henin , Toctroi d'une 
confrérie d'arbalétriers sous l'invocation de saint Sébas- 
tien , laquelle subsiste toujours , malgré la création 
d'autres sociétés rivales. (1) 

L'octroi du marché est transcrit dans le « Répertoire 
des actes ichevinaux de l'ancien greffe de Bousiu pour 
les années 1628 et suivantes jusques en 1694 inclusive' 
ment* » En voici la teneur : 
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« Maximiliao , par la grâce de Dieu , eleo empereur des Ro- 
mains , tousjours Auguste , Roi de Germanie , de Hungrie , de 
Dalmacie, de Croacie etc. et Charles, par la mesme grâce, ar- 
chiducs d'Austrice . prince d'Espaigne , des deux Ciciles , de 



(1) En effet il y a maintenant ^ Boussu six sociétés d'archers sous 
les dénominations de Saint-Sébcutien , 5atn(-&éri (patron du lieu), 
Samte-Barhêf Saint-Antoine, Saint-Amould et de la SainU-Vierge ; 



D. 0. M. 
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Thrlio elc. ducs de BoMrgoingqe , de Lothr . de Brabant , de 
Stirie , de Kariole , de Garniolle • de Lembourg , de Luxembourg 
et de Gheidres, Contes de Flandres , de Habsbourg , de Tirol , 
d'Artoia , de Bourgolngoe , palatins et de Hayno^u. LaiHgraves 
d'Elsace; prioces de Subave, marquis de Burgauve et du Saint 
enapire , de Hollande , de Zeellaode ; de Ferrette • de Kibonrg t 
de Namur et de Zuytpthen Contés , seigneurs de Frise , des 
marelles d'Esclavonle , de Portenau^e , de Salins et de Bfalines. 
Savoir faisons à tous pus et à venir. Noos avons reçu la sup- 
plication de ure aroé et féal chTr conseilller et chambellan 
llesy* Philippe de Hennin, S** de Boussu » contenant comme feu 
ore très chier et très amô fils de nous empereur , S"* et père 
de nous Charles roy de Castiile , que Dieu absoille. Eu sur ce 
l'advis du feu S' Deymeries, lors grant bailli de Haynnau et d'au- 
tres qu'il appartenoit, et par la déliberacion des cbancellier et 
gens de son grant conseil lui eust en son vivant octroié et ac* 
cordé ung franc marcbié chune sepmaine de l'an , le jour de 
mardi en son bourg de Boussu , corne 11 y a es autres lieux 
voisins , duquel octroy led. suppliant obtant le trespas de feu 
maistre Gérard Numan, en son vivant lîre audiencier, qui avoit 
chargé et ordonnancé de nre d. feu fils et père de la despes- 
che d'icelui na jusques ores sceu recouvrer les 1res a ce re- 
quises par quoy led. ociroy lui a esté et est infructueux et de 
nulle valleur , et come il dit , en nous requérant se vouloir 
sur ce pouvoir de nfe garce. | Pourquoy nous, ces choses con- 
sidérées , aud. de Boussu suppliant inclinant favorablement à sa 
d. reqneste , en faveur mesmemeut des bons , loyaux et agréa- 
bles services qu'il a tout son temps fais à nous , nra d. feu 
fils et père , et esperoos que encoires fera en temps à venir de 
bien en mieulxt Nous, pour nous, nos hoirs et successeurs, 



une société d'arbalétriers sous le nom de Saint'Jean-Baptiste; une 
société de tir li la cible chinoise appelée du Vcrt-hocage, une société 
de musique divisée en deux sections, l'une d'harmonie, l'autre de 
chant, sous le titre de Société musicale et de Grétri réunies; plus un 
cercle très-bien composé, qui compte actuellement soixante- dix 
membres et où l'on se réunit pour la récréation et la lecture des jour- 
naux. 
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conies et souveraiDS de Haynnau , par l'advis et deliberacion du 
oTe très chiere et très amée fille de nous empereur , dame et 
tante de nons Charles , Tarchiducesse d'Âustrice , ducesse et 
contesse de Bourgoingne , douajrière de Savoye , regenle et gou- 
vernante etc. et des gens de noire privé conseil estant lez elle , 
octroié, consenti et accordé , octroions, consentons et accordons 
de nre certaine science et grâce espul par ces pûtes que do- 
resnavant et ^ toujours il ait et puist avoir » ordonné faire te- 
nir, en son d. bourg de Boussu, ung jour de franc marchié 
chulne sepmaine de l'an durant depuis la minuit du lundi jus- 
qaes k la minuit du mardi en'^t qui font XXllU heures. | Oc- 
troiant et accordant a toutes l)onnes gens soient nos subgets ou 
autres qui led. marchié hanter et fréquenter vouldront. qu'ils 
puissent aller , venir , hanter et converser ledit lieu de Boussu , 
y mener et porter leurs blés et autres espesses de grains , 
buefs , vaches , veaulx , moutons , brebis , pourceaulx , jumens , 
cbaûlz , avec toutes manières de volialles ; avec aussi leurs bu- 
res , oefs , fromaiges et autres vivres ; draps de layne et de 
lingt et toutes autres denrées et marchandises quelconques , 
seurement et paisiblement , en paiant nos droits de tonlieux et 
autres débites accoustumées tant seulement; Lesquelles bonnes 
gens hantans et frequentans led. marchié , ensemble leurs biens , 
denrées et marchandises nous avons prins et mis, prenons et 
mettons par ces d. pntês en notre protection et sauve gard splîl 
et avons affrancby et affranchissons tous ceulx et celles qui 
marchandement vouldront aller, hanter et fréquenter led. marchié 
aud. jour de mardi , le temps dessusd. durant , sans que en 
allant , séjournant , passant et repassant , l'on les pust prendre , 
arrester ni empeschier en corps ne en biens en manière qTcon- 
que • réservés nos ennemis , les bannis et fugitifs de nos pays 
et S''*** et ceulx qui pour nos propres debtes et deniers sont 
obligiés , lesquels seront ponrsuyvables et ne pourront quant à 
ce joir de l'effuct de ces d. pntes. | Si donnons en mandement 
à nos grant bailli de Haynnau et gens de nre conseil à Mous, 
prevost le conte à Valenciennes , prevost dud. Mons et k tous 
autres nos justiciers et officiers cui ce regarde . leurs lieuxte- 
nans et à cbun d'eulx en droit soy et si comme à lui appar- 
tiendra que de nre pnt ociroy , consentement et accord , selon 
et par la manière que dit est , ils fassent , seuffrent et lais- 
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sent led. S' de Boussu suppliant, ensemble ses hoirs et succès- 
seurs, pleinement, paisiblement et perpétuellement joir et user, 
sans au contraire leur faire , mettre ou donner , ne souffrir 
cstre fait , mis ou donné aucun destourbier ou eropescbement 
en manière quelconque. Car ainsi nous plaist il. Et afin que 
ce soit chose ferme et estable k tonjours , nous avons fait met- 
tre nrê scel à ces pnTes. Saulf en autres choses nTe droit et 
l'aatruy en toutes. Donné en nTe ville de Bruxelles, au mois 
d'Aoust l'an de grâce mil cincq cens et dix ; et des règnes de 
nous empereur, assavoir de celui de Germanie le XXY* et de 
Hungrle etc. le XXI*; est signé Imp. Haxia avec paraphe. Sur 
le pli étoit par l'empereur et Monsgr Tarchiduc en leur conseil 
signé N. Hanbton. i> 

Il existe k Boussu un château encore fort remarqua- 
ble aujourd'hui, et dont la beauté et la splendeur ont 
éveillé autrefois l'admiration des historiens et notam- 
ment celle de Louis Guicciardin qui , dans sa Description 
des Pays-Bas, en fait un éloge pompeux et le qualiGe 
de Palais de Boussu, t un des plus beaux chasteaux 
qu'on sache en Hainault , yoire en touts les Pays-Bas. » 
Voici , au surplus , comment cet auteur s'exprime : 

«c Le chasteau de Boussu , œuvre célèbre & cause de 
sa rare architecture , la quatriesme partie duquel ayant 
esté seulement achevée de bastir , comprend un fort 
grand circuit ou qnarré ; mais & cause de la mort du 
fondateur , et les troubles survenuz , n'a pu parvenir 
à sa pleine perfection , et jusques icy hors d'espérance 
d*y pouvoir parvenir , situé en lieu commode , l'entrée 
duquel est fort magniûqne : par dedans y a une large 
plaine quarrée, au quarré un commencement d'une ga- 
lerie, dessous laquelle est une estable pour deux ou 
trois cents chevaux et davantage. Par cette galerie peu- 
vent monter à cheval trois ou quatre ensemble , i 
laquelle respondent les huis de diverses chambres, 



Digitized by 



— 16 — 



lesquelles sont ordonnées pour lieu de retraite de beau- 
coup de grands seigneurs : chacune desquelles chambres 
a plusieurs et singuliers ornemens, en l'une y a plusieurs 
pourtrails des proches parents, en l'autre peintures ar- 
tificielles de toutes sortes de chevaux tirées au vif, qui 
y furent mises lors de l'entrée de Tempereuri et y ont 
continué jusques à présent. Charles orna ce bastiment 
d'un Hercules d'argent haut de 1â pieds, avec lequel 
ceux de Paris l'avoient orné l'an 1539. Dessous le ehas- 
teau y a un fort beau jardin auquel y a une fort belle 
maisonnette pour la récréation des jeunes damoiselles, 
dans laquelle sont trois fontaines, voultées des trois 
parties du monde, Europe, Asie et Afrique, fort artiste- 
ment faites. Esquelles on peut ?eoir presque le traffic 
de chacune de ces parties; y a en outre pourtraitures 
des monlaîgnes avec leurs animaux, taillées ingénieuse- 
ment, en admiration des spectateurs. Dessus ladite mai- 
sonnette y a une petite chambre voultée fort artistement 
avec des coquilles représentantes quelques petits per- 
sonnages. Tout proche de ce jardin y a un abreuvoir 
artificiel et piscine, le tont au grand contentement de 
ceux qui entendent l'art. Toutes sortes d'artisans cha- 
cun en son art y trouvent assez de quoy s'esmer- 

veiller »» 

C'est en 1539, ainsi que l'atteste d'ailleurs l'inscription 
placée ou rétablie au côté gauche de la façade, que fut 
construit le splendide château de Boussu, dont on vient 
de lire la nàîve description. Cette inscription porte : 
tt Le XXIU de Mars HDXXXIX fut mise la prbhièrb 
PIERRE DE GESTE EDiFFiCB » ct cst répétée, cn latin, sur 
le pignon du même côté en ces termes : u Anno dni. 

M* D* XXXIX* DIE XXIII- MARTU SITUS FUIT PRIMUS LAPIS 
HO JUS AEDIFIGIl. » 
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D'autres inscriptions subsistent encore; savoiri sur la 
façade, au milieu, ces mots : « jb y serai Boussu » ; au 
cAlé droit ceux-ci : u a javes bouko*** n et derrière le 
château : brûlé en MDLIY reconstruit en MDCCCX. 

Bien qu'il soit incontestable qu'il existait déjà un 
château ou forteresse à Boussu vers Tan 985 , sous 
l'empereur Otton II , comme' on le voit plus haut , 
et en 4478 , sous Louis XI , roi de France , que 
les Français ayant pris Gondé qui capitula le i*' 
mai , s'emparèrent des châteaux de Briels , de Brif- 
œuil , Bel-œil et Boussu (ce dernier leur ayant ëtë 
livré par un traitre nommé Gossart, qui passa à leur 
service); que, d'un autre côté, la découverte récente 
faite aux archives de Mons d'un ancien plan de la 
ville de Saint-Ghislain , avec les communes de Boussu , 
Hornu et leurs territoires, ou le château de Boussu, 
représenté sous un aspect et avec une architecture 
d'un caractère bien antérieur au 16* siècle, sem- 
ble annoncer par son donjon de style roman une 
construction du 10* ou du 11* siècle, et peut-être 
celle de 985 (1), on peut affirmer que la reconstruction 
du magnifique château de Boussu, décrit par Guic- 
chiardin, appartient à l'année 1539 et est due à Jean 
de Henin, 1*' ou grand écuyer de Charles-Quint« 

Ce château n'est plus ce qu*il était alors ; dévasté 
et restauré plus d'une fois depuis cette époque, ses 
ruines respectables étaient encore désignées sous l'épi- 
thète de Belle-montre ; et quoique fort dégradé dans 



(1) On a copié de ce plan le vieux Gh&teau et la vieille église de 
Boussu pour en orner la présente notice. 

nim, T. VI. 3. 
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hcaucQup de ses parties, il en restait c^cq^e d'impor- 
tantes quand, en 1810, on songea à Iç restaurer.. 

Pendant le siècle dernier, il ne fut habité que for- 
tuitement par ses seigneurs, Sa situation à la frontière 
et sur un passage existant de temps immémorial (1), 
lui fit subir plusieurs occupations militaires et de nou- 
velles dévastations , ce qui le mit dans Tétat déplorable 
où il se trouvait lorsque survint la révolution de 89, 
qui vit mourir son propriétaire dont les biens furent 
séquestrés; de là un obstacle à Tenlrée en possession 
du dernier comte de Boussu de la maison de Henin (2). 
L'abandon qui s'ensuivit pendant nombre d'années ne 
pouvait qu'aggraver encore les dégradations que le 
temps avait imprimées à cette résidence. 

Restauré en 1810, par M. le comte de Caraman, hé- 
ritier de la terre de Boussu , qui voulut eu faire sa de. 
meure, il ne conserva des vastes bûtimens de l'ancien 
édifice, la plupart, comme on vient de le dire, en 
très-mauvais état, que la partie sud-ouest,, formant 
cette belle entrée décrite par Guicoiardin, et à laquelle 
il fit ajouter une aile, ce qui donne une certaine har- 
monie à l'ensemble d'aujourd'hui, malgré qu'il y ait 
un intervalle de plus de trois siècles eutre l'ancienne 
çt la nouvelle construction. 

Et cette partie conservée, sur laquelle on retrouve 
la marque de l'architecte de 1559, Jacques de Breuck, 
s'était maintenue en bon état parcequ'elle avait été oc- 



(t) On sail qu'une chaussée romaine traversait Boussu, passant par 
la place actuelle, longeant le parc et allant vers Baudour. 

(2) Charles- Alexandre, capitaine des gardes du comte d'Artois, cité 
par Lemayeur. (Yoy. à la fin de la notice.) 
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cupée par les lieutenants du bailli (1), les receveurs 
particuliers et un concierge qui pourvoyaient h son en- 
tretien, et aussi par la solidité de sa construction re- 
marquable, les murs ayant, en quelques endroits, jus- 
qu'à dix ()ieds d'épaisseur, le rei de chaussée et l'étage 
étant voûtés, k Tabri des bombes et séparés par des 
casemates garnies jadis de canons dont on voit encore 
les percées ménagées pour la défense en cas d'attaque. 

Le nouveau château de Boussu, tel qu'il était habité 
naguère par M. le comte de Caraman de Bcaumont et 
tel qu'il existe aujourd'hui, est encore une fort belle 
résidence, à proximité de la station du chemin de fer, 
dont il n'est séparé que par une grille en fer de bon 
goût, qui ne lo masque pas* 

Ce beau domaine avec ses dépendances de plus de 
cent hectares en prairies et parc, terrains d'agrément, 
jardins , bosquets , pièces d'eau , serre , orangerie , 
buanderie, temples, ponts, etc., appartient depuis 1836, 
k M. le comte Eugène-Joseph de Nédonchel , de Tour- 
nai, qui n'y réside pas. 

Le frontispice du château est orné de deux belles 
statues représentant Charles-Quint et François — 
Une particularité assez singulière est à remarquer dans 
la salle h manger : c'est un effet d'acoustique d'où il 
résulte qu'une personne placée à l'un des angles, la 
face contre le mur, entend parfaitement les paroles 
prononcées très-bas et du bout des lèvres par uu'\ au- 



(1) Il y avait à Boussu un bailli qui, par délégalioo, en l'absence . 
du comle el en son nom, exerçait le droit de haute, moyenne et basse 
Justice. Son siège existe encore : c'est un beau b&timeni avec cloche- 
ton et girouettes, aux armes de Boussu, situé sur la place, et servant 
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tre personne placée de la même manière à Tangle op. 
posé 9 sans que les assistants puissent percevoir aucun 
des sons échangés. 

C'est sous Jean de Henin, l'un des plus illustres sei- 
gneurs de Boussu, dont il est souvent parlé dans cette 
notice, que Charles-Quint visita en 4545 le château 
qui nous occupe, et c'est en reconnaissance du brillant 
accueil qu'il y avait reçu, que cet empereur érigea la 
terre en comté. 

L'auteur de la Belgique pittoresque avance que, sui- 
vant l'histoire, quatre ans après la visite de Charles- 
Quint, Philippe 11 y aurait aussi fait une apparition 
en se rendant à Mons pour y être inauguré. Si le fait 
est vrai (et il est confirmé par De Boussu , Histoire de 
Mons), il faut faire observer que ce n'est pas comme 
souverain, mais comme successeur futur du grand em- 
pereur que Philippe II parcourut, en 1549, une partie 
de la Belgique dealers, visitant notamment Bruxelles^ 
Gand, Bruges, Saint-Oroer, Lille, Tournai. On sait que 
Philippe ne régna sur les Pays-Bas qu'à partir du 25 
octobre 1555, par suite de l'abdication de son père, 
et qu'il les quitta en 1559 pour n'y plus revenir. 

Une autre particularité qui n'est pas sans intérêt, 
c'est que ce fut du château de Boussu que Louis XIV, 
alors âgé de dix-sept ans seulement, suivit en 1655 le 
siège de Saiut-Ghislain , qui se termina le 25 août, par 
la reddition de la place après quatre heures de résis- 
tance, suivant les uns, après sept jours d'attaque trèa- 



actoellement d'école de garçons tenue par des frères des écoles chré- 
tiennes et dont les premiers frais, aiasi que ceux d'une école de filles, 
col été faits par la libéralité du propriétaire actuel du ch&teau. 
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cruelle j selon De Boussu {Histoire de la ville de Saint" 
Ghiektin). 

C'est k propos de la visite de Charles-Quint au châ- 
teau de Boussu que Von raconte Tanecdote suivante, 
dont il serait téméraire de garantir Tauthenticité : 
c Jean de Uenin fit mettre le feu à son château , après 
le départ de l'empereur, qui, s'en étant apperçu et en 
témoignant son étonnement, reçut pour réponse de Té- 
cuyer-courtisan que l'incendie avait lieu par son ordre, 
attendu qu'après l'honneur insigne que sa demeure ve- 
nait de recevoir, par la présence d'un aussi puissant 
monarque, personne n'était plus digne de l'habiter. » 

Quelques-unes des inscriptions conservées ou rétablies 
dans la construction du château actuel de* Boussu et 
dont on a donné copie, réclament des explications : 
la devise « je y serai Boussu » serait la réponse que 
Charles-Quint fit k Jean de Henin, qui le priait d'ac- 
cepter l'hospitalité, que celui-ci lui offrait « d son coa- 
tei de Boimu qui en serait moult honoré. » 

Une autre version, qui semble moins admissible, est 
donnée sur l'origine de cette devise : dans un bal 
masqué , Jean de Henin ayant été provoqué par un autre 
seigneur et se trouvant embarrassé pour le choix d'un 
témoin , Charles-Quint déguisé se serait approché et sans 
se faire connaître , aurait dit à son fidèle écuyer : Je y 
serai Boussu] parvenus au lieu du rendez- vous, les 
deux adversaires ^ y virent arriver l'empereur, qui les 
réconcilia. 

La même devise, en caractères différents, est repro- 
duite sur la pierre de traverse qui surmonte la porte 
d'entrée de la chapelle seigneuriale attenant à l'église 
de Boussu et au sujet de laquelle on lit, dans les An- 
nales de Saint-Ghislain , qu'elle fut fondée en 4278. 
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L'inscription «< A James Bourg"** » trouve son ex*- 
plication dans cette chapelle , qui renferme entr'autres, 
vis*à-Tis de l'autel, le tombeau de Jean de Henin et 
d'Anne de Bourgogne, son épouse, au dessus duquel 
tombeau se lit l'inscription ci-après : 

Icy repose k corps de hault et puissant seigneur 
messire Jean œmte de Boussu, baron de Raikem, 
seig^ de Blaugies, Astices, Gamerages, Haussi^ Lam^ 
buissart^ Boewry^ Cliocq la fosse ^ etc. ^ cheV de l'ordre 
de la Toison d'or, cap""^ général en diverses armées de 
Sa Magt^ impérialle Charles cinq, son grand et prem. 
Escuyer^ cap""^ d'une compagnie f hommes d^armes, grand 
bailly des bois de HaynauU, Prévost le comte en Vallen,, 
lequel trespassa en son château dudit Boussuj Pan XV^ 
LXH le XII de febur. auprès duquel gist aussi haute , 
noble et puiss^^ dame Madame Anne de Bourgoigne son 
épouse (09""" trespassa audit lieu l'an XV^ LI (\) le 
XXV Mars. (2) 

Il nous a paru utile de transcrire ici l'article sui- 
vant inséré dans VIndicateur du Borinage {n"* 52, du 
24 août 1856); c'est un renseignement nouveau qui 
n'est pas sans intérêt. 

u Le château de Boussu a été rebâti magnifique- 
ment en 1539, d'après les plans de Jacques De 
Breucq, architecte de Marie, reine douairière de Hon- 
grie, gouvernante des Pays-Bas. n 

« Au centre du château était une rotonde nommée 
le salon d'Apollon ; on y admirait les statues et les 



(1) Sar la plaque rappelée plus loin il y a 1550 au lieu de 1S5i. 

(2) Le tombeau dont il s'agit ici est attribué à Luc Petit de Valen- 
cieones {Belgique monumenUdé). 
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tableaux des pîus grands maîtres. Bo une niche su- 
perbe, préparée expressément, était une statue d'Her- 
cule, d'argent massif, ayant douze pieds de hauteur. 
L'empereur Charles-Quint avait reçu cette statue, en 
présent, de la ville de Paris, lors de son passage 
dans cette capitale en 1540, et il Tavait donnée à 
Jean de Henni n-Liétard , seigneur de ce château , lors- 
qu'il y logea au commencement de 4545. Cette fa- 
meuse statue avait été faite par Chevrier, sculpteur 
d'Orléans , d'après le modèle du célèbre Roux , 
italien. > 

•t Les colonnes, avec les soubassements et les cba- 
pitaux (et nous pensons mcme deux des statues qui 
les surmontent), qui ont orné le château de Boussu, 
et probablement ce magnifique salon d'Apollon, déco- 
rent maintenant les quatre piliers du maitre-autel dans 
le chœur de l'église de S** Waudru. » 

M Ces colonnes sont en albâtre, très-élevées, aux 
trophées et écussons qui indiquent leur origine pri- 
mitive. Pendant les troubles des Pays-Bas, le château 
de Boussu ayant subi sa part des dévastations qui 
affligèrent tout le pays, un héritier de Boussu a vendu 
une grande partie des objets d'art qui décoraient le 
château; ces colonnes ont été achetées en l'année 
1626 par le chapitre de Waudru, et transférées 
au chœur de cette église* On peut s'en convaincre 
par la relation qui en est faite, page 55 des Docu- 
ments sur l'histoire monumentale de Sainte Waudru , 
publiée par la Société des Bibliophiles de Mons, et 
par les anciens comptes de l'église de Waudru, 
et enfin par les ornements de ces colonnes qui por- 
tent le cachet de leur provenance. Nous aimons à par- 
ler de cette origine, parcequ'elle est une nouvelle 
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preuve de l'importance aristique de l'ancieo chàteaa 
de Boussu. » 

« Noos devons à l'obligeance et aux savantes recher- 
ches de M. Devillers, employé à la bibliothèque de 
Mons, la connaissance des documens qui concernent 
les colonnes mentionnées dans le présent article. » 

L'église de Boussu est dédiée à saint Géri , évéque 
de Cambrai, patron du lieu. 

Située au centre de la commune et pouvant conte- 
nir â,500 paroissiens, cette église est belle et spacieuse 
et on ne peut lui reprocher que son trop peu d'élé- 
vation, surtout dans ses parties latérales. La partie 
inférieure est composée de trois nefs séparées par des 
colonnes. Le corps principal, ayant à son entrée une 
belle tour carrée surmontée de quatre clochetons, du 
milieu desquels s'élance une flèche élégante et bien 
proportionnée, parait être postérieur au reste de l'édi- 
fice et appartenir au seizième siècle. 

Le chœur et le transept sont d'architecture ogivale 
du 45* au 14* siècle. Les meneaux des fenêtres doi- 
vent avoir été supprimés; mais la forme en ogive n'a 
pas été modiûée, La voûte est coupée par huit arceaux 
reposant sur des cariatides formées d'anges agenouil- 
lés qui soutiennent chacun un écusson. Elle est à pans 
coupés; l'arête où aboutissent les quatre nervures fi- 
nales a une clef de voâte sculptée et bien conservée; 
les deux premières sont appuyées sur une colonnette 
coupée dans le milieu par un anneau. 

Le transept formant la croix, a deux fenêtres ogi- 
vales de chaque côté. Des poutres en chêne traversant 
les deux bras de la croisée à la naissance de la voûte, 
soutiennent les murs, et l'une de ces deux poutres, 
d'une antiquité supérieure k l'autre, est entièrement 
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sculptée i^yec rosaces et losanges et semble sortir de 
deux têtes de, chimères ; disposition curieuse et remon- 
tant à une époque fort reculée. 

L'église de Boussu, figurant sur le plan des archi- 
ves de Hons mentionné plus haut, sous un aspect ar- 
chitectural différent de celui . d'aujourd'hui (la recons- 
truction date de 1501), il en résulterait qu'elle exis- 
tait k l'époque où ce plan ^ été levé et, sans aucun 
doute, bien antérieurement. 

Cette église renferme au . dessus du maitre-autel un 
double écusson sculpté en marbre blanc, surmonté 
d'une couronne ducale et ayant pour supports deux 
griffons. L'écusson de droite est aux armes de la 
maison de Hennin, et celui de gauche, aux armes 
de Croï; ce qui indique que l'église compte au nom- 
bre de ses bienfaiteurs Pierre de Hennin, mort en 
1598 et Marguerite de Croi, son épouse. 

L'autel est en marbre blanc avec ornements dans le 
milieu en marbres différents et de diverses nuances. 
C'est un ouvrage moderne offert par le propriétaire 
actuel du château. 

On remarque aussi dans l'église, comme complément des 
ornements de l'autel, un beau groupe en marbre blanc, dans 
une niche, et représentant la sainte Trinité. Plusieurs anges, 
dont deux comme acolytes, ornent aussi cette partie. Ces 
sculptures sont d'un bon style du seizième siècle, et parais- 
sent être sorties du même ciseau. 

Il y a quatre autres autels ; au dessus de celui dédié à la 
Vierge on voit un bas-relief à trois compartiments , d'une 
sculpture ancienne très-remarquable sur bois dur, repré- 
sentant la vie du Sauveur ; mais malheureusement recouvert 
d'une couleur gris-noir que l'on surcharge peut-être depuis 
mim. T. VI. 4. 
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des siècles d'une couche nouveHe diaque feb qii*Oki Mdnehit 
l'intérieur de l'église, et qu(se trouve d'âtlleurs plàcé à une 
trop grande élévation pôur être éji^antiné et ïAt/n 
apprécié. (1) 

La chàire de vérité mérite aussi d'attifer l'attention : elle 
est sculptée en chêne dâbs de juâtes proportions et d'un 
travail qui pourrait servir de modèle en son genre. 

D'anciennes pierres tumulaires représentant des chevaliers 
et des dames accoutrés à l'antique servent de pavement à 
l'église. Les inscriptions sont malheureusement devenues 
indéchiffrables. 

Une pierre fort endommagée, scellée dans le mur de l'é^ 
glise, à Teitérieur, du côté de la chapelle, représente la 
Vierge debout, tenant l'enfant Jésus sur un bras ; devant 
elle s'inclinent et se prosternent trois personnages. Cette 
pierre porte l'inscription suivante , presqu'effacée par le 
temps, et que nous donnons d'après une copie qui nous 
en a été fournie et dont nous ne pourrions garantir la par- 
faite exactitude : 

u Priez pour Lanirin Dynandel qui par Sruge ai un 
an servi au seigneur de Bossut si bel que oultre niée 
ala avec pms a Saint Jaq en Van chis MCCCC et LIII 
deux jours moins du VI mars » 

Une autre pierre tumulaire placée yertiealement contre 
le mur du cimetière, à l'intérieur, vis-l-vis de ren- 
trée de l'église, mérite également d'être mentionnée. 
Elle présente deux personnages couchés, l'homme et 
la femme, la téte posée sur des coussins; dans la 
partie supérieure sont des armoiries de deux familles. 



(I) On se propose de loi assigner Incessamment une place plus con- 
venable. 
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avec rinscription ci^près en caraçtiàres gottûque& trèsr 
arnéa du ie"" aièçle : 

« CAy gisf4 Lambert 4e Ligne bostart de Barbwsim 
eeemr^qui trespma l'an XV" SS âO de November 
et MademoieelU Janm de Lt^in sa feme laquelle très- 
pam le jV Sainele Makrim Fan XV" 40. f ritu^ Dm 
po^ le amee. v 

Coa daux p^rsonnagoa dooA nous nouç o'a?onsi pu 
GOQaUtrr TideatUé, ne aemblcmt pas avoir appar^emu à 
h famille de9 aeigneura de Boussy. , 

La ebapelle attenant ii Tégliae de Bouaau , entretenue 
ayec beaucoup de soin, réclame une attention particu^ 
lière k cause non^aeulement de son ancienneté , mais 
auasi des objeta qui j sont coasenrés. Elle existait d^ 
au 11* aiède et fut plusieurs fois dévastée comme l'é^ 
glise, notamment en i674. 

Erigée en Tboiuiear de la Vierge en 1378, par Jean 
de Hennio et Marie de Blaugies, sa femme, eveo la per- 
mission et sous* le patronage de Pierre , abbi de Saint- 
Cibislain, qui en accorda la collation aux fondateurs 
pour leur vie seulement, à la condition qu'après leur 
mort eUe retournerait au monastère, cette chapelle s'À- 
lève au-dessus d'un vaste caveau sépulcral voûté en 
pierres, les murs formant une grande arcade cintrée 
dana la demi épaisseur du cAté interne, avee galeries 
latérales également cintrées et qui reposent sur de petites 
eelomiies masaivee, hautes* de quatre pieds, avec orne- 
ments en 8l]de roman; sans que l'on puisse affirmer si 
les deux fenêtres ogivales actuelles sont restées dans 
leur forme primitive. 

Réservée pour les possesseurs de h terre de Boussu, 
c'est là que les seigneurs du Heu entendaient les offices ; 
ils y assistaient dans une tribune ouverte, disposée à 
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une certaine élévation, et qui permet de voir Tintérieur 
de l'ëglîse^ tandis qu'une autre ouverture offre dans la 
partie inférieure le moyen de communiquer avec le 
chœur, dispositions qui subsistent encore aujourd'hui. 

On remarque dans la chapelle des vitraut peints por- 
tant les armoiries des maisons de Boussu et de Cara- 
man, ces dernières avec la devise : juvât pibtas ; quel- 
ques tableaux d'un certain mérite, et , outre le tombeau 
dont il a été parlé^ plusieurs monuments en albâtre et 
en marbres de diverses teintes, entr'autres, au dessus 
de ce tombeau, dans une niche pratiquée en face de 
l'autel, et au pourtour de laquelle sont indiqués seize 
quartiers de noblesse, un superbe morceau de sculpture 
en marbre blanc, véritable chef-d'œuvre qu'on attribue 
à Jean Goujon; il représente le Sauveur mort, et, au 
dessus, agenouillés au pied d'un crucifix, le comte Jean 
de Hennin, Ânne de Bourgogne, sa femme et quatre de 
leurs enfants. 

Un autre objet, digne d'être remarqué, c'est un sque- 
lette en marbre blanc, taillé avec une précision et une 
vérité anatomiques des plus parfaites. Ce morceau de 
sculpture attire surtout les regards des artistes et des 
amateurs. 

On voit aussi dans la chapelle une inscription tumu- 
laire sur pierre incrustée dans le mur et rappelant le 
souvenir d'un Thiery de Hennin de Boussu, mort à Venise 
eu 1430. Elle est en vers, en caractères gothiques du 
15* siècle; nous l'avons recueillie aussi exactement que 
possible; la voici : 



VoeilUes poor Tame a Dien prlier : 
De hault et noble chevalier : 
Monsigneur le Tbery de Henln : 
DU Ue Bossut, qni pèlerin : 
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Du S' sepnlchre rapassa : 
Par Venise a il trespassa : 
L'an trente avec quatorze cents : 
La^nuit S.^Mahieu gist ens : 
Liile do grat S.jrrâchois : 
Mis ao temps qull anchois : 
Ou nô deje Vige puchelle : 
0*1 ^moit e cheste capelle : 
Dona des ornemês mit riches : 
Por yhstr as divîT seviches : 
Signe de Bliagies esloit : 
L'ame de lui en hore soit : 

La circonstance de Térection de la chapelle dont il 
s'agit ne doit pas être confondue avec la fondation, dans 
la même année 1278 , par Marie, dame de Rascengien 
et Gérard, son fils, sans la permission de Tabbé, dans 
leur maisan ou château de Boussu^ qui fut confirmée 
Tannée suivante par Enguerrant, évêque de Cambrai, 
et dont Gérard reconnut plus tard que la collation en 
appartenait à l'abbaye de Saint Gbislain ; elle ne doit pas 
être confondue non plus avec la fondation d'une^ autre 
chapelle (on a sans doute voulu dire un autel) dans l'é- 
glise de Boussu, par Gervais Le Duc en i!279. 

Dans l'intérieur delà chapelle seigneuriale, le caveau 
est recouvert d'une large plaque en cuivre où sont gra- 
vées les inscriptions tumulaires que nous allons trans- 
crire et qui mentionnent jusqu'aujourdhui (i8$6) vingt- 
neuf décès, à partir de l'an i452 : 

D- 0 M- 
En cette chapelle et dans le 

CAVEAU destiné A LA SÉPULTURE 
DBS MAISONS d'AlSACB DB HeNIN 

Boussu-Chjmay et Riquet de 

GaBAIIAN , REPOSENT : 
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1. /ean, omte ^Alsace de Bmm Liêlard, seff de 
Boussu j de Gameraigee j ele., në en 1400 , mort en 
4452. 

2. Pierre Alsace de Menin^ 8g' de Boussu, cbey^ de 
la Toison d'or, në eo 1435, mort en 4490, gouver- 
neur de la ville d'Enghien l'archid. Maxim, (i) 

3. PhiUppe JPAlsaee dê ffemn, në k Boussu en juin 
4464. Sg' dudit lieu, marië à Gatherine de Ligne, 
dame de Barbanson 

4. Jean d^ Alsace de Henin Lietard, 4**' c^' de Boussu, 
eiiev*' de la T. d'ojr, gentih""* de la çhambre et 
grand ëcuyer de l'empereur Cbarles Y, cap"* gëa. 
de ses armées, cap''* d'une compagnie d'homme3 
d'armes, g^ maitre des eaux et foré(s du comté de 
Hainaut, mort au château de Bquss^u, 1q 4â février 
156â. Il fit une fondation p' 42 veuveflu (3) 



(1) C'est aussi Maximilien , roi des Romains, qui cré» Pierre 
d'Alsace cbevaUer de la Toison d'or dont il Ait l'un des flngt-cloq 
premiers chevaliers belges. Il fut fait prisoBoier a? ec le comte ëe 
Masfiaa, Charles d'figooDt el aotres seigneurs, lorsqu'ils voulurent 
surprendre Bethune gardée par les Français», en 4^7^ 

En 448$ ce seigneur de Boussu ava^ît saufé la de Salnt- 
Gblslaiu des excès des troupes indisciplinées de l'empereur qui 
rinvestissaient, en disant prévenir les habitants de se tenir sur 
leurs gardes. 

(2) Le 35 avril 4404 . rarchidue PhHippe écrivit à l'abbé de S*- 
Ghislain pour le prier de tenir en son nom et de sa part un enfant 
de Philippe d'Alsace sur les Csads de- baptême el de donner huit 
marcs d'argent à rembomrser sur les aîdies ck» QaH^sut. Ce seigneur 
doit être mort devait Veoloio eu 1511., 

(3) Voir plus haut l'épitaphe de 4eaii d^ ileenlQ «ur son tombeau. 
Ce baron ou seigneur de Boussu accompaign^U Charies-Quiot eo 
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5. Antm dê BmrgognBj matq*" de la Vère, épouse île 
Jean d*Âlsace de Heniâ, eemle de Bôussti, morte 
le % mars 4550. (4) 

6. Charles (T Alsace de ffenin, comte de fioussu, ûls 
alûë de Jean d'Alsace de Henin, eomtè de 
Bouasu et d'Anne de Bourgogne ^ ttiarq^ de la Vère , 
mort le i«' mai 1566. 

7. Maœimé ^Àhaàe^ de Bonssu, amiral, gouver- 
neur de Hollande I mon le 21 décembre 12^78. U 
fonda 6 ly)ur6eâ pour 6 o^rphelins^ (5) 

8. CharloUe de Wetchin, dame de Jeumont, ép^ en 
l'«* nooes de Ghârlea d'Alsaée de Henin el en 2"*» 
de Maxim. d'Alsace, c^ de Boussu, morte le 26 
juin 1571. 



1531 à Toornaf, où il fut créé chevalier de la toison d'or dans 
on cbapiire tenu en celte ville du 3 au 5 décembre. 

(4) Anne de Bourgogne, veuve du comte de Horn, sœur el hériiière 
pour moitié de Maximilien de Bourgogne, f marquis de la Yftre, sel-* 
gntur daBeveres eç Flandre etamiral^ fut mère de Jacques tle Hennin, 
marquis de la Vère, baron d'Auxy, seigneur do Flessiogue, Tournebem 
et Weslcapelle, gouverneur d'Alosl, capitaine de la compagnie des 
gens d'armes Flamands, grand mattre des eaux el forêts du comté de 
Hainaut, marié en 1979 à Marie Hannaert , baronne de Liedekerke, 
vicomtesse de Bruxelles el de Lombeeke , dont naquit Maximiliea 
d'Alsace de flennin. 

Dans rinscriplion dû tombeau partlcttliér, 1551 ésl indiqué comme 
année da déods d'Anne de Bourgogne. 

(5) Ce comte de Boussu assisu au siège de Harlem en 1572-73. Il 
fut fait prisonnier dans un combat naval en 1573 et retenu comme tel 
pendant quatre ans, pour reparaître en 1577 au siège de la citadelle 
dUtrechU 11 serait mort, dit-on, empoisonné par ordre du prince 
d'Orange, parce qu'il le soupçonnait disposé k abandonner son parti 
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9, Jacques d'Àkaee de ffenin de Bauseuj inarq* de la 
Vère, sgr de Flessingue, d'Auijr, etc., mattre 
des eaux et forêts du comté de Hainaut, mort 
le •••••••• (6)* 

10. Pierre d* Alsace ^ de fioussn, qui augmenta les 
bourses des orphelins, fonda un cantuaire et un 
anniversaire, mort le âi avril 1598, 

11. Marie-Beatrix de Vetaseo, morte le 5 juin 1899. 

iâ. Maxim, Alsace f c^ de Boussu , chev*' de la Toi- 
son d*or , marq* de la Vère , baron de Liedekerke, 
décédé le 8 décembre i625. (7) 

13. AnM'MargueriU Alsace de Heninj c^*^ de Tihso- 
nel, décédée en 1634. 

44, Alex'''*''Franç. de Gavre, de Fresin, épouse de 
Max. d'Alsace, c^ de Boussu, morte en novembre 
1650. (8) 



pour se joindre aox Wallons. Le comte If aiimiUen serait mort à An- 
vers le SI juillet 1578, selon Le Petit» et le i*' janvier 1579, selon 
Slrada. 

(6) Voir b note (4). 

(7) Maximilien était aussi vicomte de Lombeke, seigneur de Blan^ 
gis et autres lieux ; mature d'bOtel des archiducs, gouverneur d'An- 
vers, de Bélhune, colonel d'un régiment d'infanterie wallonne et capi* 
taine de quarante hommes d'armes. Il fit partie du conseil d'Etat aux 
Pays-Bas avec le cardinal de Granvelle, le prince d'Orange, le comte 
d'Egmont, etc., et avait épousé Alexandrine-Prançoise de Gavre, fille 
de Charles, i*' comte de Fresin et de Françoise de Renté, dame de 
Rixensart et Griboval, qui donna naissance à Eugène, flispuiné (n« 16 
de la Uste). 

(8) Voir la note précédente (7). 
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is. AtMe-IiçAeUe de Ligne Arenberg y princesse de 
Chimay, e*'*"» de BeauBiOHt^ ëp*« d'Eugène d'Al- 
sace de Henin, e^ de Boassu , ' morte en 1658. (9) 

46. Eugène d'Alsace de ifenm/ c** de Bonssu, baron 
de Liedekerke^ chev<"^ de la T. d'or, mort le 18 
décembre i656. (10) 

il. Pkilip^^louis d'AhiWj c'* àfi Boussu , prince de 
Chimay , cheV' de la T. d'or , mort le 25 mars 
1688. (li) 

18, Gahr.'Victoire Mokzann^Mandm y duchesse do Ne- 
vei^ et de Donzy, ép^ du prince Charies-.Louis- 
Antoioe, morte le âO septembre 1716. 

19. Marie-Anne-Louise de Verreyckeny baronne de Bou- 
ler, d'Impden etc., épf*' du prince PhilippcLouis , 
morte le 29 avril 1721>. (12) 



(9) Aone-lsabelte de Ligne était fiHe d'Âlexaodre, prince de Chi- 
may, ei de Madeleine d'Egmonl, dame de Weert, Wissem, Dudzeel et 
Slraten. (V. le n« 16.) 

(10) Voyez la note (7) et le d« 15. 

(11) Philippe-Louis d'Alsace épousa Marie-Anne-Louise Verreycken, 
fille unique de Charles baron d'Impden. La seigneurie de Chimai, une 
des plus anciennes et des plus cUstinguées du pays, érigée en comté 
par Charles le Hardi, duc de Bourgogne, en U70i, en faveur de Jean 
de Cfoy, et élevée ea i486 par l'archiduc Ma^imilien, depuis empe- 
reur, en principauté pour Philippe de Croy, fils de Jean-Ernest-D<H 
minique, prince de Chimay, vice-roi de Navarre, échut, en 1686, par 
le décès de ce dernier, à Philippe-Louis d'Alsace, comte de Boussu» 
dans la succession de la maison de Ligne-Arenberg, du chef de sa 
mère, Anne-Isabelle, tante du vice-rofl. 

(\%) Voir la note (11) qui précède. 

■ÉM. T. VI. 5^ 
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20. Charles-Lauis-Ant, de Boussu, de Chi- 
may, chev- de la T. d'or, licut. gén. des années 
franç. , mort le 2 février 1740. 

21. ylfex^- Gabr. Alsace de Bénin, c»* de Boosso 
PJ« de Chimay, cl^eV' de la T, d'or, gouv' 
d'Audenaerde, lieut. feld-marëchal des armées de 
l'empereur et capitaine de ses gardes du corps, 
g^ d'Espagne de la !• classe, etc., mort le 18 
février 1745, 

22. Phitip.-Maurice-Gabr. d'Alsace, c** de Boussa, p- 
de Chimay, chev" de la T. d'or, g- d'Espagne 
de la !• classe etc., décédé à Paris le 24 juillet 
1804 , inhumé & Boussu le 29 aoât même 
année, (lo) 

25. Anne-Gabr. d'Alsace, p«*"» de Chimay, c*«- de 
Caraman, décédée à Paris le 25 juin 1800, in- 
humée à Boussu le 29 août 1804, 

24, Victor-Maurice Ktquet , de Caraman, époux 
d'Anne-Gabriel. d'Alsace, ancien lieut. gén, des 
armées de France, commandant en chef en Pro- 
vence, croix de S» Louis, prop^« du canal de 
Languedoc, etc., décédé à Paris le 24 janvier 1807 
et inhumé à Boussu le 26 février suivant. 

25. Marie-Anne-Gahrielk-Joseph^^-Franç*^ de Riquet de 
Caraman, fille du c*« de Caraman, m»» de 
camp, insp' de cav'»* au service de France et de 



(13) Ce seigneur, deroier prince de la famille de Henin d'Alsace 
mort sans postérité, légua la priocipauté de Cbimai è son neveu Fran- 
çols-Joseph-Philippe de Riquet, comte de Caraman, fils de sa sœur 
Aone-Gabrielle et de Victor-Maurice, qui suivent sous les n- 23 et 24 
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dame Hugues de la Garde, mariée le 17 mai 
iSiO à 80D eousia le c'* Victor Riquet de Gara- 
man, colonel d'art'^*, décédé à Paris le iâ jan- 
Tier 4923, inhumé à Boussu le 20 même mois. 

26Ï Maurice-Gabriel-Joseph de Riquet j c*« de Caraman, 
m*^ de camp, commandeur des ordres de Louis 
et de la Légion d'honneur; chevalier des ordres 
de Malte et du Lion Belgique , époux d'Antoinette- 
EHsabeth-Rose-Josephine Hugues de la Garde , 
comtesse de Garaman, décédé à Boussu le 5 sep- 
tembre 1855. 

27. Vidor-JUarie-Joseph-Louis de Riquet^ mq"» de Ca- 
raman, g«i d'art'^*" mort à Gonstantine (Arrique) le 
26 octobre 4837, âgé de 5i ans, qui, après 
avoir reposé pendant 3 ans au pied de la brèche 
ouverte par l'art'** qu'il dirigeait, a été , suivant 
le vœu qu'il avait énoncé, transporté ici près de 
sa première femme, 

28. Louis-Charks-Vietor de Riquet de Caraman, duc 
et pair de France, chev*' des ordres du Roi, 
grand d'Espagne de 4* classe , ex-ambassadeur 
près la cour de Vienne et lient. g*i des armées 
du Roi, décédé à Montpellier le 25 décembre 
1839. 

29. AtUoinette-Elisabeth-Rose-Hugues de la Garde ^ com- 
tesse Maurice de Garaman, décédée à Paris le 8 
avril 4850. 

Nous ferons suivre la liste qui précède d'une généa- 
logie tirée du Nobiliaire des Pays-Bas et d'anciens 
auteurs, laquelle comprend, outre les noms principaux 
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de celte liste, k laquelle elle renvoie, ceux qu'elle 
ne mentionne pas et qui seront suivis eux-^némes d'au- 
tres noms omis dans l'une et dans l'autre^ 

La famille des anciens seigneurs d'Alsace de Henin 
Liétard de Boussu, dans laquelle sont successivement 
entrés les grands noms de Ligne, de Croî, d'Aerschot, 
de Gavre, d'Arcnbcrg, de Chimay, etc., est des plus 
illustres en Belgique. 

On la voit sortir de quatre mariages entre person- 
nages issus cux-mémcs de familles plus anciennes et 
non moins distinguées. 

Le premier, entre Gossuin de Mons, seigneur de 
Baudour, vivant en ii5i-li55, descendant d'Isaac» 
pair du château de Mons ou du Hainaut, — et Béa- 
trix de Rumigny, qui vivait encore en il 92, fille 
d'Alix de Hainaut, épouse de Hugues de Rumigny et 
Florinnes, qui descendaient, les uns et les autres, des 
anciens comtes souverains du Hainaut* 

Le second, vers !170, entre Bauduin I*' d'Alsace, 
£ls de Simon et de MargucHte , dame de Henin Liétard, 
lequel quitta le nom d'Alsace pour reprendre celui de 
Henin qu'il avait porté auparavant et que portait sa 
mère, ce qui le fit seigneur de Henin Liétard , Quincy et 
Cuviller, sœur de Bauduin de Sebourg. — Et Isabeau de 
Hainaut ou de Bavière, dame de Sebourg. 

Le troisième, entre Bauduin H d'Alsace, seigneur de 
Henin, Sebourg, Quincy, etc., né du mariage précé- 
dent (lequel vendit Henin Liétard pour aller aux Croi- 
sades), — et Mahaut de Fontaine, fille de Wauthier, 
qui fit en 1233 une donation à l'abbaye de Saint-Ghis- 
lain et mourut au plus tard en 1249, et sœur de 
Nicolas, évéquc de Cambrai, qui lui donna sa ten*e de 
Fontaine, d'où elle reçut le nom de Fontahie-l'Evéque. 




Le quatrième, entre Jean du nom) de Henin, 
seigneur de Boussu et Cuviller, mort en 1300, — et 
Marie, héritière de Blaugies. 

C'est de ces diverses alliances que naquirent les seigneurs 
de Boussu, savoir : 

WanMer de Henin^ seigneur de Caviller et Quincy, qui eut 
pour fils Baudnin de Henin , qui suit, et Jean (2** du 
nom), lequel dernier succéda plus tard à Jean (S*" du 
nom), son cousin. 

Bauduin de Henin^ seigneur de Boussu et Blaugies, tué 
à la bataille de Courtrai en i502, et auquel suc- 
céda : 

Bauduin de Henin ^ son fils, mort sans postérité en i3i7, 
et qui eut pour successeur : 

Jean (3^ du nom), son frère, qui épousa Jeanne d'En- 
ghien, mourut également sans enfants et laissa sa 
succession à son cousin , déjà nommé : 

Jwn (2* du nom), fils de Wauthier et frère de Bau- 
duin, mort en 1379, lequel eut pour fils ef suc- 
cesseur : 

Wauthier de Henin ^ seigneur de Boussu, etc.^, époux de 
Sybile de Bergh-S*-Winoc, qui délaissa : 

Jean (4** du nom), seigneur de Boussu, Gamerages, Blau- 
gies, Wasmes etc. (1) (a), épou)^ de Catherine de 
Bëthune, dont il eut quatre enfants : Pierre, qui 
suit; Vatier, seigneur de Bailly, Austreche, etc.; 



[a) Le chiffre entre parenthèse renvoie au n* d'ordre de la plaque 
sâpttichrale de la chapelle. 
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Isabeau qui épousa Adrien de Blois de Treslon, et 
Anne, qui fut la femme de Sohier de Hërines, sei- 
gneur de Baugnies; lui, Jean 4*, mort en 1483 et 
dont l'héritage échut à : 

Pierre de ffenin^ seigneur de Boussu, etc., son fils (2), 
chevalier de la Toison d'or, époux d'Isabeau de 
Lalain, qui se rendit célèbre par sa bravoure et 
fut mère de sept enfants : Jacques, seigneur de 
Chauvency, tué à la bataille de Nanci, sans laisser 
de postérité de sa femme Louise d'inchy; Gérard, 
mari de Jeanne de Luxembourg ; Philippe, qui suit ; 
Guillemette, femme de Philippe de Barbançon ; Isa- 
beau, épouse du seigneur de Ceux; Gabrielle, ma- 
riée à Jean de Barbançon, et Françoise, décédée 
jeune; lui, Pierre, mort en i490 après plusieurs 
grands faits d'armes, et qui eut pour successeur : 

Philippe de Henin de Boussu (3), frère de Jacques et 
de Gérard, morts tous deux sans enfants, l'un 
en 4476 et l'autre en 1491; lui, Philippe, époux 
de Catherine de Ligne Barbançon, qui donna 
naissance au suivant; à Yolande, femme de Fran- 
çois de Mérode seigneur de Moriamez, Brifœil 
etc., et à deux filles décédées célibataires. Phi- 
lippe de Henin mourut devant Venloo en 1511, 
et eut pour successeur : 

Jean (H* du nom) de Henin ^ premier comte de Boussu, 
seigneur de ce lieu, de Gamerages, Lambressart, 
Wincken, Haussy, Choques, Beuvry, Lafosse, etc. 
(4), grand écuyer de Charles-Quint et colonel de 
sa cavalerie légère; grand doyen de la Toison 
d'or, grand bailli des foréls du Hainaut, etc.. 
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mort en 1562, ëpoux d'Anne de Bourgogne (5), 
fille d'Adolphe, marquis de la Vère, dont naqui- 
rent : 

Charles de Henin (6), comte de Boussu, mort sans 
héritier en 1566; 2® le suivant : 

Maximilien de Henin (7), comte de Boussu, ëpoux de 
Charlotte de Werchin (8) veuve du précédent, sa 
belle-sœur; S"" Antoine, prévôt de la cathédrale 
d'Utrecht; 4"* Eléonore, dame d'Attiche, qui 
épousa Bauduin, baron de Roisin; S"" Jacques, 
mentionné ci-après ; lui , Maximilien , mort en 
1578, laissant pour successeur son fils, le suivant : 

Pierre de Henin (10), comte de Boussu, seigneur de 
Jeumont, Gamerages etc., époux de Marguerite 
de Crol, fille de Philippe, duc d'Aerschot; lui, 
Pierre, mort sans postérité en 1598, laissant 
pour lui succéder son cousin : 

Jacques de Henin (9), marquis de la Vère, gouverneur 
d'Alost et de Gand, grand maître des eaux et 
forêts de Hainaut, lequel épousa Marie de Rcde- 
ghem-Hannaert , qui lui donna six enfants : Maxi- 
milien, qui suit; Marie, femme d'Othon-Henri , 
duc de Brunswick-Lunebourg ; Anne-Marie, femme 
de Louis Velasco, comte de Salazar; Jacqueline, 
femme de Maximilien, comte d'Iterstein; Hélène, 
femme d'Inigo de Borgia, duc de Candie; Eléo- 
nore, femme de messire de Hertaing, seigneur 
de Marquette; et Bonne, dame abbesse de la 
Thure en Hainaut, A Jacques de Henin, dont la 
date du décès est ignorée, succéda : 
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MammiHm Alsace (iâ), comte de Bousm, baron de 
Liedckerke, d'Auxy, Lembe<^ etc., époux d'Alex- 
andrine-Françoise de Gavre (14), doot il eut dix 
enfants, savoir : Albert-Maximilien , qui suit; 
Eugène, qui vient ensuite; Charles-Florent, baron 
de Lombeck; Alexandre, aussi baron de Lombeck 
après son frère; Louis; Ernest-Philîppe ; Marc; 
Ferdinand; ees quatre derniers morts célibataires 
après avoir servi aous Albert et Isabelle; Anne, 
qui épousa Hugues-Albert O'Neil, comte de Tireonel 
eu Irlande ; et Marie*>Adrienne, abbesse do la Tbure, 
après sa tante Bonne, A Maxin^ilien suoeéda donc : 

Albert'Maxitnilien y comte de Boussu, époux d'Honorine 
de Bergb, tué devant Arras, sans héritier, puis 
son frère : 

Eugène d'Alsace de Henin^ comte de Boussu (16), mort 
en 1656, époux d'Anne-lsabcUe de Ligne-Arcnberg 
(15), princesse de Chimai. Il y eut de ce mariage 
(qui fit entrer la terre de Chimai dans la maison 
de Boussu) six garçons, dont un seul, le suivant, 
eut postérité, et quatre filles : Anne, chanoincsse 
de Sainte* Waudru à Mena; Marie, chanoioesse de 
Maubeuge; Alexandrine, mariée au seigneur don 
Luis comte de Sarmiento en Espagne ; et Françoise, 
femme du marquis de Mos, espagnol. 

Philippe-Louis ou Philippe-Anloim (17) de Henin, dit 
d'Alsace, comte de Boussu, prince de Chimai, mar- 
quis de la Vère, baron de Liedekerke et de Beve- 
ren, mort le 25 mars 1688, laissant de son mariage 
avec Marie-Anne-Louise Verreyckea (19), fille unique 
de Charles baron d'impden, qu'il avait épousée en 
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1673 et qui mourut à Malines en 4729, cinq en- 
fants, savoir : i** le suivant; 2*" Thomas-Louis, 
qui lui succède; 3"* Alexandre-Gabriel- Joseph , qui 
vient ensuite ; Marguerite-Tbërèse , morte en 
1693, ayant été mariée à Dominique Aquaviva de 
Aragon; 5"* et Anne-Ernestine , dame de l'ordre de 
la Croix étoilée, morte le 17 mars 1754, épouse 
de François, marquis de Los Rios. 

CharleS'LouiS'Antoine j fils aîné du précédent, comte de 
Boussu , prince de Ghimai (20) , créé prince de 
l'empire par l'empereur Léopold, puis grand d'Es- 
pagne le 3 avril 1708; marié en premières noces 
le 6 avril 1699, à Diane-Gabrielle-Victoire Mancini 
(18); morte le 20 septembre 1716, fille ainée de 
Philippe-Jules Mancini Mazarini, duc de Nevers et 
de Douzy, et de Diane-Gabrielle de Damas-Thianges, 
et, en secondes noces, de Charlotte de Rouvroi, 
fille de Louis duc de Simon , et de Geneviève- 
Françoise de Durfort de Lorges; lui, Charles-Louis- 
Antoine, mort sans postérité le 4 février 1740« 

Thùma^PhiHppe ou Thomas^Louis de ffemn-Liétard , 
frère puîné du précédent , né le 13 novembre 
1679 , surnommé le cardinal d^Alsace et des- 
oendanl de Thierry d'Alsace , comte de Flandre ; 
d'abord prévôt de la cathédrale de Gand en 
1696 ; nommé i l'évéché d'Ipres en 1713 et 
à l'archevêché de Halincs le 3 mars 1714 ; 
sacré k Vienne le 19 janvier 1716 ; créé 
conseiller intime d'Etat de l'empereur le 16 
avril suivant et cardinal prêtre le 29 novem- 
bre 1719. Il reçut la barette le 9 juin 

HÉH. T. VI. 6. 
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4720 et mourut k Malines le 5 janvier 
1759. (a) 

Alexandre-Gabriel-Joseph Alsace de Bouesu (21), frère 
des deux précédents, d'abord appelé marquis de la 
Vère, créé prince de Tempire par l'empereur Char- 
les VI le 4 septembre 1755, puis prince de Chimai 
et grand d'Espagne après son frère atné Charles- 
Louis- Antoine ; gouverneur de Courtrai en i729, 
puis d'Âudenarde en 1755; mort lieutenant feld- 
maréchal des armées de l'empereur et capitaine de 
ses gardes du corps dits archers, le 18 février 
1745. De son mariage avec Gabrielle-Françoise de 
Beauvau-Craon , chanoinessc de Poussai, née le 51 
juillet 1708 et morte le 21 juillet 1758, il a 
laissé sept enfants, savoir : 1"* Marie-Ânne-Gabri- 
ellc d'Alsace (25), mariée le 2G octobre 1750 à 
Victor-Maurice Riquet, comte de Caraman (24), 
décédé k Paris le 26 février 1807; elle, morte 
le 25 juin 1800 (6); 2« Gabriclle-Françoise-Char- 
lotte d'Alsace, née le 29 juin 1729, marié le 18 
novembre 1755 à Jacques-François de Cambis, 
colonel d'un régiment d'infanterie au service de 
France ; 5'' Thomas-Alexandre-Marc , qui suit ; 4** 
Elisabeth-Charlotte, née le 16 novembre 1754; 5<* 
le successeur de Thomas- Alexandre-Marc ; 6* Louise- 
Françoise-Gabriclle, née le 50 mars 1758; et 7"* 
Charles-Joseph, né le 17 juin 1744. 



(a) C'est lui qui, en 1746, harangua Louis XV ^ la porte de l'église 
S*« Gudule k Bruxelles. 

(6) C'est par ce mariage que la famille des Riquet de Caraman s'allia 
en 1750 k celle de Bousso-Cbimai. 
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Thmna9'Alexandre''Marc d'iéboca, comte de Boussu, 
prince de Chimai et du Saint Empire , grand d'Es- 
pagne, colonel du régiment des grenadiers de 
France et capitaine commandant des gardes du 
corps du roi de Pologne, duc de Lorraine et de 
Bar, ué le 7 novembre 4732, marié le 25 avril 
4754 à Madeleine-Charlotte Lepelletier , fille 
d'Anne-Louis-Michel Lepelletier de Saint-Fargeau , 
conseiller au parlement de Paris (a) et de Char- 
lotte-Marguerite d'Âligre. 

PhUippe-Maurice-Gabriel d'Alsace (22), né le 22 sep- 
tembre 1736, comte de Boussu, prince de Chi- 
mai, dernier prince de la famille de Henin d'Al- 
sace, mort à Paris le 24 juillet 1804 sans pos- 
térité et léguant la principauté de Chimai k son 
neveu François- Joseph-Philippe de Riquet, comte 
de Caraman, prince de Chimai, chevalier de Saint- 
Louis et chambellan du roi des Pays-Bas. 

Vinchant (Annales du Haxnaui — 1648) donne 
encore les noms suivants, non mentionnés pins haut, 
comme appartenant à la noble famille de Boussu : 

Bauduin III de Henin ^ époux de Mahaut de Bousies, 
frère de Jean de Boussu-Blaugies. 



(o) Ce Lepellelier n'est pas celui qui fut dépulé k la Gooveiillon ai 
assassiné ^ Paris le 20 Janvier 1793, veiKe de l'exécution de Louis XVI 
dont il avali voté la mort, par un garde du corps nommé Paris. 11 ne 
faut donc pas coufondre la princesse dont il s'agit ici avec la ttlle de 
ce député, adoptée par la République française et qui devint comtesse 
de Morfonlaine. 
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Wauthier de Henm^ chanoine de Cambrai, frère du 

précédent. 

Bauduin IV de Henin^ époux de Béatrix de Luxem- 
bourg, fils de Bauduin III. 

Bauduin F, fils du précédent, époux de Jeanne d'A- 
yesnes* 

Jean de Henin^ frèi^ du précédent, 

Elisabeth de Henin , fille de Bauduin V , femme du 
seigneur de Condé, etc. 

Bauduin VI de Henin ^ de Fontaine, Sebourg, etc., fils 
de Jean, 

Bauduin VII ^ fils du précédent, mort sans enfants en 



Gérard de Henin ^ de Fontaine-Sebourg , frère du pré- 
cédent. 

Bauduin VIII de Henin etc., fils de Gérard, mort 
sans enfants. 

Jean de Henin ^ frère du précédent, tué & la bataille 
d*Azincourt, en i415. 

Bauduin IX, fils du précédent, 

Bauduin X de Henin, fils du précédent. 

Anloinette de Henin, fille du précédent, abbesse de 
Maubeuge. 

Bauduin de Henin, frère d'Antoinette, époux de Jeanne 
de Montenac, mort avant son père Bauduin X, 

Jean de Henin, frère du précédent, époux de Jacque- 
line de Lannoy. 



1598. 
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Anne de Henin, fille de Bauduin-Montenac , femme de 
Jean de Herzelle. 

Batiduin XI de Henin, fils de Jean de Henin de Lan- 
noy, époux de Josine de Gavre, dame d'Escor- 
naix. 

Jacqueline de Henin ^ sœur du précédent , femme de 
Jean de Hamal. 

Anne de Henin ^ fille de Bauduin XI, femme de Jac- 
ques de Croy. 

Jeanne de Henin ^ dame de Melin, femme de Baudry, 
baron de Roisin, seigneur d'Angre. 

EUanore de Henin ^ fille de Jean, comte de Boussu, 
femme de Baudry, baron de Roisin, seigneur de 
Maurain et d'Audrcgnies, 

Agnès, fille de Gossuin de Mons et de Béatrix de Ru- 
migny, femme de Hugues II, seigneur d'Antoing 
etc., vivant en il88« 

Basile de Henin-Liétardf femme de Gauthier d'Enghien. 

Isabeau ou Isabelle de Henin , fille de Jean , mort en 
1452, femme de Louis ou Adrien de Blois. 

Marguerite de Henin , femme de Gérard de Blois. -1 

Outre les nombreux personnages rappelés dans la 
liste des décès qui précède et dans les généalogies qui 
la suivent, il en est beaucoup d'autres dont il nous 
a paru convenable de faire aussi mention. 

D'après le Nobiliaire des Pays-Bas ^ un Louis de 
Henin-Liétard , seigneur de Cuvilers, pair du Cambre- 
siS| fut honoré de la dignité de chevalier, par lettres 
datées de Madrid du 33 décembre 1596, 




— 46 — 



M. de Reiffeuberg, dans son Histoire du Hainaut, 
désigne, sans citer les dates, un Evrard de Boussu, 
qui aurait aussi été aux Croisades et un Liétard, éyé- 
que de Cambrai. 

Il est fait mention dans l'Histoire de la ville de 
Mons par De Boussu, de quelques noms qui, comme 
les deux précédents, laissent douter s'ils appartiennent 
bien à la famille dont il s'agit. 

On y voit qu'un Gaspard de Boussu, abbé de Saint- 
Ghislain, fit bâtir, en 1626, le parloir des Jésuites à 
Mons. 

Ailleurs on lit : u Adrien de Boussu, S' d'Aimeries, 
« conseiller à la cour souveraine à Mons, i*' clerc en 
«c 1624, mort le 26 février 1647. » 

Plus loin, u Bauduin de Boussu, abbé de Cambron, 
« fit des commentaires sur les œuvres de Pierre Lom- 
« bart, évéque de Paris, appelé le maître de senten- 
u ces, décédé le 8 novembre 1298. » 

Ou y menlionne aussi des sieurs de Henin, sans 
indiquer s'ils appartiennent à la maison de Boussu, 
savoir : Wauthicr de Henin, grand bailli du Hainaut 
en 1502; Pierre, sire de Henin, ayant occupé la 
même cbarge en 1417 et 1424; Philippe Leduc, sieur 
de Henin, conseiller reçu le 29 avril 1658 et fait 
premier clerc le 9 septembre 1671, mort le 8 dé- 
cembre 1703. 

Les Annales de l'abbaye de Saint-Ghislain parlent 
en ces termes d'un Gossuin qui aurait été en partie 
seigneur de Boussu (a): c L'abbé Egeric rencontre de 



(a) Gossuin et Béalrix du Rumigoy sont cités plus baul dans la gé- 
néalogie. 




— 47 — 



« grandes difficultés dans la construction de l'abbaye 
« après l'incendie de il5i) qui lui sont suscitées par 
« Gossuin, pair de Mons, de Valenciennes et de Beau* 
c mont, seigneur de Baudour et de Boussuj en partie ^ 
c un des plus puissants seigneurs du pays. » 

Il y est dit que Béatrix de Rumigny, veuve de 
ce Gossuin (appelée Béatrix de Boussu dans une charte 
du pape Célestin Ui), contestait à l'abbaye de Saint-Ghis- 
lain le droit de juridiction et de haute justice sur tout 
ce qui était situé entre le ruisseau de Wasmes et celui 
d'Anneton, ainsi que le droit de pèche dans le ruisseau 
de Roa (a) et dans la Haine, depuis un saule nommé 
Crombe jusqu'à Saint-Ghislain et autres droits ; que mal- 
gré la reconnaissance souscrite par son mari en ii55, 
elle ne reconnaissait pas avoir besoin de l'agrément de 
l'abbé pour faire célébrer la messe dans sa chapelle cas- 
traie et dédaignait même de le lui demander; qu'enfin 
elle ne céda qu'au bout de 3 ans, après plusieurs eon- 
damnations et une excommunication. 

La notice manuscrite de M. le chanoine Wins signale 
à son tour plusieurs autres membres de l'illustre mai- 
son de Boussu qu'il fait descendre de la famille des 
seigneurs de Scbourg et de Fontaine, laquelle tirait elle- 
même son origine des anciens comtes de Hainaut, sa- 
voir, entr'autres : 

Un Pierre d'Alsace , fils de Théodoric , comte de Flan- 
dre, comme évéque de Cambrai et d'Arras en 4167. 

Un Nicolas III de Fontaines, qui parait avoir donné 



(a) Bauu>9 d'après l'ancien plan des archives de Mons. On disait 
aussi Bhoê on Roè\ On appelle rhô, dans le patois du pays, TendroU 
oh Ton fait rouir le lin et le chanvre. On dit rocH pour rouir. 
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Boussu dont il était seigneur, après la mort de son 
père, Waiithicr de Fontaines, déjà cité, à son neveu 
Jean de Henin, avant 1275, date de sa mort. 

Enfin Lemayeur désigne Charles-Alexandre, capitaine 
des gardes du comte d'Artois, le dernier de la ligne di- 
recte des prince d'Alsace de Boussu-Henm-Lîétart> mort 
à Paris en 1791. 

Les armoiries de la maison de Henin-Lîétart-d'Alsace 
étaient, suivant le Nobiliaire des Pays-Bas : de gueules 
à la bande Jtor; et d'après le 1*' supplément : de 
gueules à la bande d^or, brisé en chef d'icelle d^un lion- 
ceau d'azur, artné et lampassé de gueules. 

On voit dans un journal d'annonces qui s'imprime k 
Boussu , cette autre description : » Les armes des sei- 
gneurs de Boussu étaient primitivement : Ecu cPoTy 
double tressoir de sinopk'j saulloir de gueules , brochant 
sur le tout, La maison de Hcnnin-Liétart a remplacé ces 
armoiries par un écu degueules, à bande diagonale d'or. La 
famille de Caraman a écartelé les siennes avec ces der- 
nières. H 



FIN. 
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DU CLOITRE DE LÀ CATHÉDRALE DE TOURNAI. 



HI8TOIKB. 



Voilà un thème un peu singulier* J'ai cependant cru 
qu'il pouvait offrir de l'intérêt sous plusieurs rapports; 
et, dans cette persuasion, j'ai coordonné les faits trop 
peu connus, peutrétre, qui constituent ce qu'on pourrait 
appeler l'histoire ancienne du chapitre de Tournai. Pour 
ne pas trop m'étendre, voici les points principaux qui 
ont fait l'objet de mes recherches : 

Origine du cloUre canonial et vie commune des cha- 
noines au VIW et au IX^ siècle. 

Retour d la vie commune après Pinvasion des Nor- 
mands. 

Le cloUre est peu à peu abandonné à la fin du XII* 
siècle. 

Ce qu'il devient après la sécularisation complète des 
chanoines. 

École du chapitre à ces différentes époques. 

Nous recourrons à l'histoire de la discipline de 
l'Église toutes les fois qu'il sera nécessaire, pour faire 
mieux apprécier ce qui s'est passé ici. 

I. La réunion du clergé des églises cathédrales dans 
un même lieu, pour y vivre sous une règle commune, 
qu'on regardait au VIII* siècle comme fort utile pour 
le maintien de la discipline ecclésiastique, devint obli- 
gatoire au IX*. Le principal promoteur de cette mesure 
fut notre compatriote saint Chrodegang qui , né dans le 
diocèse de Liège, fit ses études et enseigna au monas- 
tère de Saint-Trond, et fut placé sur le siège épiscopal 
de Metz en 742. Il composa pour le chapitre de Saint- 
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Etienne une règle qui fut adoptée dans beaucoup 
d'autres diocèses et insérée ensuite textuellement dans 
les canons du concile d'Aix-la-Chapelle de 816. 

On apprécia de bonne heure les avantages de la 
Tie commune pour les clercs dans nos régions. Déjli, 
dans les statuts synodaux de Reims, attribués à Son- 
natius et que l'on croit avoir été donnés vers 630, on 
en fait un précepte (1). Mais cette obligation ne devint 
générale que plus d'un siècle après. Le concile d'Aix- 
la-chapelle de 789 et celui de Hayence de 813 sont 
formels & cet égard, en ce qui concerne le clergé des 
cathédrales. 

Il y eut cependant des retardataires, et, pour les 
laisser sans excuse, le concile de Heaux de 845 ordonna 
aux prélats qui n'avaient point encore pu réunir leurs 
clercs, faute de moyens ou de place convenable, de 
s^adresser au Roi afin d'obtenir de lui de quoi suppléer 
à la pauvreté de leurs églises. Ce décret était basé 
sur une constitution de Louis le Débonnaire par laquelle 
il avait engagé les évéques à lui faire de pareilles 
demandes. Si vicina episcopio terra fisco fuerit^ regia 
HberaUtas eamdem terram ad Dei habitaeula 

constnienda largtri dignetur (2). 

Le chapitre de Tournai , quoique privé de la pré- 
sence de son évéque, qui résidait habituellement à 
Noyon, se plia de bonne heure à la discipline de la 
vie commune; car nous voyons par la charte de Louis 
le Débonnaire à l'évéque Wendilmar, datée de 817, 
qu'à cette époque, les chanoines avaient déjà des 



(1) Stfttutom XVIl.... fivant io comrouoi. 
(3) Ctpit. Car. nrag. I. i. c. 
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elolireSy et qu'oo n'y ajouta trois parties de terre du 
fisc royal que pour agrandir le clos capitulaire , ad 
amplificanda et dilatanda claustra ccmonicarum. — Nous 
donnerons, à la fin de cette notice, le texte entier de 
cet important document qui a dëji été publié par 
Mirœus. 

Cette donation se fit avec beaucoup de solennité. 
Comme l'ëTéque Wendilmar s'était adressé au Roi pour 
en obtenir certaines terres du fisc qui pouvaient servir 
à l'agrandissement du cloître, trois personnages, l'abbé 
Irminon, Ingobert et Hartman, furent envoyés à Tournai 
pour en faire la concession, s'ils la jugeaient nécessaire. 
Ils accordèrent ce que le prélat avait demandé; et 
pour rendre cette donation plus stable, elle fut con- 
firmée par un acte émané de l'autorité souveraine. 

Les trois terrains donnés au chapitre par la charte 
de 817 sont ainsi désignés : une terre du fisc ayant 
soixante dix-neuf perches de circonférence, et une 
autre terre du fisc située au même lieu, mesurant 
quatre-vingt-dix-neuf perches, que Werimfride tient 
en bénéfice. De plus trente-deux perches appartenant 
aussi au fisc, dont le comte Hruoculfe jouit à titre de 
ses fonctions judiciaires, (i) 

Il serait impossible de déterminer d'une manière 
précise l'espace que comprenaient les terres données 
par le fils de Charlemagne, à cause de l'incertitude 
qui règne sur la grandeur de la mesure appelée perche 



(!) .... « q«am Hrooculftiscomes in mioUteriom habet. » — Cernes 
eMtatii , dans Sidoiae Apollinaire et Grégoire : qui urbem peieitate 
judieiaria gubemaèai. Ducange. 
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{pertica). D'après Ducaoge, la perche varie depuis 7 
pieds et demi jusqu'à trente ; mais le chapitre a conservé 
traditionnellement le souvenir de ce qui a fait l'objet 
de ces libéralités. On a toujours regardé comme donnés 
par Louis le Débonnaire, 1° le fond des dix-sept petites 
maisons situées près du beffroi du côté de l'évéché, (I) 
ainsi qu'une maison canoniale qui y tient ; 2** un 
groupe de maisons sur la paroisse Saint-Pierre, dont 
neuf étaient louées et les autres habitées par des 
chanoines. 

Dans les renseignements donnés en 1787 au gouver- 
nement autrichien , on indique comme faisant aussi 
partie de la donation de 817 la maison où était le 
four du chapitre et une maison rue des chapeliers; 
mais il est évident qu'il n'y en a qu'une des deux k 
laquelle on puisse assigner cette origine. 

Au reste, cette erreur même est un renseignement, 
car on voit par là que le chapitre croyait que l'ancien 
cloître des chanoines s'étendait de la rue des Chapeliers 
à la rue des Choraux, formée presqu'entièrement par 
des maisons canoniales. 

L'ancienne enceinte qui a dû servir d'habitation aux 
chanoines était donc très-considérable. 

D'après les indications que nous venons de donner, 
la limite du cloître, prise du beffroi, aurait passé der- 
rière révêché, se serait prolongée jusqu'à la rue des 
Choraux, de là serait descendue derrière les maisons 



(!) Habent cliam canoiiict beldam longam quae ^ gradibus quibus 
ascendilur de alrio versus belefredum usquè ad forum proteuditur. 
— L'ignorance de lasigniftcation du mot helde avait, dans lesderniers 
temps, fait appetler ces m:iisons réunies la maiion Hêlde. 
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cauonicales de la rue du Curé Notre-Dame, qu'on nppe. 
lait autrefois la rue des Chanoines; elle aurait continué 
jusqu'auprès de la ruelle du Nobk « via de Nobili, » 
peu distante des neuf maisons que le chapitre possédait 
de ce côté, et serait remontée vers le beffroi en ren- 
fermant dans l'enceinte qu'elle formait un côté de la 
Lormerie (rue des Chapeliers). 

Le cloître du IX"* siècle était beaucoup plus vaste que 
celui qui fut rebâti au XI*. C'était un établissement sem- 
blable aux abbayes du moyen âge, où se trouvaient tous les 
corps de métiers, et qui se suffisait à lui-même. Il était ceint 
de bonnes murailles ; il y avait des dortoirs , des réfectoi- 
res , des celliers, une infirmerie, un hospice pour les pau- 
vres, une école, des bâtiments dans lesquels les frères 
se livraient à leurs travaux, des jardins où Ton cul- 
tivait des légumes, une basse-cour où l'on nourrissait 
des bestiaux, etc. (i) 

Le cloître devant renfermer, d'après le concile d^Aix- 
la-Chapelle de 816, tout ce que nous venons d'énumé- 
rer, il n'est pas étonnant qu'on ait disposé pour l'a- 
grandir de trois terrains appartenant au fisc royal. 

Reste-t-il quelque chose de ce premier cloître? Sans 
oser l'affirmer, je désigne cependant comme ayant pu 



(1) Can, 117. Necesse est ut claustra in quibus clerc sibi commisso 
canonicè vivendum est , flrmis undiquè circamdet (episcopus) muni- 
tioDibos, Qt nulli omnino intrandi aut et exeundi, nisi per porlam, pa- 
teiit adilus. Siot etiam interius dormitoria , refectoria , cellaria et 
eœterœ habitationes , wibus fratrum in unà societate viventium 
necessariœ» 

Can 122... Loca eis congrua attribuant (episcopi) in quibus nutri- 

menta fiant, undè necessaria polmenta habeant... babeant itaquè 

iidem canonici hortos olernm undi cum caeteris addimentis aliquod 
polmentum quotidiè in refectorio sibi Yicissim inînislrent. 




lui appartenir : i" uoe partie de la muraille qui sé- 
pare l'évéché de la Grand'place ^ ce qui se voit en- 
core du castellum dans la rue des Choraux (1), et 3* le 
devant de la maison n^" 1 sur le marché aux Poulets , 
qui portait le nom de Vêtus hospitak. (2) 

Je signale ici plusieurs tronçons de colonnes octogo- 
nes polies d*un fort diamètre, qui servent d*axe dans 
les escaliers en spirale de la cathédrale , de même que 
les nombreux morceaux de pierres polies qui ont été 
employés partout dans la maçonnerie. Tout cela doit 
avoir appartenu à l'édifice qui a précédé l'église ac- 
tuelle, et prouve que la vieille cathédrale avait un très- 
beau style, de même que l'ancien cloître qui a dû 
être construit par les mêmes architectes et avec le 
même soin. 

C'est à tort que l'on a donné comme primitif un pan 
de mur armé de deux gonds, qui appuie la chapelle 
de la fin du XIIP ou du commencement du XIV*, 
adossée au chœur du côté du midi. Ce mur est évi- 
demment de l'époque de la chapelle, s'il ne lui est 
pas postérieur. Il formait un des deux côtés de la porte 
du quatrième cimetière qu'on nommait le cimetière des 
pestiférés. 



(1) La rue des Choraux s'appelait autrefois U CMt6(el(€asf«Ilari«m). 

(2) Tota terra cum aediflciis nbi fuit hospitale Vêtus» est de cellario 
secundam quod ipsa terra cum sedificils protendilur et materiis lapidi- 
bos claudilur. Proteoditur autem dicta terra ab inlrollu vici que de 
eorduaria (rue de la Cordoonerie) desceodltur versUs novum vaduoi 
Scald» in lalere sinistro usquè ad quemdam Ticulum ibi proximum qui 
ibi curvatur et reflectitur versas septeotrionem et à cornu illlusTiculi 
per quem veniiur de Sancto Potro, in eodera latere protendilur dicta 
terra asque ad murum quemdam qui dividit ipsam terram à pratello 
domûs quae fuit quondam Gerardi de Gosift. {MS d^ chap,) 
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Le eoDcile de Pootion, tenu en 876, ordonnait que 
l'érAque eût aussi son habitation dans le clottre; ce 
qui s'aecorde bien ayec le passage de la constitution de 
Louis le Débonnaire que nous avons cité, et qui dési- 
gne oorame propres à être réunies aux cloîtres les ter- 
res du fisc situées près des évéehés, si 
Urra fueo fuerU. 

Dans mon opinion, Févéché, au 1X« siècle, était en 
haut de la rue des Choraux, où existent encore une an- 
cienne tour et quelques indices d*un chAteau qui a fait 
donner aux rues qui y aboutissent le nom de Castef- 
larium. On rapporte traditionnellement que saint Eleuthère 
a habité ce lieu, et on ne conçoit pas d*ailleurs qu'un 
château dans un doltre ait pu servir d'habitation à un 
autre personnage qu'i un évéque. 

n. Nous devons dire quelque chose du régime de la 
vie commune des chanoines. Pour cela nous donnerons 
seulement le sommaire de quelques canons du concile 
d'Aix-la-Chapelle de 616» qui ont été extraits de la 
règle de S. Chrodegang. 

Canon il 8. Pr^uftons à prendre pour l'admisiion.'de 
nouveaux chanoines (!)• On proportionnera le nombre 
des membres de la communauté aux occupations qu'on 
peut leur donner et aux ressources qu'on aura pour 
leur entretien. 

Canon 119, De cemqui ne choieiseent kurs ehrcê que 
dans les familles déjà attachées à Véglise. (2) — Comme 



(I) C. 118. Ut In eongregandis canonfcls modas discretloois sft 
tenendus. 

(3) C. il9. De his qui in eongregatîoni sibi commissà solummodo 
et familift ecclesfae elericos aggiegant. 



nim. T. VI. 



8. 
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certtiiiis évéques n'en agissaient ainsi que pour avoir 
plus d'autoritë sur leurs subordonnés, on leur recom- 
mande de ne pas exclure des occupations et de la vie 
du cloitre les personnes nobles. 

Canon 121. Dans la communauté, la nourriture et 
la boisson seront également partagées entre tous (1). 

Canon 122. De la quantité de nourriture et de boisson 
qui doit être donnée. — Ce qui concerne la boisson 
est un des points les plus longuement expliqués. Les 
chanoines recevront chaque jour quatre livres de vin, 
et cinq, si les revenus le permettent. Si le vin est 
rare, on donnera trois livres de vin et trois livres de 
bière; et si la difficulté de s'en procurer est très- 
grande, à une livre de vin qui sera distribuée cha- 
que jour y on ajoutera cinq livres de bière, {ja livre 
est celle de douze onces. 

Aux jours de fêtes, la table, comme il est d'usage, 
sera mieux servie. 

Canon 123. On évitera l'oisiveté. Il y aura des con- 
férences quotidiennes. On dira sa coulpe et on fera 
les pénitences imposées. Tous prendront leur repos 
dans un dortoir commun, si ce n'est en cas de maladie 
et de grande vieillesse. Pendant les repas, une lecture 
sera écoutée en silence. On ne sortira du clottre qu'avec 
permission. 

Canon 125. Les chanoines ne porteront pas le capu- 
chon {cucuUa), qui est le signe distinctif des moines. 



(1) G. 121. UtiD congregatlooe caDOiiic& œqnaUter clboset potos 
accipiatar. 
G. 122. De mensurA cibi et potûs. 

G. 123. Quod k pnelatis gemina pastio sit subditis impendenda, 
G. 125. Ut canonici cucullas monachorom non ioduaat. 
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Les canons 126 à 152 règlent ce qui concerne l'oflice 
canonial. 

Canon 153. Qualités que doivent avoir ceux qu'on 
charge de lire et de chanter. — Ceux qu'on choisira 
pour lire, chanter et psalmodier, s'acquitteront de leur 
office avec humilité et de manière à plaire aux savants 
et ft instruire les ignorants. L'expression dont on se 
sert ici, suavitate melodice^ prouve que le chant litur- 
gique n'était alors ni bruyant ni précipité. 

Canon 154. De la manière de corriger. — Longue 
et curieuse énumération de toutes les fautes qui peuvent 
se commettre contre la discipline claustrale. — On 
avertira les délinquants deux, trois fois et même plus, 
avant de les réprimander en public. Détail et gradation 
des peines à infliger. — Ce canon se ressent un peu 
de la rudesse des mœurs de l'époque. 

Canon 136. Tous, après complies, monteront au dor- 
toir, qu'une lampe éclairera toute la nuit. 

Canon 137. Des chantres. — Grande idée que l'on 
a de la science du chant. C'est un don de Dieu. — 
Si ceux qui en sont favorisés s'en enorgueillissent et 
refusent d'instruire les autres , ils méritent d'être sévè- 



Canon 138. Quelle conduite doivent tenir ceux par 
qui les prélats se font remplacer dans la direction 
des clercs. 

Canon 159. Des préposés. — Il semble résulter de 
la combinaison de ces deux canons, qu'il y avait dans 
chaque cloître un délégué de l'évéque ayant pouvoir de 
porter des censures , et qu'il y avait en outre des pré- 
posés de second ôrdre pour le maintien de la discipline. 

Canon 140. Qualités du cellerier. — Le cellerier était 
l'économe de la communauté des chanoines. 11 devait 



vercnt jugés et punis. 
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conserver les proyisioos et les foods destinés «ux flrè- 
res. — Il avait de plus l'intendance de la boulange* 
rie et de la cuisine. 

Ciifoir 141. — 11 y aura un lieu spécial où seront 
reçus les pauvres. Manière de subvenir à leurs besoins. 
Un frère d'une vertu éprouvée sera chaîné de recevoir 
avec charité les étrangers et les pauvres dans lesquels 
il ne verra que la personne de J. €. Le frère hospi-^ 
talier exerçant un office très-important , devra ébre 
sévèrement puni s'il manque à son devoir. 

Canon 142. Du êoin qt/on doit amir dans la eom- 
munauté des malades et des vieillards. — On voit par 
ce canon, qu'il n'était pas interdit aux chanoines demeu- 
rant dans le cloître , de conserver des maisons particu- 
lières , où ils pouvaient se faire soigner en cas de ma- 
ladie. Toutefois on devait recevoir h l'infirmerie com- 
mune les malades et les vieillards qui désiraient y 
aller. 

De Pécole. — Mais le canon le plus intéressant est 
le 135* qui traite de l'école. On y distingue claire- 
ment deux catégories d'enfants auxquels on donnait 
l'instruction : les uns étaient nourris dans l'établisse- 
ment, c'était l'internat; les autres ne l'étaient pas, 
mais venaient chaque jour assister aux leçons* On fait 
les plus sages recommandations pour la direction et 
pour la surveillance des enfants, et on veut qu'on ne 
place à la téte de l'école que des personnes d'un mé- 
rite éminent : probatissimo semori pueri ad. euslodien^ 
dum deputefUur* Il n'existe aucun document sur les 
premiers temps de l'école de Tournai. On ne. peut 
donc dire que ce qu'elle a pu être et non ce qu'elle 
a été. Mais comme tout ce qui concerne l'instruction 
publique en Belgique sons les rois mérovingiens et car- 
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loififlgiens a fait l'objet de plusieurs savants mémoires 
publiés depuis peu de temps , je crois inutile de m'é» 
tendre ici sur cette matière. Les dissertations de M. le 
chanoine de Smet, de M. Tabbé Laforet et de MM. Ch. 
StaUaert et Ph. Vanderhaeghcn sont de nature à satis* 
faire les esprits les plus exigeants. Je dirai cependant 
que M. le chanoine de Smet, après avoir exposé tout 
ce que saint' Remy fil pour la propagation de rensei- 
gnement dans sa province ecclésiastique, affirme que, 
sous les deux élèves du saint archevêque de Reims, 
saint Eleuthère et saint 'Médard , une école épiscopale 
fut établie à Tournai et qu'elle acquit une grande 
importance. 

L'établissement des priiicipaux monastères de notre 
pays 9 au YII* siècle, dut favoriser singulièrement le 
mouvement littéraire qui s'était manifesté au siècle 
précédent, et les abbayes de Saint-Pierre et de Saint- 
Bavon h Gand, de Saint-Martin à Tournai, fondées vers 
651, de Saint- Vaast à Ârras en 635, de Saint-Amand 
en 654} de Saint-Ghislain en 649 , de Lobbes en 
6S3, etc., exercèrent nécessairement une heureuse in- 
fluence sur l'école épiscopale de Tournai. Cette école 
avait du prendre de grands développements lorsque 
les Normands multiplièrent, après la mort de Charle- 
magne, leurs incursions dans nos provinces. Ces bar- 
bares, pillards et dévastateurs, faisaient fuir devant eux 
les populations consternées et ne laissaient partout que 
des ruines. Tournai ne fut pas épargné, et ses habi- 
tants se réfugièrent en 881 à Noyon, où ils demeurèrent 
trente ans. 

Les monastères et les villes des environs eurent le 
même sort. Les religieux de Saint-Martin se retirèrent 
à Ferrières , dans le diocèse de Paris, et ceux de Saint- 
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Amand à l'abbaye de Saint-Germain. Le clergé d'Arras 
se réfugia & Beauvais, celui de Douai k Soissous et 
celui de Secliu à Chartres. 

Les cloîtres furent donc désertés partout dans nos 
contrées; et les terres que le chapitre de Tournai 
cultivait ou faisait cultiver pour se procurer la nourri- 
ture, eurent le temps de se couvrir de ronces. 

III. Retour de Noyon. — Le clergé de Tournai dut 
se trouver dans une bien triste position, lorsqu'il vint 
replacer dans son église, après trente ans d'absence, 
les reliques de sou vénérable patron saint Eleuthère. 
Obligés dans Texil de vivre d'aumônes, les chanoines 
n'avaient pu, très-probablement, recruter de nouveaux 
sujets pour remplir les vides que la mort faisait dans 
leurs rangs. Les clercs étaient donc en petit nombre, 
et il eût fallu multiplier les bras pour réparer les 
édifices en ruines et pour remettre les terres en cul* 
ture. Aussi furent-ils bien longtemps après leur retour 
sans pouvoir complètement se procurer les choses 
nécessaires à la vie. Nous en avons une preuve dans 
la charte de de Louis IV dit d'Outremer, qui, à 
la prière de Tcvéque Rodulphe, leur donna la villa 
de Marquain, afin, y est-il dit, qu'au moyen du pro- 
duit de cette terre, ils pussent se nourrir de manière 
ft mieux remplir leurs devoirs, qtu) sustentaU validiùs 
valentes Dei adimplere servitium... 

L'histoire nous peint sous de bien tristes couleurs 
l'état de la société à cette malheureuse époque. La 
faiblesse des descendants de Charlemagne laissant le 
pays sans défense, les possesseurs des terres prirent 
cntr'cux des engagements pour réunir, en cas de péril, 
les forces dont ils pouvaient disposer, et opposer une 
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résistance plus énergique aux attaques de leurs ennemis. 
C'est l'origine du système féodal, qui s'organisa peu à 
peu partout. Mais ce travail fut long et pénible et la 
force brutale fit bien des victimes avant que les prin- 
cipes du christianisme n'eussent pris racine dans les 
hordes de barbares dont se composait la population 
d'une bonne partie de l'Europe. 

La discipline ecclésiastique eut beaucoup à souffrir 
de toutes ces secousses ; et sans parler de la spoliation 
des églises et des monastères, il arriva bien souvent 
que, dans l'obtention des bénéfices, les plus forts fu- 
rent plus heureux que les plus dignes. 

Les bornes de cette notice ne me permettant pas 
de rapporter ici tous les moyens qui furent tour i tour 
employés pour réformer les mœurs du clergé et pour 
le maintenir dans l'esprit de son état , j'en viens tout 
de suite à dire qu'on n'avait pas perdu le souvenir des 
bons résultats obtenus au IX siècle de l'observation de 
la règle quasi monastique de saint Chrodegang, et qu'on 
résolut au XP de rétablir les cloîtres près des églises 
cathédrales. 

Selon Baronius , ce fut UnuanuSj archevêque de Honi- 
boui^, qui, le premier, en 1015, recommença h faire 
vivre son clergé en commun. Un peu plus tard, on 
en fit une obligation générale, comme on le voit par 
les doux conciles romains de 1059 et de 1065. 

La règle qu'on voulut faire observer dans les cloî- 
tres n'était cependant plus celle dont nous avons rap- 
porté les principales dispositions : on prétendait la ren- 
dre plus parfaite et on en rendit peut-être par là 
l'observation moins durable. 

Nous avons remarqué que, dans la règle de saint 
Chrodegang, on distinguait si bien les chanoines des 
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religieux, qu'on défendait formellement aux premiers 
de porter le capuchon, qu'on leur permettait de con- 
server leurs maisons et que le cellerier était déposi- 
taire de certains fonds qu'on devait leur distribuer. 
Au XI* sièole, au contraire, on veut que les clercs ob- 
servent la règle de Saint- Augustin. Les monastères qui 
Pavaient adoptée , particulièrement dans nos provinces , 
passaient pour très-réguliers, et ils se multiplièrent au 
point que la seule congrégation d'Arouaise compta jus- 
qu'à vingt-huit maisons. Disons, en passant, que l'un 
des trois fondateurs de Tabbaye d'Arouaise fut un prê- 
tre de Tournai nommé Heldemar, que la plus ancienne 
maison de la congrégation parait avoir été celle de 
Zonnebeck, à deux lieues d'Ipres, et que, au chapitre 
général, l'abbé de Saint-Nicolas des prés, de Tournai, 
siégeait le quatrième à la droite de l'abbé de la mai- 
son mère. 

III. CloUre de Tournai du XI^ fièck ; — ce qu'an en 
a dit'j — ce qu'il en reste. — Le clottre de Tournai 
existait encore presqu'entier au commencement du 
XVil* siècle. Il est cité par Aubert Lemire, qui mou- 
rut en 1640, comme un des plus remarquables de la 
Belgique (i). uQue les chanoines , dit-il, aient vécu en 
commun , nous ne pouvons le révoquer en doute , h 
la vue des dortoirs, des réfectoires et des autres lieux 
de ce genre qui existent encore aujourd'hui j et que l'on 



(1) Nonne Titam illam communem clamant etiamntam hoiliè dor- 
mitaria , refectoria et alia id genus loca publica quibas nostri ordinis 
canonicf olim nsi (ùerant hodièque extant et eutn admiratioM moDS- 
trantor colonise Agrippinœ , Tomoet, etc. 
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montre avec admiration à Cologne, à Tournai, etc.» 

La partie qui était contre l'église avait cependant déjà 
été démolie pour construire, en 1516, sur le même em« 
placement, la chapelle paroissiale. 

Tout éuit encore dans le même état lorsque Tévè- 
que François Villain de Gand fit son rapport sur le 
diocèse au Pape, en 1659, 

Voici la traduction du passage qui concerne le cloî- 
tre : c L'édifice (de la cathédrale) n'a besoin d'aucune 
réparation , mais il n'en est peut-être pas de même du 
vieux clottre qui y est contigu sans en faire partie, 
et dans lequel on avait coutume anciennement de faire 
les processions ordinaires. Le chapitre a pris la réso- 
lution de le reconstruire si les malheurs de la guerre 
n'y mettent pas d'obstacle (1). 

Les temps heureux que l'on espérait se firent trop 
attendre, et dès 1672, on fut obligé de démolir la 
partie du cloître qui était vis-à-vis le marché au 
charbon, marché qui se tenait au Monchiel devant le 
clocher Brunin (â). 

Les restes les plus intéressants du cloître se trouvent 
dans les jardins des maisons n® 3 et n** 5 de la rue 
du Curé Notre-Dame. La muraille qui en fait la sépa- 
ration appartenait à un carré de bâtiments dont une 
aile était adossée contre une basse nef de la cathédra* 
le, une autre longeait la rue, une troisième dont il y 



(1) Fabrica(6cclesi»}.... nalla reparalione indlget, nid fortèin 
elotMfro antique quod est extrk eccleslae stmctaram et ubi ab antiquo 
flebanl processiones ordinarlse , quod diraere et fandiiiis reparare 
domini de capitulo resolverant , si lempesus belloram non impediat. 

(2) Àct. 3« aogusti 1672. — Glaustri demolitîo ex parte fori car- 



boDum. 



■ÉM. T. VI. 



9. 
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avait encore des rcsies en 1812 relhûi les deux datreg 
du cdié du sud-^, ci la quatrième aile, qui u'a été 
démoUo qu'en 4805*, oontplétaît le earrë lo nûrd^anest. 
Ce qu'on en voit encore suffit pour donner une idée 
du style et de la disposition de rensémble de l'édifice. 
Gc carré paaiinèic avec les neTs de Téglise renferroail 
un préau qu'on appelait le cimetière des clianoines, et 
il a:Tait des dépcDdances qui allaient d'un côté jusqu'à 
hi anrc du chaf itrc, an-dessus du clocher Saint-Jean (i), 
et de l'autre jusqui'à ht grange qu'on a démolie il y 
a utt siècle , pour constmire sur son emplacement la 
ittffîson des anciens prêtres et la bibliothèque. 

Il eiiste encore cinq portes du cloître. La première 
est dans le clocher Saint-Jeair, à cdté d'une antique 
cheminée. Cette porte est ornée de quatre colonnettes 
octogones et de chapiteaux dans le stjle des nefs de 
l'église. La seconde a été retrouvée il y a péu de temps : 
elle est derrière le mattre autel de la paroisse, près de 
la porte Mantille, dite aussi du Doyen. C'est sans doute 
par là que les processions se dirigeaient avant la con- 
struction de la chapelle paroissiale. Les trois autres 
sont dans la muraille qui sépare les maisons dont nous 
avons déjh parlé. 

La plus rapprochée de l'église, la plus curieuse, est 



(1) Le cloUre s'étendait peui-étre jusqu'à la rue des Chapeliers, 
car la monnaie du chapitre y touchait. Au long du mur de la rue des 
Chappelierê estait qf-^éevant la monnaie de mesiieurs du chapitre ^ 
oÀ l'on hâtait certaines pièees de monnaie , où préseniement est la 
fonderie des plonibs pour la couverture de Véglise. (Manuscrit de 
N. 4e la Graoge, graad ?icaire« Description d'aucunes particalariiés 
cencèrnaBt l'église cathédrale de Tournai SYànt les sacoagenents de 
1566.) 
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primitive; elle a pour ornemenU, comme celle do cfo- 
cher Saint-Jean, quatre coloonettes octogones polies 
mais placées d'une manière différente. Ici deuK sont k 
l'extérieur et deux k l'intérietir. Les seulptares des club- 
pitcaux sont fort délicates et forment des volutes roma- 
nes, qui se continuent des deux côtés dans l'épaisseur 
du mur. Cette porte est maintenant remplie de terre 
à la hautenr de plus d'un mètre. ? 

Deux autres portes, qui ont été pratiquées dans la 
même muraille, portent le cacliet d'une architecture 
beaucoup moins ancienne. Elles me paraissent êtm du 
XIII* siècle. J'en joins les dessins i cette notice. 

Remarquons, pour rintelligence des explications qile 
nous continuerons de donner, que Faile de bâtiment 
qui a subsisté jusqu'en 1805 a porté seule dans les 
derniers temps le nom de eloUre. C'est ainsi que dans 
un recensement fait an XIV* siècle des maisons du cha- 
pitre, la maison qui fait l'angle de l'ancien marché 
à la Volaille et de la rue du Curé Notre-Dame est 
désignée comme il suit : « De plus, il y a près des de- 
grés par lesquels on monte au cimetière le plus rap- 
proché du cloître, une maison qni commence près de 
ces degrés et qui se prolonge jusqu'à la porte par la- 
quelle on entre dans le e/ottrs, de sorte qn*il j a 
peu de distance entre l'entrée de cette maison da côté 
du cimetière et la porte du cloître. » (!)• 

Ce bâtiment est désigné dans un plan dressé par 



(i) Item secus gradua qoibus asceoditur la atrium propinquias 
claustre , est domus seu maosio quse iocipit propèdicios graduset con- 
tiniptur oitio quo intralur in elaustrum , ita quod quasi panra distan- 
Ua est ab introîtu dictae domûs, qui est ia atrio osque ad introïtom 
osiii elauitri. 
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M* le doyen Le Vaillant de la Bassardrie , sous le nom 
d'ancienne biblioAèque. On y voyait effectivement encore 
à rétage, au commencement de ce siècle, des boiseries 
et des inscriptions qui prouvaient que ce local avait 
servi à cet usage. 

Le dessous était appelé communément l'école du 
chapitre. 

Cousin n*est pas clair quand il dict que « l'eschole 
» de l'église de N.-D. se tenoit joignant le cloître de 
» ladite église, au lieu qu'on nomme encore aujourd'hui 
» l'eschole, entre la court de la grange et le cloitre. » 
11 aurait du dire entre la cour de la grange et le 
préau du cloitre. 

Il s'explique mieux à la page 65 du tome 4 : t Le 
n lieu, dit-il, qui servoit jadis de réfectoire est main- 
N tenant converty et employé en greniers qui sont par- 
» deeeus Pesclu>le au costé septentrional du cloitre. » 
Le réfectoire devint donc la bibliothèque après que 
Cousin eut écrit son histoire. 

Nous retrouvons aussi la cuisine, appendice indispen- 
sable du réfectoire^ dans le passage suivant du manuscrit 
du XIY" siècle que nous avons cité. Nous le traduirons 
littéralement. 

De la grange des chanoines siiuée près de V église , du 
terrain qui en dépend et de ses limites. 

«c Dans le même enclos est une petite grange qui 
appartient au réfectoire; cette grange du càté du midi 
est contigûe à la cuisine du réfectoire, et vers le nord 
elle touche à un préau qui fait partie de la maison 
de Jean de Gusia. » (i) 



(i) De grangia canonieorumjtuctà eeclesiam sità et terrà et clau~ 
twrà ipHus grangim «I ^jus finibut. lafra cUasuram eanadem est 
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Le terrain de cette maison a été incorporé dans celui 
sur lequel on a construit la maison des anciens prêtres. 

On voit assez clairement, par les citations que nous 
avons faites, que le cloître formait un carré parallèle 
aux nefs de l'église et qu'il avait des dépendances au 
levant et au couchant. Cette disposition est la même 
que celle des cloîtres les plus remarquables des cathé- 
drales de l'Angleterre, qui ont été conservés en assez 
grand nombre. 

A Chester^ te cloître construit en i075 est très-bien 
conservé. Il forme, à gauche des nefs, un carré renfer- 
mant un préau. Le tout est dans le style roman, & l'ex- 
ception de l'oratoire et du réfectoire, qui sont dans le 
style ogival primaire. 

A Chichester, le cloître forme aussi un carré, mais 
allongé, à la droite de l'église. 

A GloucesteTj un cloître magniGque forme un carré 
parfait parallèle aux nefs de la cathédrale; il a deux 
fois la largeur de toutes les nefs ensemble. 

Les cloîtres de Durham^ dTxeter, d'Hereford^ de 
Nonmehj de Salisbury et de Worcester sont construits 
de la même manière. 

iV. Éfoque de la reconstruction du cloître. — Combien 
de temps les chanoines y sont demeurés.^ — L'époque de 
la reconstruction du cloître ne me parait pas pouvoir 
être reculée au delà du milieu du XI" siècle; car la 
comparaison de ce qui nous en reste avec l'architec- 



quaedem grangia parva qus est de refectorio, quae grangia refectorii 
in un& parte, videlicet Yersbs moridiem jungitur coquinœ refectorii 
et in parte versus septentrionem jungitur cuidam pratello quod est 
de manso Jean ois de Guisa. » 




— 70 — 



ture des nefs de la cathédrale ne permet pas de dou- 
ter que les deux édifices n'aient été élevés en même 
temps, ou du moins d'après les mêmes principes. Or 
nous avons plusieurs documents d'une valeur historique 
incontestable qui attribuent la construction de la partie 
la plus ancienne de l'église à Tévéque Radbod II, qui 
en aurait fait la construction en i070. Je ne partage 
donc pas Topinion de Paquet qui, dans ses notes sur 
l'histoire des saintes Images de Molanus, après avoir 
dît que le clottre de Sainte*Pharaîlde de Gand a été 
construit ou vers 770 sous Âgilfride, évéque de Liège 
et abbé de Saint-Bavon , ou sous Baudouin bras de fer, 
ou un peu plus tard sous Arnould le vieux en 9i9, 
ajoute qu'il parait au moins certain que ce cloitre exis- 
tait en 939, lorsque les moines de Saint-Bavon revin- 
rent de Laon ou ils étaient allés se réfugier lors de 
l'invasion des Normands, et qu'en tout cas , d Texeep- 
tûm du cloître de Tournai , il n'en existe pas de plus 
ancien en Flandre (1). 

Si l'histoire de l'Eglise ne nous donnait pas comme 
certain le fait de l'observation de la règle de Saint- 
Augustin par les chanoines des cathédrales, lorsqu'ils 
ont repris la vie commune au XI* siècle, nous pour- 
rions douter que le clergé de Tournai ait jamais été 
soumis à cette discipline, dont il n'est aucunement ques- 
tion dans les actes les plus anciens que nous possédions. 



(1) Ecclesia et collegium caDonicorom sanciae Pharaîldis Gandavi 
aedfficata ?el ab Agfifrido leodiensf om episcopo et S. Bavonis abbate 
circà 770, vel à Balduioo ferreo circk879, vel ab Arnulphoqui calvam 
excepil 919. Quidqiiid est, certum videtur id collegium extitisse anno 
939 quo profugi ^ claJe normannicSi Bavoniani monachi Laadano 
Gandam repetiére. Nec alia est in Planddà, «I Tornaeensem exeipioi 
vetustiorsedes canonicorum (pag. 
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Diaprés mes conjectures, les chanoines de Tournai ne 
se sont réunis pour vivre ensemble que dans la seconde 
moitié do XI"" siècle, et ils étaient certainement affran- 
chis de l'obsenranee de la règle de Saint-Augustin dès 
l'an iÙ90. Noos en avons pour preuve la charte de 
l'évéque Radbod II, par li^quelle il crée une nouvelle 
prébende et fait une dotation au décanat. 

Les Chartres de rëvèque Simon de 4126 et de 1155, 
la 1'* relative i la fondation de la prébende de l'hospi* 
talier, et la 2* concernant les absences, ne sont pas 
moins positives sur ce point. 

Les chanoines continuèrent cependant dliabiter le 
cloître pendant une bonne partie do XII* siècle. Ils ne 
le quittèrent que peu k peu , sans qu'aucune mesure de 
discipline ni particulière ni générale ait été prise à ce sujet. 

C'est ce que Ton peut inférer de ce qui se passa à 
Courtrai et à Reims. Dans le règlement que Févéque 
Goswin donna aux chanoines de Courtrai en i:209, il 
ne fait que leur recommander de prendre leur repos 
dans le dortoir commun , et il ne semble en faire un 
devoir qu'au doyen et aux hebdomadaires (1). 

A Bruges, une bulle d'Alexandre 111, datée de 1175, 
y confirme la coutume que suivaient encore alors les 
chanoines de Saint-Donatien , de prendre leurs repas et 
leur repos dans un même lieu. — EHam communitaiem 
refedorii et dortnitorii cownderaHone piâ et providà corn- 



(i) Bi ut hooestitis pariter conversentur et servitium ecclesiae ma- 
gis'.aleant frequentare , simhl onuDes in dormiiorio de ooete quies- 
canl, nec aliqais extra Jacere praesainat, nisi iDflrmitas vel miiiimo- 
min aot magnorum hospitum causa compellat et ad hoc prsecipoè 
DecaoQS et hebdomadarii tenentar adstricti Tldellcet presbyter , dfa- 
cootis et sabdiacoDos, Galiia christ.» tom. 111. 
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tilutam auctoritate apostolkà confirmamus. ^ Mais dès 
iiOl, comme on le voit par une charte de Robert de 
Jérusalem, les chanoines avaient des maisons particulières, 
et en 1218, le doyen Delva, pour rappeler au cloitre 
déserté ses confrères, au moins à certains jours, y 
fonda cinq diners chaque année. Son testament renferme 
une autre particularité très-curieuse. Le nombre des 
chanoines qui était de douze avait été augmenté, et il 
se trouvait que l'ancien dortoir était devenu trop petit 
si tous avaient voulu par un beau jour y aller reposer. 
Comme d'un autre côté, il était question du dortoir 
commun dans le serment qu'ils prêtaient & leur prise 
de possession, le bon doyen voulut au moins rendre 
possible la stricte observance de ce point de discipline, 
et il fit pour cela supprimer la muraille qui séparait 
le dortoir du réfectoire pour n'en faire qu'une seule 
pièce, (i) 



(1) Parietein qui dividil dormiLoriumarefectoHoei distinguit, ordi- 
fiavii amovendum, ut locusqui priiis fueral communis utrique, fieret 
UDicus et siogularis, taoïura ad usum el commodum dormilorii. 

Les cbaDoioes de Saini-Donaiien ont conservé jusque dans les der- 
niers temps la vieille formule de serment qui se prêtait en entrant 
dans le clotlre. La voici : « Juro dormitorium, refeetorium , lihram 
panis , et vint œqualitatem , foraneitatem , ordinationem inter De^ 
canum et capitulum , antiqua et nova statuta privUegia et itaiutum 
de collatione heneficioram, et eonsuetadine» approh(Uus. n 

On comprend difficilement comment ce latin barbare a pu traverser 
les âges dans la formule d'un serment. Aussi son interprétation a-t- 
elle exercé la patience de plus d'un membre du chapitre. Il existe 
dans les archives de la cathédrale de Bruges un manuscrit curieux 
dont M. le chanoine Andries a eu la complaisance de me prêter une 
copie, qui a pour titre : Juramentum admodum RR. Dominorum De- 
cani et canonicorum ecclesiae cathedralis saocti Donatiani Brugensis 
elucidatum ex antiquioribos ejusdem ecclesiae mnnimenlis. — Anno 
Domini Mdcxifi. 
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V. Vers le même temps, le pape lunocent III adressait 
une bulle aux chanoines de Reims dans laquelle il leur 
reprochait que la table commune et le dortoir n'étaient 
plus habituellement fréquentés, et que ce qui avait été 
d'un usage journalier et permanent, ne se faisait plus 
que par intervalle (1). 

n en fut de même à Tournai : les anciens usages 
se perdirent peu à peu, et de ii70 à 1190, la sécu- 
larisation du chapitre s'opéra entièrement. 

Quoique les prébendes eussent déjà été divisées avant 
celte époque, comme on le voit par une charte de 
révêque Gualter de 1170, qui a pour objet de sous- 
di viser les trente prébendes existant alors pour en por- 
ter le nombre à quarante, le même évêque, en fon- 
dant son anniversaire l'année suivante , parle cependant 
encore des frères du réfectoire , fratres refectorii : ce 
qui fait supposer que les chanoines fréquentaient encore 
habituellement leur cloître, s'ils ne l'habitaient plus. 

Quand arriva rëvéciiie Etienne (1190), les choses 
avaient changé. Admirateur des pieux exercices que 
pratiquaient anciennement les chanoines dans leurs cloî- 
tres, il déplore amèrement qu'on ait abandonné les 
vieilles observances qu'il décrit d'une manière très- 
curieuse, et il appelle du nom de « nouveauté perni- 
cieuse » le changement dont il est forcé d'être le témoin 
sans pouvoir y remédier. 

Il n'y avait plus guère de son temps dans les Gaul(?s 
que le chapitre de Reims qui vécût en commun, et là 



(I).... Facliim que sit per negligentiam vastram interpolulum quod 
esse conUnuum praedecessorum vestrorum temporitNis consueverat. 

Méx. T. VI. 10. 
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aussi les chanoines voulaient s'affranchir de cette règle. 
Etienne leur écrivit une lettre très-pressante pour les 
engager à renoncer à leur projet, t Que dira le clergé 
d'Allemagne, 8*écrie-t-il , qui compte encore au nombre 
de ses institutions ecclésiastiques l'usage de la réfection 
et du repos communs, s'il apprend que TEglise de Reims 
s'est laissée aller au relâchement qui s'introduit partout 
de nos jours (1)? > 

En 1198 \ la vie commune n'était plus pour les cha- 
noines de Tournai qu'un souvenir. On ne se réunissait 
plus au réfectoire qu'à l'occasion de certaines fêtes ou 
de la célébration de quelques anniversaires. C'était 
prcsqu'une faveur que le chapitre accordait , à en juger 
par le^ termes du testament de l'évéque Etienne (1 198) : 
« Les chanoines m'ont- accordé, dit-il, de se réunir 
chaque année le jour anniversaire de ma mort, pour 
prendre leur repas dans le réfectoire et y recomman- 
der mon ame à Dieu. ("2) • 

En fondant ce repas, il ordonne que le pain et le 
vin qui en resteront seront distribués aux pauvres. On 



(1) « Si baec immulari csepurint, quid dicet germana ejus loco et 
ordine Germania quie inter alias iBsiitiiiioims ecclesiasticas refectio- 
ni$ adbuc et quietii fraternam coinmunionein sic observai ut inoder- 
nam dissoliitionem non admittal?» 

Les chanoines de Roims, d'après Pierre Cocquaull. cb;inoine officiel 
de celte églist% auraient cessé de vivre eu coinmun en 1201. — Table 
chronologique de Pierre Côcquault, 

(2) « Cauonici... concesscrunl inichi quod singulis annis in die an- 
nlver^arli mei simul in refectorio cum iis qui de jure refoctorii parti- 
cipes sunl. adjunctis quinque prcsl)yleris parocbialilnis bujus civilalis, 
eoromuDi refectîone gaudebuiil, memoriam mei Domino coiuineD- 
dantes. » Ordin. uU. volniitaiis Epi. Slepbani 1198. 
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fit, Ycrs le même temps, plusieurs autres fondations du 
même genre. En 1218, un grand vicaire, nommé Jean 
de Saint-Quentin, fonda pour le jour de l'Assomption 
un repas commun dont les restes devaient être distri- 
bués aux lépreux de la bonne maison Delval. 

En 1251 , révêque Walter de la Croix fonda deux 
réfections générales, Tune le jour anniversaire de sa 
mort, et l'autre le jour de l'Annonciation (1). 

Le cloître eut cependant encore vers cette époque ses 
zélateurs : on peut citer comme ayant été de ce nom- 
bre Nicolas de Bruges, qui fit une donation en faveur 
du lecteur pendant les repas pris au réfectoire. Nicolas 
de Bruges était chanoine et officiai en 1251 {Cart. Aj 
foL). n mourut le 28 septembre 1268. (Nécrologe du 
Liber Decani,) 

A la fin du XIII* siècle, il n'est plus question dans 
la fondation des anniversaires que des distributions qui 
se faisaient aux chanoines, aux grands vicaires et aux 
autres habitués du chœur, et le nom de réfectoire ne 
fut conservé que pour désigner l'entremise créée pour 
administrer certaines fondations d'une manière spéciale. 



(1) c De ooDsensa capitoU Toniacensis , constitoimos duas refec- 
Uones générales singulis annis io refeetorio TorDacensi faciendas. » 




— 76 — 



LUDOVICI REGIS PRIVILEGIUM. 



In Domine Domini et Salvatorîs nostri Jesu Christi, 
Hludovicus divinà ordinante providentiâ imperalor Au- 
gustes. 

Idcirco nolum sit omnium fîdelium nostrorum tam 
prœsentium quam futurorum sollertiœ, quia postulavît 
nobis vir vcncrabilis Wendilmarus, Tornacensis urbis 
epîscopus, ut terras quasdam fisei nostri in eadem 
urbe ci in ampliGcanda et dilatanda claustra caaonico- 
rum in nostrâ eleemosina concederemus ; nos itaque ad 
hoc prœvidendum et inspiciendum Irminonem venerabi- 
lem abbatem et Ingobertum et Hartmannum, missos 
nostros direximus, qui hoc prœviderent , (et) juxtâ quod 
nécessitas ad eandem clausturaro faciendaro exigebat^ 
de fisco nostro et nostrâ auctoritate ci consignarent. 
Quod ita et fecerunt : id est de proprio fisco nostro 
in eodem loco de terra habente in circuitii perticas 
Ixxviv necnon et in eodem loco de fisco nostro quem 
Werimrredus in beneficium habet, perticas xcix. Sirai- 
liter et de fisco nostro quem Hruoculfus cornes in mi- 
nbterium babet, perticas xxxii. Sed ut firniiter eadem 
ecclesia et ejus rectores prœdicta loca et claustra dilatan- 
da et amplificanda perpetim haberent vel possiderent, 
nostram auctoritatem super hâc re postulavit, per quam 
firmitcr atque inviolabiliter nostris et futuris temport- 
bus in jus prœdictœ ecclesiie permanerent. Cujus preci- 
bus pro mercedis nostrœ augmento et rcverentiâ ipsius 
sancti loci nobis acquîescere libuit et prœtatas terras 
eidem ecclesiœ secundum dimensionem et conlateratio- 
nem suam prœsentialiter tradere libuit. 
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Qua propter volumus atque jubemus ut per banc 
Dostram auctoritatem , nostris yidelicet et futuris tem- 
poribus prœdictas terras secundam dimensionem et colla- 
terationem à missis nostris dispositam prœdictus Wendil- 
maros episcopus ejusque successores vel coogregatio ipsiua 
saneti loci în nostra eleemosina eoneessns habeant atque 
jure perpeluo în ditîone ipsius ecclesiœ consistant; ita dum- 
taxat, ut quidquid de ipsa vel in ipsa, ob utilitatem et pro- 
fectum ipsius ecclesiie jure ecclesiastico facere voluerint, 
libero in omnibus perfruantur arbitrio Taciendi. Hanc quip- 
pè auctoritatem ut pleniorem in Dei nomine obtineat vigo- 
rem, et à fidelibus sanctœ Dei Ecclesiœ ac nostris veriùs 
credatur, et diligentiùs conservetur, de aunulo nostro sub- 
ter jussimus sigiliari. 

Roîmundus ad vicem Elisachar recognovit. 

Data XII kal. decembris anno Christo propitio imperii 
Domini nostri IV indictione XL Actum Aquisgrani palatio 
regio in Dei nomine féliciter. Amen. 
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NOTES ET EXPLICATIONS POUR L'INTELLIGENCE 

DiJ PLAN DE l'ancien CLOITUE 

DE LA CATHÉDRALE DE TOURNAT. 

Le plus grand nombre des indications données sur le plan se 
rapporte au XIII*' siècle. Il en est cependant beaucoup qui 
concernent des époques plus anciennes , et quelques-unes 
font connaître des fondations plus récentes. 

DÉPENDANCES DE LA CATUÉDRALB , CIMETIÈRES, 
LEURS LIMITES. 

Une charte du mois d'octobre i281 contient des 
détails minutieux sur les alentours de In cathédrale. 
C'est un jugement arbitral prononcé p^r Aul)icrs .Dcv- 
marle, chanoine de Laon , et par Gautiers Bardin , hailH 
de Vermondois au sujet de griefs qua le Chapitre pt 
la Ville se reprochaient mutuellement. D'un côté, le 
Chapitre avait construit des appentis contre le befTroi 
et exhaussé la rue; de Taulre, la Ville avait enlevé 
les degrés du cimetière du Monchiei, abattu un mur 
au même Heu du côté du levant , et changé les bornes 
du terrain appartenant à l'église. 

Voici une partie du texte de cette charte : 

Après moult de debas sur les cose^ devandites les 
parties devant nommées de leur bonne volonté pour 
bien de pais se mirrent de tous ces debas en nous de 
hault et debas. 

Et nous du consentement des parties pronunchames 
notre arbitre en telle fourme. 

Que toute la terre qui est entre le muret devandit 

ilÉM. T. Vf. il. 
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et IVglise devers Tostelerie (i) qui fu tout ainsi comme 
le muret se porte et toute l'autre terre qui est entre 
le muretel abatu devant le maison du penancicr (2), 
tout ainsi comme le masière de le maison qui fu mais- 
tre Gaudefroy de Gant se porte jusques a le maison 
le penancier devant se porte jusques à la portelette (3) 
où on entre derière le cuer demeure atre (4) et a 
saint lieu. 

Et dehors les mures n'est atres ne sains lieus, et 
li mures si comme il est fais k creste doit demeurer 
i réglise avec l'atre devant dit ; et le muret abatu , 
cils de IVglise le referont a creste en la manière que 
li aultres est fais et que il se porte. 

Et le tere qui est entre le moustier (5) devers le 
porte de le grange (6), Notre Dame dcssi (7), a le 
bonne qui est mise à le creste (8) d*icelle porte plus 
lointaine du moustier et d'icëlli bonne (9), à ligne 
dessi à une aultrc bonne qui est à une archière (10) 
qui est ou mur de le maison levesque, lequelle ar- 



(I) Sur la carte, le vieux hôpital. 
(3) Sur la carte, la maison de Gilles le pénitencier. 
(3) Porte qui se trouvait près de la remise de l'aigle , au- 
dessus de la cave du Chapitre, 
(i) Atre {atrium) cimetière, terre sainte. 

(5) Moustier, monasterium , monastère. Il signifie ici église. En 
Al lemagne les cathédrales sont appelées munster ou muniterk%reh$, 

(6) Grange du cellier vis-à-vis de l'évêché. 

(7) Dessi , decbi , descique , jusques usque, 

(S) Creste — crista , crête , huppe. — On veut ici désigner le 
dessus de la porte. 

(0) Bonne, borne. La ligne dont il est ici question est figurée 
sur le plan. 

(10) Archière, arcade. 
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chière est plus prochaine du moustier et en la quelle 
il a une piëche de fer endentrée (4) , et dicelli bonne 
jusques a le tourniele (2), levesque etd'icelli tourniele 
tout selonc (3) le mur levesque contre mont dessi h 
une bonne qui siet devers le maison qui fut maistre 
Jehan Lefevre et d'icelli bonne à ligne jusques k une 
autre bonne qui siet entre le chevech de le crois du 
moustier (4) et le maison aurilette à celluy lees (5) 
et de celluy bonne à ligne, jusques à une bonne qui 
siet à l'entrée d'une porte (6) par quoy on va à col- 
lées (7) par derrière le moustiers , lequelle porte est der- 
rière le revesliaire (8) et le terre qui est derrière le 
moustier dedans les bonnes à la ligne de bonne à aul- 
tre très (9) le porte qui siet derrière le rcvestiairc 
dessi à l'aultre porte qui siet d'encorte le maison le 
penanchier si comme elles s'estendent devers le mous- 
tier demeure atre et & saint lieu et dehors les bonnes 
devantides n'est atre ne saint lieu. 

Et est asçavoir que en le tere sainte ou non sainte 
qui n'est nient editicié et est fors (10), des bonnes de le 
maison qui fu maistre Jehan Lefevre , et du mur leves- 
que jusques à le maison Viliane, qui siet au cor de le 



(1) Endentrée pour endentée, garnie de dents. 

(2) Tourniele, petite tour. 

(3) Selonc, iecundùm, le long de . . . 

(4) Abside méridionale dn transept. 
(3) Lees, près. 

(0) Un c6té de cette porte garni de ses gonds existe encore. 

(7) Gellées, cellier, cave du Chapitre. 

(8) Chapelle tenant au clocher pontolse. Ce bors-d'œofre en 
style ogWaI est donc bien du 13* siècle. ^ 

(9) Très, autre, au-delà front. 

(10) Fors , en dehors. 
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rue de le lormeric deles (i) les dégrés selonc ce que 
toute le plache sestent, il ne loura (2), mie à ceauix 
de le ville faire nouvel empeccement de mur ou d*aul- 
ire édifice, ne ne loura à nulle des parties faire em- 
peccement par quoi on ne puist aler et venir & pié , & 
cheval, à kar et à karette desoulx le porte de le ca- 
pelle Icvesque si comme a fait anciennement. 

Et parmi cest pais demeure paisiblement i le ville li 
appentis fait entour le beffroy et la chaucie aussy et 
nous il lesmoignage de ceste pais, etc., etc. 

Maisons la Licortie et gloria laus , pressoir au verjus^ 
cimetière des pestiférés. 

La maison qui avait pour enseigne une licorne, est 
très-ancienne. Quoiqu'elle paraisse appartenir à la rue 
des Chapeliers , elle fait partie de la rue de Paris ou 
elle porte le n« 2. 

Le cimetière des pestiférés était derrière le rond point 
du côté du chœur et était séparé de la Licorne par un 
terrain triangulaii^e où se trouvaient un puits public et 
un pressoir au verjus. La disposition de ces lieux est 
longuement décrite dans une convention faite entre les 
consaux et le Chapitre, le 8 février \ G77 , époque de la 
bâtisse du rang de maisons qui est en face du marché 
aux Pottcries. Voici une partie de cet acte. 



(1) Deles, près. 

(2) Loora pour luira : il ne sera pas loisible. 

Cette charte est écrite plus correciemeni dans le Cartulaire de la 
ville que dans le Cartulaire K du Chapitre. 
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Les chanoines se disent intentionnés de construire des 
maisons sur un terrain qui leur appartient » faisant 
front en la rue des Chapeliers, dans la longueur de 
192 pieds et au marche aux Potteries, y compris le 
cimetière des pestiférés, qu'il est d'autant plus nécos- 
saire d'oster du lieu où il est qu'étant exposé au midi, 
il peut causer un grand dommage à la ville en temps 
de peste ; si les consaux leur voulaient céder h cet effet 
la propriété du fonds qui se trouve en forme triangu- 
laire depuis le coin de la maison dite la Licorne , jus- 
qu'au coin dudît cimetière en ligne droite, contenant 
92 pieds de longueur; et en tonte la consistance 
verges 40 pieds plus ou moins; à condition.... que le 
Chapitre veuille aussi céder et transporter de sa part 
aux consaux, la propriété et jurisdiction du terrain 
comprises depuis la muraille de briques qui forme pré- 
sentement le cimetière des pestiférés ^ jusqua un pilastre 
du cul de lampe de la croisée , où sera mise une borne 
de gré ; contenant ledit terrain en longueur 07 pieds et 
dndit pilastre tirant à ligne droite vers la maison cano- 
niale de H. Le Vaillant dite Gloria laus (1) où sera 



(1) Le nom de Gloria laus a été donné h celle maison à 
cause de la cérémonie qui s'y faisait le dimanche des Rameaux 
avant la messe. Cette maison esl ainsi renseignée dans le compte 
du Cellier de 1626 : Domus antè portam eccleslae ubi canlatur 
Gloria laus quam Dominus Tonrnays caiionicus inhabilat ex donc 
D"' de Binchlo, etc. 

Celle cérémonie, dès 1646, lorsque Tun des chanoines Duchambge 
écrivait son commentaire sur les rubriques de la cathédrale, se 
faisait comme maintenant à l'Intérieur de Ké^^lise avec la seule 
différence que les enfants de chœur se plaçaient alors sur la 
galerie à droite de 1) grande mf et qu'ils se placent mainte- 
nant sur le jubé. 
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mise une autre borne de gré dans la distance de â5 
pieds et demi dudit pilastre; et de cette borne au coin 
de la muraille du jardin de l'évéque dans l'étendue de 
36 pieds et demi ; et de là vers le marché aux Potteries 
contenant tout ledit terrain à céder par le Chapitre 33 
verges 70 pieds plus ou moins; en sorte que tout le 
terrain qui se trouve au-delà desdites bornes du côté 
de ladite maison Gbria laus et autres du même rang, 
demeure à ladite ville, et celui qui est en-deça du 

cdté de réglise audit Chapitre lequel terrain ainsi 

cédé demeurera à usage public ouvert, sans que les- 
dits consaux y puissent en aucun temps eslever aucun 
bâtiment ains devra être appliqué à usaige du mar- 
ché à Potteries. 

Et attendu que dans ladite place triangulaire cédée 
audit Chapitre, il y a un puits à l'usaige du public 
et une meule à faire verjus , lesdits sieurs du Chapitre 
seront tenus de faire faire un autre puisch au lieu qui 
a été désigné de commune main sur ledit plan , de 
même forme et structure que l'anchien puis qui leur 
demeurera avec les appartenances après la construction 
du nouveau; et de faire transporter dans un lieu voi- 
sin dudlt puisch qu'ils feront faire ladite meule à faire 
verjus, ensemble l'échoppe servant à renserrer les us- 
tensils de ladite meule au lieu à désigner de main 
commune. 

On dit ensuite qu'il sera établi un nouveau cimetière 
des pestiférés au bord de l'Escaut entre le pont cornu (1) 
et l'hôpital, à l'usage esclusif de la paroisse de N.-D. 

La ville cède par le même acte un eul^-sac rue 



(1) C*est plutôt tomu — Pont tournant. 
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du Ghâtelet, entre la maison des choraux et celle de 
St-Eleuthère , contenant onze verges et soixante et un 
pieds. 

Cette convention sortit tous ses effets. Le pressoir 
au verjus fut déplacé. Je l'ai vu dans ma jeunesse der- 
rière le nouveau puits que fit creuser le Chapitre. 
L'ancien puits fut comblé et se voit encore dans la 
cave des maisons n<» 14 et 16 du marché aux Potte- 
ries. 



L'impasse de la rue des Choraux dont il est ques- 
tion dans l'acte de 1677, servait de communication avec 
le puits St.-Eleuthëre qui est maintenant bouché sous 
le gazon du préau de la maison n""* 13 et 15 de la 
rue des Orfèvres, occupée par M. le juge Duquesnoy. 
Une grande porte bouchée indique la place de l'entrée 
de cette impasse. 

Une seconde ruelle aboutissait au même puits venant 
de la grande place. Elle était au-delà de la maison n** 
42 , prise sur le terrain de la maison n"^ 38 et 40 près 
de la rue de Cologne. 



Le plus ancien document dans les archives du Cha- 
pitre qui fasse mention que St.-Eleuthère aurait habité 
une maison dans la rue des Choraux est un recense- 
ment des maisons appartenant au Cellier et au Réfec- 
toire de la cathédrale fait vers 1450. Il est dit de la 
tourelle engagée qu'on voit encore dans cette rue : In 
hdc torrelld seu mansione dicitur Beatus Ekutherius no- 
tus fuisse et obiisse. 

Le même recensement fait à la fin du Xlll* siècle 
ne fait aucune mention de cette tradition. Je crois 



Puits St.-Eleuthère. 



Maison St.-Eleuthère. 
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qu'elle a pour fondement le fait que St.-EIeulhèrc a 
habité le château maintenant tout détruit qui a sci*vi 
de n'sidencc aux premiers évéques de Tournay et qui 
a donne son nom à ^oute Ja rue Castellarium^ le Châ- 
lelct. 

Tour de VEvèqxie, 

Elle est maintenant démolie; mais on en voit encore 
des .\estiges dans le jardin de la maison n** 12 de la 
rue de Cologne. Cette tour était flanquée contre le mur 
qui soutient la terrasse de la maison n'' 15 de la rue 
des Choraux qui a évidimmcnl fait partie de rancien 
caslelluîH des évêqucs. 

La Brèleque, 

C'était le lieu où le magistrat de Touiiiay faisait pu- 
blier ses ordonnances et (ont ce qu'il voulait rendre 
public. La lîrélèque était au coin de la rue N.-D. 
maintenant la rue des Orfèvres, du côté de la rue de 
Cologne. C'est ce que nous apprend le vieux carlulairc 
des rentes des pauvres de la paroisse N.-D. , d'où j'ai 
extrait ce qui suit : « Jehans Descaryes boullenghie , 
» pour une maison séant en le dite rue N.-D. ou rencq 
» de la Brélesque tenant du lez et costé vers le rue 
> du Casteler à le maison Mahieu Gallant et de l'autre 
)» costé vers ladite Brétesque h le maison le v" Jehan 
n Auquicres. » 

Le mot de Bretêque qui signifie une forteresse j un 
château y un rempart de ville et de plus, la partie la 
plus élevée d'une fortification , confirme bien l'existence 
du castellum qui a fait donner à la rue des Choraux le 
nom de Châtelet. 

Lormeria. 

C'est le nom que portait anciennement la rue des 
Chapeliers. Lormerie^ lormoirie, loyemerie : la profes- 
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sion de faire toutes sortes de petits ouvrages en fer, 
tels que clous, éperons, etc. — Cette rue était donc 
anciennement habitée par des selliers et des épcronniers. 



On en a fait la rue de la Cordonnerie. Cardmria 
vient de cordawen, cardouauj corduban petit cordon, 
gance, cordonnet et le cuir propre i faire des souliers : 
le meilleur se fabriquait dans la ville de Cordoue en 
Espagne, d'où il a pris son nom, Corduba. 



Il est appelé dans le vieux cartulaire des rentes dues 
aux pauvres de la paroisse N.-D. Marché à Poulies. On 
prétend qu*il y a entre le befroi et la cathédrale d*im- 
roenses souterrains. Je trouve dans un manuscrit du 
chanoine Wauquier ce qui suit : 

u Tout le Marché aux Potteries et les environs sont 
n concaves, les voûtes qui le soutiennent étant soute- 
» nues elles-mêmes par des gros piliers de distance en 
» distance. Ces creux, autant affreux que grands, ser- 
>• vent aux maisons voisines dont elles reçoivent toutes 
» les immondices; ce qui fait là-dessous une véritable 
» mer d'ordures , où , Ton m'a dit que quelquefois dans 
» le besoin d'y aller, on avait du pour s'y tenir em- 
» ployer quelque barque. La maison canoniale dont la 
» porte est vis-à-vis de celle de l'église souffre beaucoup 
» d'un cloaque de si longtemps puant et sale qu'elle cou- 
» ve à regret pour sa part. Il y a plus , c'est qu'elle ou sa 
» voisine est sujette à faire la reveue d'une partie de 
» cet égout quand il faut en pomper chez elle le trop 
» d'amas qui l'incommode. 

» Si l'on a tiré de ces concavités les pierres néces- 
» saires pour élever pareil édifice, il est plus qu'apparent 

HÉH. T. VI. 13. 



Cordmria. 



Marché aux PoUeries. 
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• que ce terrain appartenait i l'église; et la vraiseni- 
» blancc s'achève quand l'on apprend que les maisons 
» particulières qui se trouvent bâties sur cette surface 
n appartiennent aussi, sinon toutes au moins la plupart 
il à cette même église, et de tout cela enfin il résulte 
» que ce que j'ai avancé, que la grand'place était jadis 
» ouverte en cet endroit parait incontestable, n 

L'opinion qu'émet ici M. Wauquier sur l'origine de 
ces souterrains n'est pas fondée. Us font évidemment 
partie des anciennes fortifications qui passent sous les 
maisons de la grand'place derrière l'évécbé et qui se 
dirigent vers le Châtelet. 



Où était le rempart que défendait le Fossé dont une 
rue a pris la place et le nom? Evidemment ce n'était 
pas celui qui de la porte des Vairiers venait vers l'Es- 
caut et dont il existe encore des restes. Un fossé est en 
dehors et non en dedans [de l'enceinte quMl doit pro- 
téger. Ce moyen de défense se rattachait donc au clos 
capitulaire dont la muraille longeait du côté du levant 
la rue du Fossé. 

En admettant ce fait comme constant, nous en tirons 
les conséquences qui suivent : 

i** Lorsque le mur du cloître a été construit , le rem- 
part de la ville n'existait pas, car on ne conçoit pas 
comment depuis la tour de l'évéque jusqu'au bas de la 
rue du Fossé, on aurait construit une seconde muraille 
de fortification parallèle à celle de l'enceinte de la ville, 
lesquelles auraient été si rapprochées qu'elles se seraient 
touchées en plusieurs endroits. 



(!) FoflSATVM Tallum , fossa ; sed ea pnesertim . quas drca arbium 
iQceafa circiuDducilur , noslris , Fomb. Ducange , v* Fot$atum. 



Rue du Fossé f de Fossato. (i) 
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Il s'ensuit que la circonvallatioD de la ville dont 
il est ici question et qui embrasse les deux rives de 
TEscaut n'appartient pas à l'ëpoque romaine, mais doit 
avoir été faite au X« ou au XV siècle. 

La partie du cloitre qui s'avançait le long du fossé a 
dû être un point de défense en aval de la rivière. C'est 
pour cette raison que j'y ai figuré une tour sur le plan, 
suivant en cela l'indication qui m'était donnée par la 
tour de l'évéque contre le Chatelet. L'ancien cloitre de 
Soignies avait aussi ses tours : on en voit encore au 
chevet de l'église des parties assez bien conservées. 

Il y avait au bas de la rue du Fossé au XIII" siècle 
une petite porte percée dans le rempart de la ville sur 
le bord de l'Escaut : c'était le Wiquet ou la porte Pen- 
nier d'où parlait la rue de le TeitUenerie qui longeait 
la rivière et allait jusqu'à l'hôpital N.-D. Ces renseigne- 
ments nous sont donnés dans le cartulaire des rentes du 
Cellier de 1584. 

En le rue dou Wiquet auUrement de le Teintenerie. 

Piat de Leuze pou 2 maisons de bos qui furent Jaque^ 
mart de Grandmont, seans entre le porte Pennier auUre- 
ment de le Teintenerie d'une part et le maison qui fu 
demisfille Katfierine le Noiriêre d'auhre part au Noël, 2 d, 

Jehan Sang de Goudale, pou â maisons seans entre 
le maison dudit Piat de Leuze d'une part et le maison 
Lotard de la Senne qui fait le totJcet de la rue du Fossé 
ou il y a un four ad présent j au Noël, 2 d. 

La porte Pennier était donc à la rye des Noiréee (1). 
Vis-i-vis on voit encore un bout de la rue de le Tatit- 
tenerie. 



(1) C'est sans nul doute la famille Pfoirien qui a donné son nom k 
cette rue. 
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Rue du vieux et du nouveau Guis, veteris et novi vadi. 

La première était la rue de l'hôpital N.-D., et la se- 
conde la rue de la Lanterne. L'Escaut a donc été an- 
ciennement guéable dans l'intérieur de la ville. 



Elle est maintenant supprimée. Elle mettait en com- 
mnnication les mes du Corbeau et de l'Arbalète. Une 
des rubriques du cartulaire des rentes du Cellier de 
1584 porte : En le rue qui vieni de St-^Pierre d Fopiial 
Notre-Dame que on appelle le rue de le Contrerie. D'a- 
près ce texte ce nom s'appliquait aussi à la rue du 
Corbeau. 

Rue Pierre le Loutre, Testart, des Trouvés, des Arquais, 



La rue de l'Arbalète a porté tous ces noms à cause 
des habitations qu'y ont eues les familles Leloutre et 
Testart, d'une fondation qu'y établit pour les enfants 
trouvés Simon Duportail et d'un hôtel qui aura appar- 
tenu à une société d'archers et d'arbalétriers. 

Il est fait mention de la maison des enfants trouvés 
dans trois manuscrits que j'ai compulsés. J'en ai extrait 
ce qui suit : Jeltan de Quinghien pour se maison qui fui 
maistre Pière de Derleke tenant d le maison devant dite 
et à une helde de maisons que M. Symon du Portai ja- 
dis doyen de Piglise de Toumay donna as orfenis trou- 
vés et auUres geus, d^auUre part elc. cart. de 1385. 

(1) Dans la même rue il y a une maison en pierre 



(1) In eodem vico... est alia domus lapidea quae versus septen- 

irionem juogitur domui puerorum expositorum et in parte posteriori 
juDgitur pratello domùs presbjteratûs N.-D. Tornacensis. 



Rue de le Contrerie. 



de rArbalète. 
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qui du côté du twrd est coiUiguë à la maison des enfants 
trouvés et qui par derrière touche au préau du presby- 
tère de la paroisse de iV.-D. Liber decan. 1450. 



Il fut fondé en 1360 par Simon Duportal qui donna 
à eette fin sa grande maison en face do la rue du 
Puich-rEvéque (rue du Four Chapitre) à cAté de la mai- 
son curiale de N.-D. 

L'évéque François-Ernest comte de Salm et Reiffers- 
cheid supprima^ par un décret en 4738, cet établisse- 
ment, dont les biens avaient été réunis li la pauvreté 
générale, et il transféra à la chapelle S. Eleuthère,en 
h cathédrale , deux chapellenies qui y étaient fondées à 
charge de deux messes par semaine, et d*une troisième 
lorsqu'un criminel devait être exécuté. 

Grange du Cellier, petite grange et cuisine du Réfectoire. 

Les anciennes granges des chapitres et des abbayes 
étaient généralement beaucoup plus longues que larges, 
et presque toutes avaient trois nefs séparées par deux 
rangées de colonnes formant de six à dix travées. Cette 
disposition de l'intérieur exigeait que les portes fussent 
au pignon. 11 y en avait ordinairement deux, l'une 
dans le milieu de la façade et l'autre un peu & cdté. 
Quelquefois il y en avait une troisième pratiquée sur 
une des faces, latérales. 

L'emplacement qu'occupait la grange du Cellier ne 
nous permet pas de douter que le pignon avec ses deux 
portes d'entrée, ne fut du cAté de la rue du Four- 
chapitre; car outre que la pente eût été trop rapide 
pour le développement de l'édifice vers le nord , l'espace 



Hôpital S. Lehire. 
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non plus n*y était pas assez grand pour lui donner 
cette direction. La muraille qui se présentait vis-à-yis 
de révéché avait une porte qui servait, comme nous 
l'avons vu, de limite à Valrium de Téglise. 

Au bout du pignon de la grange était la cuisine du 
réfectoire qui, contiguë à l'aile du cloître où se pre- 
naient les repas, formait cependant un bâtiment par- 
ticulier. C'était la position ordinaire des constructions 
de cette espèce. M. de Caumont donne le plan d'un 
assez bon nombre de cuisines de cloîtres qui toutes 
sont placées de cette manière (1). 

La petite grange du Réfectoire était au nord de la 
cuisine et y tenait. On n'y avait probablement accès 
que par la rue du Curé N.-D. Parva grangia.... venus 
meridiem jungitur coQuiNiS rbfectorii. 



Ces maisons étaient bâties en appentis contre le mur 
de la grange du Cellier vis-à-vis de Févéché. Elles 
s'étendaient depuis la porte de la grange jusque près 
de la façade de la cathédrale. 



Domus seu aedificia supor mu- Les maisoos ou édifices ap- 

riun qao dieu grangia claaditur payés contre le mar de la 

i fronte ecclesiae usquè ad in- grange et s'étendant depuis la 

troUum seu supra portant ipsfus façade de l'église jusqu'à la 

graogis se extendcntia sunt de porte de la dite grange appar- 

Cellario etc. Cart. B. tiennent au Cellier. Cart. B. 



(i) Voir l'Abécédaire ou rudiment d'archéologie , par M. de 
Caumont, 2* vol. Paris, 1858. 



^ Maisons des Vicariats. 



De domibus super murum 
grangix juxtà ecclesiam. 



Des maisons bftties contre 
le mur de la grange près de 
l'église. 
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1405 144 augusti. ordioatum Le U août 1405, il a éié 

fuit quod Vicarioti in suis so- réglé que les Vicariots pren- 

lllis cameris jnxlà magnum por- dr»ient, sans y manquer jamais, 

taie ecclesiae situalis sinè fallo leur repos dans leurs chambres 

quftlii)et nocte doimlant sea situées près du grand portail 

jaceant sub pœoà privationis suo- de l'église sous peine d'être 

rum officiomm, secundum jura- destitués; selon le serment qu'ils 

mentum per ipsos, in eorum ont fait lorsqu'ils ont été reçus 

primevis receptionibus et insti- et institués dans leur office, 
tutionibus praestilum. Copie du 
liber longQS actarum pag. 58 t*". 

Évêché. 

L'évéché fut transféré du Chatclet près de la cathé- 
drale, probablement dans le XII* siècle lorsqu'on sollici- 
tait avec instance h Rome, la séparation du diocèse de 
Tournay de celui de Noyon. Cependant une partie de la 
muraille extérieure qui touche à Tarcade de la chapelle 
S. Vincent parait appartenir à une époque plus ancien- 
ne. On y voit une suite de cintres dont deux plus 
grands sont reliés par un plus petit, et sous la retombée 
des voûtes quelques chapiteaux du genre de ceux de 
l'extérieur des nefs de l'église. 

L'évèque Etienne , qui Ct construire la chapelle S. 
Vincent, orna la façade de l'évéché d'un portique. — 
Deambulaîoria episcopali aulœ cohœrentia et capeUam 
S^^ Vincentii muUo sumpiu feàt fabricare (i). C'est k 
une ardUère de ce portique qu'était la pièce de fer eit- 
dentés qui indiquait la limite de Vatriunij de la terre 
bénite. 

Guy de Bologne reconstruisit en partie sa maison épis- 
copale après l'incendie qui s*y déclara la veille de la 



(1) Mart>Tol. Refectoril. 
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grande procession de Tan 1504; et Guillaume de Ven- 
tadour acheva ce que son prédécesseur avait commencé. 

Guillaume Pilastre tint un synode dans une nouvelle 
salle en 1465 in parvà novà aulâ domus episcopalUy 
mais nous ne savons si la construction de cet apparte- 
ment doit lui être attribuée ou à Jean Chrevrot qui 
mourut en 1460. 

Depuis lors le palais épiscopal a encore subi de nota- 
bles changements. 

L'évéque Maximilien Villain de Gand fit élever la 
petite tour surmontée d'une salle où il se plaisait, dit- 
on , à étudier. Son écu de sable au chef d'argent j se 
voit encore très-bien sur le haut de cette tourelle du 
cdlé du Marché aux Potteries. 

Hoverlant (i) dit que les mêmes armoiries étaient & 
la fin du siècle dernier au-dessus de la porte de l'évè- 
ché, et il en infère que ce prélat y fit exécuter des tra- 
vaux importants de reconstruction et de réparation. 

En 4671, on a incorporé dans le jardin de l'évéché 
une maison canoniale qui avait été habitée en dernier 
lieu par M. le chanoine De Roisin. 

Les salles avec leurs dépendances qui sont mainte- 
nant occupées par le tribunal civil de l'arrondissement 
de Tournay, furent construites en 1734 pour la tenue 
des assemblées des États du Tournaisis, après des ar- 
rangements pris l'année précédente avec l'évéque Fran- 
çois Ernest de Salm qui en était président. Un escalier 
particulier pratiqué au bout de la cour de l'évéché 
donnait la facilité aux évéques de se rendre aux assem- 
blées sans devoir traverser la rue. 



(I) Tome 101. l'* partie, page ii9. 
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Enfin la date de 1715 qu'on voit sar la porte rap- 
pelle sans doute les travaux que fit exécuter Jean Ernest 
de Loewenstein, de même que les saumons adossés mou- 
lés à la clef de voûte de la chapelle S'-Vincent rap- 
pellent les décorations faites sous Guillaume Florentin, 
prince de Salm-Salm. 

II est fait mention dans les cartulaires de l'évèché , 
qui sont aux archives de l'Etat à Bruxelles, d'un aqueduc 
qui du palais épiscopal va jusqu'à l'Escaut. (1) 

Cet aqueduc parait avoir été cause de plusieurs con- 
testations entre les évéques et la ville parce qu'on ne 
pouvait le curer qu'en dépavant la rue. Guy de Bologne 
dut donner à cette occasion, en 4519, des lettres de 
non préjudice au Magistrat. 



C'est celui qui est dans la rue du Four Chapitre qu'on 
appelait autrefois la rue du Puich l'Évéque. 

Le four du Chapitre était précisément derrière ce puits. 
Le collège S*-Paul était plus bas sur le même rang; 
c'est maintenant le numéro 5 de la rue. Cet établisse^ 
ment traversait tout le carré de maisons formé par les 
rues de Courtray et des Choraux. On y avait incor- 
poré la maison de Thierry de Foro (2) figurée au plan 
et deux maisons dans la rue de Courtray. 

Les anciens-prêtres fondés au XIII" siècle par Walter 
de Marvis, étaient un peu au-dessus du four du Chapi- 
tre, vis-à-vis de la maison tenant à la grange du Cel- 
lier. Ce n'est qu'au milieu du siècle dernier que le Cha- 



(1) Cartulaires n« 30, page Si et d« 29, page 21. 

(2) N* 2 de la rue des Choraux. 

HéH. T. VI. 15. 



Puick PÊvéque. 
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pitre fît construire sn bibliothèque et la maison des 
ancicns-prétrcs sur remplacement de cette grange. 

S^'Pierre , Château , monastère , paroisse. 

Le cloitrc des chanoines du IX" siècle était défendu 
par deux châteaux, Tun plus petit sur la partie la plus 
élevée , le Castellum ; l'autre plus considérable en amont 
de la rivière qu'il commandait , le \Castrvm de S'-Picrre. 
Hoverlant dit que celui-ci existait déjà en 575 , qu'il 
faisait partie du domaine des rois francs et qu'il fut 
donné à cette époque aux évéques de Tournay. Cette opi- 
nion me parait probable; car c'était \k que devait se 
percevoir le droit de Tonlieu sur les bâteaux , et il est 
naturel de supposer qu'en faisant la donation de ce droit, 
Chilpéric abandonna en même temps à Ghrasmer le lieu 
où il s'exerçait. D'ailleurs, l'évèque avait alors, par suite 
de la donation de ce prince, l'autorité souveraine à 
Tournay, comme nous l'apprend Grégoire de Tours, 
et cette autorité implique la possession des moyens de 
défense de la ville. 

Point de doute qu'au commencement du IX* siècle, 
lorsqu'on a fortifié le cloître, on ait remis en état et 
peut-être agrandi le château de S*-Pierrc. Les religieu- 
ses que Fulcher supprima en 955 y avaient-elles dès 
lors un couvent? Je suis porté à le croire, en voyant 
que vers 870 le fort d'Antoing servait d'asile à un mo- 
nastère de femmes (1). 

Hoverlant dit encore que le Castrum de S'-Pierre fut 
détruit par les Normands en 881 , et qu'on en démolit 
les fossés du côté de la rue du puits Bauduin l'eau en 
912. Je ne sais où il a puisé ce renseignement, mais 



(1) Folcuin chronique de l'abb. de Lobbes. — Ciiroli Eugeniîlmbert 
Brogensis geographia pagorum inler Scaldim et Mosam, p. 84. 
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celte date , qui coïiicide ayee le retour des Tournaisîcns 
de NoyoD ^ est ceitmneinent fausse. 

D'après mes conjeetures , ils ne firent cette démoli- 
tion qu'après s'être mis en sûreté par d'autres moyens, 
comme par la construction d'une enceinte nouvelle^ du 
pont h l'Arche et du fort qui j était joint pour défen^ 
dre l'entrée de la rîlle par l'Escaut. Or, pour tous ces 
travaux, il a fallu une population nombreuse et dispo- 
sant de ressources qu'on ne possède pas au retour 
d'un long exil. 

Des restes du monastère de S'-Pierre ont existé fort 
longtemps après sa suppression et ont continué d'en por- 
ter le nom. Il en est fait mention dans le cartulaire des 
rentes du Cellier de io84 et dans celui de 4415. Ces 
bâtiments étaient situés près de la ruelle du Noble et 
du puits Wagnon : on en jugera par les deux extraits 
suivants. 



En le rite qui vient de te boucherie à V Escaut par 
derrière S'-Pterre. 

lÂ hoir Cotard de Gond une pour une maison faisant le 
touket à l'encontre du Moustibr S^^Pieire et de le maison 
qui pu Jehan Briee d'une part et le maison Jehan Carpen- 
Her devers le ruellette S^-Pierre d'aultre part , au JVoëlj etc. 

Le Weve de maistre Pierre du Moulin pour sa maison 
d Cresteaux sémt au Kièvès S^-Pierre entre la ruellette 
S^'Pierre d'une part et le maison Jehan au Toupet , fil 
Peiron d^aultre part^ au ifoêZ, cte, 

Jehan au Toupet fil Peiron pour se maison séant à 
Feneontre du eancel S'-i'terre, etc. 



En le rue qui vient du puich Wagnon d S^-Pierre. 
N, Pour se maison faisant le toucquet à (encontre du 



Cartulaire de 1384. 



Cartulaire de 1415. 
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MousTiBK S^'Pierre devant une grande maison qui est 
Jehan le Lombart , tenant cTune pari à h maison Jac- 
quemont de Biauwes fustailteur ou les devers le puick 
Waignon et Vautre part à le porte dudit hostel oit il y 
a une montée de pierre , et les petites maisons de bas qui 
sont à Ventrée de /a ruellette S^Fierre. 

Il y a encore dans la ruelle du Noble des parties de 
très-vieux murs qui ont dû appartenir au Moustier 
S«-Pierre. 

On ignore l'époque à laquelle on a bâti une église 
au quartier de S^-Pierre. La première a peut-être été 
celle du monastère dont nous venons de parler. 

Nous apprenons par une charte de iiOi de Tévéque 
Baudry que Féglise S'-Pierre appartenait à un chevalier 
de nom de Goisbert qui l'avait cédée aux chanoines 
pour une rente annuelle de deux sols, et que son fils 
Godefroid non-seulement leur fit remise de cette rente, 
mais qu'il leur abandonna la propriété de tous les ter- 
rains qu*il possédait sur les deux rives de l'Escaut, de 
même que les rentes qui lui étaient dues à Tournay. 
Le tout formait un bénéfice passé sans doute en mains 
laïques pendant Fépiscopat de Fulcher, de triste mé- 
moire (i). Godefroid s'était rendu à Noyon avec quelques 
chanoines de Tournay pour faire cette donation dont 
l'acte est signé par les personnages suivants : Rosteli- 
tius decanus, Gerardus archidiaconus , Rorico prœposi- 



(!) Hojus ergo ecclesiae censoin daorain solidomm eis concessit et 
ex toto dîmisit. Concessit eliam et eisdam omDes censas omnemque 
terram qaam in lico Tornacensi sea in eadem regione ex otràque 
scaldi porte babebat , omnia videlicet efdem ecclesi» Sancii-Petri fel 
eidem heneficio perlinenlia, etc. 
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tus , Petrus Cantor , Hugo , Anscllus , Landricus , Pctrus, 
HubertuSy Simon, Berneras, Desiderius, Hageno laîci; 
Hugo Castellanus , Rainerus , Radulfus, Lambertus. Ha- 
geno, Johannes, Radulfus, Arnulfus, Johannes, GaUe- 
ras, Rogeras, GisIebeHus. Actum Noviomi, anno do- 
minicae incarnationis M CI, indictione VIII, mense 
maio, ^IIII kal. junii, Regnaute rege Philippe. Ego 
Guido Cancellarius subscripsi. 

L'église S'-Pierre, qui a élé démolie eu 1822, était du 
style de transition et devait dater du XII siècle. Elle 
aurait ainsi été reconstruite par le Chapitre peu après 
la donation qu'en fit Godefroid, fils de Goisbert. 

M. l'architecte Renard (i) m'a dit qu'il y avait près 
de eetté église de très-vieilles constractions qui avaient 
certainement appartenu au monastère ou au Castrum 
de S'-Pierre. Il en reste encore quelque chose dans la 
maison n"» 5 de la place S*-Pierre. 

J*ai tracé plus ou moins arbitrairement sur mon 
plan le Castrum de S'-Pierre à la place qu'il occupait. 
Je lui ai donné deux tours pour la même raison que 
j'en ai mis une au fort qui a dû être en aval de l'Es- 
caut au bout du fossé. 



Il est important de bien déterminer la situation de 



(i) M. l'arcbiiecte Renard a eu rezu^me obligeance de me 
iracer le plan de toute la partie de la ville dont Je me sais occopé , 
en y reproduisant ce qu'il a eu occasion d'y découvrir : Je lui en 



Ce plan a servi à M. le capitaine Dejardin , pour mettre h l'échelle 
la petite carte que j'avais faite. Je remercie de môme notre honora- 
ble collègue du travail dont il a bien voulu se charger et qu'il a 
exécuté de la manière la plus soignée. 



Maison de Gilles le pénitentier. 



témoigne ici toute ma reconnaissance. 



t 
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celte maison pour rintelligence du Concordat de 1281 
et pour fixer le lieu où était la porte de clôture du 
cimetière qui était derrière le chœur de la cathédrale. 

L*e]itrait suivant du cartulaire C prouve évidemment 
que cette maison est celle qui porte maintenant les n"** 
19 et 196» dans la rue des Chapeliers : 



In alrio seu terra qus de atrio 
est, propè fioem caocelli versus 
orientem est aliadomussou man- 
sio salis magna et lata qusB 
proteuditur in directuin versus 
orienlem ah introitu portœ eu* 
jusdamquiL itar in lerram qux 
est rétro canceilum quousque se 
eztendil lerra alrii versus parles 
orieoiis; ila quod domus et terrae 
quasi sil unus terminus et unus 
finis et habel duo pinnacula 
$ive frontes ïapideas elcvalas; 
et baec mansio versus meridiem 
extendilur usqoe ad vicum per 
quem descenditur de Lormerià 
versos Sanctum-Pctrumjta quod ^ 
parsaediQcii hujus mansionisest 
conslrucla super ipsum vicum. 

Ce qui est dit dans le même cartulaire de la maison 
attenante qui était aussi occupée par Gilles le péniten- 
tier, précise mieux encore la situation de cette double 
habitation. 



Dans le cimetière , presqu'aa 
bout du chœur vers l'orient, est 
une autre maison assez grande et 
large qui s'étend vers l'orient de- 
puis la porte par oii on entre dans 
le cimetière qui est derrière le 
chœur à Porient ; cette maison 
est donc à la limite du cime- 
tière, et elle a deux pignons 
élevés construits en pierre. Elle 
s'étend du c6lé du midi jusqu'à 
la rue par laquelle on descend 
de la Lormerie vers S'-Pierre; 
de sorte qu'une partie de cette 
maison est à front de rue. 



Est et alla domus seu mansio 
de Cetlario quae domui immédiate 
praescriptae est eonjuncta sine 
mtdio et protenditur à fronte 
pretactae domus versus orientem 
usquè ad qusedam aedificia quo- 
rum iotroîtas sunt in Corduarià 



Il y a une autre maison appar- 
tenant au CeUier, qui est conll- 
guê è lafaçade vers l'orient , de 
celle qui vient d'être décrite. Cette 
seconde maison s'étend jusqu'à 
des constructions dont l'entrée est 
dans la Corduanerie et jusque 
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et etiam asquè propè queoidaro près d'an paits qui e&i dans un 

puleum quasi in quodam angulo coin très-rapprocbé de I entrée 

propè introilumvici de Cor(fuarûl de la rue de la Cordutmerie. 

situm et haec eadem domus ver- Celle môme maison vers le nord 

sus septentrionem jungilur terne touche au cimetière et elle s'é- 

atrii et se eztendit versus pla- tend sur une certaine longueur 

team in aiiquanlft longiludine , vers la place , de sorte que u 

f ta quod frons ipsius domûs qux façade qui est en bois donne sur 

est iignea est super ipsam pla- la place. Celle maison et celle 

team et hxc domus sive mansio dont il vient d'être parlé sont 

et domus immédiate praescripta maintenant unies et habitées par 

nunc suQt unitae et tonet eas Gilles ptoiTKNciEa de Toumay. 
indivisas jbgidiiis pobkitbntia- ^ 
KIU8 Tornacensis. — 

Il n'y avait donc à la fin du XIII" siècle dans la rue 
des Chapeliers du côté de la cathédrale , qu'une maison 
double habitée par le chanoine Gilles le pénitentier, 
avant d'arriver par le cimetière à la rue de la Cor- 
donnerie. 

Remise de l'Aigle. 

On conservait dans cette remise un long mat surmonté 
d'un aigle qu'on plantait anciennement sur la Grand'place 
le jour de TAscension. On peut voir ce que disent Cou- 
sin (I) et Poutraiu (!2) du cri de l'ascension. 

Voici le cérémonial qui s'observait en celte circons- 
tance. Le clergé de la cathédrale sortait processionnel- 
lement par la porte latérale du midi et se dirigeait vers 
l'église de S*-Quenlin , où le prédicateur du mois fai- 
sait un sermon ; après quoi les privilèges et le ban 
étaient publiés par le premier greffier de la ville, monté 
sur un petit théâtre dressé devant la porte de l'église à 



(1) Tom. A, page 73. 

(2) Tom. 2, pag. 777 et ibidem, Leitres, chartes, pag. 25. 
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la même distance que le puits, mais du cdté opposé. 
Une personne placée à côté du greffier répétait chaque 
phrase en patois pour la faire comprendre au peuple. 

Celte publication faite , le cortège retournait en silence 
à la cathédrale par la rue des Orfèvres et arrivé dans la 
grand nef, il y faisait une petite station (stationcula) 
pendant laquelle les choristes entonnaient l'antienne 
O Rex Gloriœ. Après cette antienne l'archidiacre ou, k 
son défaut, le plus ancien chanoine, sur l'ordre que lui 
en donnait le chantre , se rendait à pas précipités au 
jubé où il chantait le répons Non vos relinquam orpha- 
nos. On rentrait ensuite au chœur et le célébrant arrivé 
à Moise (i) y commençait tierce. 

La rédaction du cri de l'ascension , tel que le donne 
Poutrain, date de i5i5. Avant cette époque, la ville 
faisait d'ancienneté, publier un ban i cette même féte, 
mais sans le concours du Chapitre qui, probablement, 
faisait aussi & certain jour proclamer ses privilèges. Ce 
n'a du être qu'après le concordat du premier juin 1515 
que ces Administrations s'entendirent pour faire chaque 
année une publication solennelle qui les concernait tou- 
tes deux. 

Jusqu'alors le Magistrat n'avait pas voulu laisser jouir 
les chanoines du privilège de S*-Louis, et le meurtrier 
d'un clerc pouvait se faire absoudre et rentrer en ville 
en payant quatre livres parisis^ après s'être réconcilié 
avec les parents de la victime. 

Sur les réclamations du Chapitre Phi]ippe-le-*Bel par 
une charte 1512 fit cesser cet abus et c'est à la suite de 
cette décision que fut fait le concordat précité. En voici 
la première partie qui concerne le banissement perpé- 



(1) Statue en bronze qui servait de lecirier. 
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Uiel de ceux qui se rendraient coupables d'homicide sur 
la personne d'un clerc : 

Sçachent tous que comme il ait esté accoustumé an- 
ciennement en le cité de Tournay que nous prouvost 
et juré et ly autre gouverneur de le cité, ayons fait 
et faisons un ban publier notoirement chacun an le jour 
de Tascension de Nostre-Seigneur au marquié de Tour- 
nay, après ce que le procession de ledite église Nostre- 
Dame s'est partie de l'église de S'-Quentin de Tournay, 
auquel ban nous faisiesmes et faisons faire mention 
d'aucunes franchises des bourgeois et des bourgeoises, 
des fieux et des filles de bourgeois et bourgeoises, c'est 
il scavoir que quiconque occiseroit bourgeois ou bour- 
geoises , fieux ou filles des bourgeois ou des bourgeoises 
ou que ce fut puis le temps que le lettre au bon roy 
S'-Louis fut octroyée et donnée auroit perdu le ville 
de Tournay sans jamais à ravoir. 

Et nous doyen et capitre disiesmes et disons que 
nous et ly clercq de le cité de Tournay, deviesme» 
estre mis audit ban et jouir desdittes franquises aussy 
bien que ly bourgeois ou bourgeoises, fieux ou filiea 
de bourgeois ou de bourgeoises. 

Et nous prouvost et juré et ly autre gouverneur de 
le cité de Tournay, soiemes opposé plusieurs fois au 
contraire contre ly doyen et capitre deseurdit , et sur 
ce enti^e nous parties desseuredites soit meu destour- 
hier et débat et ayemes plaidé l'un contre l'autre en 
le court le roy de France nostre seigneur tant et si 
longuement que nous doyen et capitre deseurnommcjt 
avons eu sur ce plusieurs jugiez et arrest contre les 
prouvost, jurez et gouverneur desseurdits si comme il 
appert par lettres sur ce faites et scellées sur le scel 
le roy nostre seigneur. 

■Éll. T. VI. 14. 
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Rapport de M, le vieaire général Voisin sur une notice mi- 
cemant la Tour du Burbant et le vieux château d^AA par 
M. Dejardinj capitaine du génie. 

Quoique vous ayez, dans votre séance de janvier, déji 
jugé que la notice sur la tour du fiurbant et sur le 
vieux château d'Ath de M, le capitaine Dejardin, mérita 
d'être imprimée dans nos Mémoires , vous m'avez cbargd 
dépendant, pour vous conformer à un usage constam^ 
ment suivi , de vous faire un rapport sur ce travail. Je 
viens aujourd'hui remplir le devoir que vous m'avei 
imposé. 

Le mémoire dont il s'agit peut être regardé comme 
divisé en deux parties : La première consiste en une 
description de la tour et du château ; la seconde en fait 
rhisloire. 

11 ne m'appartient pas, MM., déjuger de la partie des- 
criptive. Pei*sonne ne pouvait s'acquitter plus parfaite- 
ment de cette tâche qu'un o£Scicr du génie. Aussi oe 
travail est-il complet. 

J'aurais cependant désiré savoir , si dans la forme des 
meurtrières rien n'indique les armes dont on voulait 
plus particulièrement faciliter l'emploi. Je fais cette ob- 
servation en me rappelant que j'ai ouï dire , par notre 
honorable collègue M. Peteers, que les meurtrières du 
château de la Royère i Néchin semblent faites pour des 
arbalétriers. 

Dans la partie historique de sa notice, M. Dejardin 
traite de lorigine de la ville d'Alh ; il indique l'époque 
de la construction de la tour du Burbant et de la for- 
teresse dont elle faisait partie, et il passe en revue les 
attaques et les sièges qu'elles ont subis et les différents 
changements qui y ont été faits. 
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Je ne partage pas sod opiDion sur Tantiquité de la 
ville d'AÛi) ni sur la probabilité de rexiatence en ces 
lieux d'une tour d'origine romaine. 

Atfa était, k mon avis, une de ces petites seigneuries, 
comme on en comptait dans notre pays par oentaines 
au moyen àgc. Son nom ne se trouve sur aucune carte 
ancienne, et il n'en est fait nulle part mention dans les 
nombreux documents qui concernent l'histoire dos huit 
premiers siècles de la Belgique publiés dans les six vo^ 
lûmes du savant ouvrage intitulé : Acta SS» Belgii. 

Au X* siècle , lorsqu'on établit les doyens ruraux pour 
succéder aux chorevéques , Chièvres qui n'est qu'à une 
lieue d'Alh devient le chef-lieu du Décanat. 

Au siècle suivant , Ath n'avait pas plus d'importance. 
Les historiens nous disent, que Guerrie-le-sor remit en 
étaty vers i018, les forteresses de ses domaines : ils 
nomment Grammont, Lessines, Alost, Escanaffles, Flo- 
becq , Leuze et Chièvres ; mais ils ne parlent pas d'Ath. 

Gislebert qui était chancelier de Bauduin Y, et qui 
nous a laissé une chronique détaillée et fort bien écrite 
des événements de son époque, nous apprend la raison 
de ce silence. — En rapportant que Bauduin IV acheta 
(1136) une villa du nom d'Ath dans le Brabant, de 
Gilles de Trazegnies, il ajoute qu'il y fit (1150) une 
vtï/a nouvelle et qu'il y construisit une forteresse.... 
vbi cum novam villam instaurare et castrum construere 
eœpimt. C'est très-probablement là l'origine du nouvel 
Ath, que rappelle encore ce qu'on nomme maintenant 
k VieuX'Àth, 

Jacques de Guise dit positivement que Bauduin ne 
b4tit pas son château sur d'anciennes constructions, 
mais qu'il en posa les premiers fondements : et inccBpIt 
eastrum fieri ejusdem Villœ d primordiis fundamenHêy 



liv. XVII. 




C'est donc la forteresse de Bauduin qui a donné 
naissance i la nouvelle agglomération dliabitants qui 
vinrent chercher un abri k portée de ses créneaux, et 
plus tard, en temps de guerre, dans Tenceinte de ses 
murs (1196). 

Cest aussi ce qui est arrivé i Leuze. La vieille villaj 
le Vieux'Leuze^ a été désertée, et les manants se sont 
rapprochés du château de Guerrie-le-sor et du cloître 
du Chapitre de Saint-Pierre pour y vivre avec plus de 
sécurité. 

Ces observations , MM. , sur la ville d'Âth sont les 
seules que je me sois permises , en examinant le curieux 
mémoire de M. Dejardin, et je les abandonne, du reste, à 
votre appréciation. 

M. le capitaine termine son travail par des conclu- 
sions très-judicieuses, auxquelles je donne ma pleine 
adhésion. 
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ces dont l'origine romaine est bien autrement démon- 
trée que celle de la tour du Burbant. 

Cette tour est enclavée dans une rangée circulaire 
de b&timents qui forme ce que l'on appelle le vieux 
château^ et il parait que ces constructions étaient elles- 
mème précédées d'une enceinte circulaire ou avafH eowr^ 
dont on voit encore quelques restes actuellement dans 
la rue du Gouvernement, qui conduit de la Grand'place 
à l'entrée du vieux château. On voit encore ces con- 
structions sur un plan d'Ath qui porte la date de 
1692. (1). 

Detorîption de la tour du Burbant, 

La tour qui nous occupe forme ce que Ton appelait 
le Donjon au moyen âge. Le donjon était une grosse 
tour qui servait de dernier refuge & la garnison , en cas 
de siège, et était habituellement la demeure du châte- 
lain. Quelquefois il était entièrement séparé des autres 
constructions qui formaient le château proprement dit; 
il était élevé sur un monticule factice et entouré d'un 
fossé. Ici il s'appuie sur un des côtés du château et n'est 
pas protégé par un fossé. Il est bâti beaucoup plus soH* 
dément que les autres constructions, et le style en est 
tout i fait différent. 



(1) Les forceide l'Europe. Tome I. Plan n* If. 
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Dans la description que Zuallart en donne (i), il dit 
qu'il a quatre étages trës-ëlevës, tous voûtés, et qu'il 
est couvert en forme de pavillon dont la partie supé- 
rieure, qui est en briques, a été faite en 1570. 

Cette description était encore exacte en 1824, époque 
où a été fait le plan joint à la présente notice, et elle 
Test encore & peu de chose près maintenant. Voici, du 
reste, comment le bâtiment se présente actuellement. 

L'étage inférieur est très-bas et voûté : il n'a que 
1 mètre 70 centimètres de hauteur et est formé de deux 
voûtes parallèles ouvertes en avant. On y descend par 
un escalier en pierre de six marches. Ces locaux ser- 
vaient vraisemblablement de prisons : l'obscurité y était 
complète, et l'air que l'on y respirait devait être 
promptement vicié, car il n'y a pas de traces d'ouver- 
tures nulle part. On ne voit pas dans le mur de scelle- 
ments qui auraient pu servir pour y attacher les prison- 
niers. Il y a seulement à l'entrée un massif aux deux 
côtés duquel sont deux espèces de sièges en pierre per- 
cés d'un trou rond au milieu, dont je ne devine pas 
l'usage. Ce massif, du reste , parait être d'une construc- 
tion plus récente que la tour. 

L'étage au-dessus a le double de hauteur du précé- 
dent. 11 se trouve un peu plus élevé que la cour du 
château, et il est couvert d'une voûte en briques : il forme 
un seul local , éclairé et aéré par une seule meurtrière : 
il pouvait servir de prison ou de magasin. On y arrive 
par un passage percé dans le mur du donjoh, dont la 
baie & Textérieur est fermée & la partie supérieure par 
une seule pierre triangulaire. Ce passage conduit en 



(1) La description, etc., page 38. 
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même temps k Tescalier par lequel on descend dans les 
cachots, et à celui par lequel on monte au i''' étage. 
Ce dernier escalier était en bois et pouvait probable- 
ment être enlevé, quand on était forcé par la présence 
de l'ennemi de se retirer dans les étages supérieurs. 

L'étage principal qui se trouve au-dessus du précé- 
dent a 7™00 de hauteur : il n'est pas voûté. Il est éclairé 
par une croisée au milieu de trois des faces, et sur la 
quatrième se trouve la cheminée. C'était la salle de ré- 
ception du châtelain. A côté d'une des croisées est une 
porte en plein cintre percée dans l'épaissenr du mur 
communiquant avec l'intérieur, et qui donnait entrée 
dans cette salle, soit par un escalier adossé au donjon, 
soit par une rampe en charpente, qui n'existe plus 
maintenant, peut-être même par une échelle ou par un 
panier hissé par une corde, comme cela se voyait souvent 
dans ce temps, La porte étant placée à cette hauteur, 
l'ennemi ne pouvait y parvenir que par une escalade 
périlleuse; car la porte du rez-de-chaussée pouvait être 
bouchée au besoin, ou bien la communication entre 
l'étage qui nous occupe et celui-ci pouvait être suppri- 
mée , comme nous l'avons vu. 

Les trois croisées qui éclairent cette salle sont per- 
cées au fond d'une niche, parce que le mur étant fort 
épais , il n'y aurait pas eu , sans cela , moyen de voir 
à l'extérieur. Ces niches qu'on retrouve dans les cons- 
tructions analogues du moyen âge, servaient habituel- 
lement de retraites aux habitants: quelquefois elles con- 
tenaient des bancs en pierre : elles sont un peu plus 
élevées que le plancher* Les croisées percées au fond de 
ces niches sont assez petites : elles n'ont qu'un seul 
meneau perpendiculaire, et les angles supérieurs sont 
remplis par des quarts de cercle. 
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La cheminée de celte salle était une de ces vastes 
cheminées à chambranle énorme, surmontée d'un man- 
teau conique très-saillant , comme on en faisait ancien- 
nement. Elle est maintenant démolie, mais elle existait 
encore lorsque M. Schayes a visité la tour , et il la 
rapporte au 12* siècle (1). L'intérieur du manteau est 
maintenant revêtu en briques ; c'est une réparation pos- 
térieure à la construction. Aux deux côtés de cette che- 
minée il y a deux petites niches carrées, percées dans 
la muraille, ce que l'on trouve encore dans d'autres 
constructions du moyen âge (2). Dans l'épaisseur de la 
muraille il y a à cet étage un petit cabinet à côté d'une 
des croisées : c'était probablement une chambre à cou- 
cher, ou une espèce de grande alcôve. 

Yis-à-vis de l'entrée de ce cabinet se trouve celle 
d'un escalier en pierre, construit dans l'épaisseur de 
la muraille, par lequel on monte au second étage 
de la tour au moyen de 35 marches. Cet escalier est 
éclairé par trois ouvertures ou créneaux & longue fente 
verticale à l'extérieur , s'élargissant vers l'intérieur et qui 
pouvaient servir au tir & l'arc. 

La face dans laquelle se trouve l'entrée de l'escalier 
et du cabinet offre en outre les vestiges d'autres ouver- 
tures surmontées de voûtes en arc de cercle, et qui 
ont été bouchées en moëllons à une époque assez an- 
cienne , comme cela parait d'après l'état des maçonneries. 



(1) Histoire de rarchitecture en Belgique. Tome II, page 190* 
J'ai fait des recherches pour savoir ce que cette chemiDée était 
devenue; mais elles n'ont abouti )i rien. 

(2) Gailhadaud, cahiers d'instructions relatives à l'architectore, 
etc. Architecture du moyen ftge, page 21. 

MtfM. T, VI. 45. 
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Toutes les voûtes intérieures sont en moëllons bruts 
et sans clef. 

La salle du second étage est de la même hauteur que 
la précédente, mais voûtée en briques : elle est éclairée 
de la même manière et a aussi un cabinet. Cetté salle 
servait de logement au châtelain et i sa famille. 

La cheminée de cette salle existe encore et n'offre 
pas les grandes proportions de celle du i*' étage, 
comme on peut le voir dans la coupe de la tour, jointe 
à cette notice. La porte d'entrée est carrée, avec les 
angles arrondis, dans le style du 15* ou du 14* siècle. 
Enfin sur la plate forme, à laquelle on arrivait par le 
prolongement de rescalier conduisant au second étage, 
au moyen de 45 marches , il y avait un pavillon à voûte 
ogivale, en briques, construit en 1570, et qui existait 
encore en 1824, comme on peut le voir sur le plan ci- 
joint; maintenant il est démoli. Sur la vue de la ville 
d'Ath qui se trouve dans l'histoire de De Boussu, et qui 
porte la date de 1750, on voit un petit clocher au-des- 
sus de la tour de fiurbant et à côté un autre plus bas , 
appelé la lanterne du château , dans la légende, et qui 
probablement se trouvait au-dessus d*une des portes du 
château , comme on peut en juger par sa position. Il est 
probable que lors de la construction de la (our il y aura 
eu des créneaux , des mâchecoulis , etc., sur cette plate 
forme. 

Chacune des salles du donjon a 7°K)0 de longueur et 
autant de largeur , et les murs comptent 5"^80 d'épaisseur. 

A l'extérieur chaque face est renforcée de trois con- 
treforts prismatiques ou pilastres dont deux aux angles 
et un au milieu , ce qui se rencontre encore à d'autres 
tours bâties au moyen âge, et entr'autres & la tour de 
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Loudun (1). Les murs sont perpendiculaires^ depuis le 
pied jusqu'au sommet : maintenant il y a une légère 
retraite h peu près à la hauteur du plafond de la salle 
prioeipale; mais je pense qu'elle ne date que de l'épo- 
que de la restauration de la partie supérieure de la 
tour : on aura ménagé cette retraite pour donner une 
meilleure assise aux moellons de la reconstruction (2). 

Quant aux matériaux des murs , ce sont les pierres 
calcaires de la localité employées en moéllons smillés 
placées à appareil régulier (moyen appareil); le mor- 
tier parait encore assez bon ; il n'atteint pas cependant 
la dureté du ciment employé par les Romains. Les pier- 
res sont trèis-altérées par le temps. La restauration qui 
aura probablement eu lieu sous Louis XIV présente des 
pierres plus grandes, et taillées au ciseau. 



Le vieux château est formé d'une rangée circulaire de 
bâtiments, & deux étages. Il a remplacé un château 
plus ancien , comme je le démontrerai plus loin : Il 
servait anciennement de logement aux hommes d*armes : 
on y voyait les écuries , les remises , les magasins , les 
cuisines, etc. Les constructions actuelles ne peuvent pas 



(i) Eotr'tQlres k U toar de Poulseur, village de la province 
de Uége, sur les bords de l'Oarlhe. près d'Esoeux, tour qui t 
nae grande analogie avec celle da Barbant. 

(S) Ce sislème est auitsl suivi dans toutes les forUfleatioos ré- 
parées da temps de Louis XIV. 



Detoription do vieux château. 




donner d*i(lée de ce qu'il a pu être lors de sa construc- 
tion : elles n'en ont conservé que les fondations. 

Quoi qu'il en soit , voici comment il était distribué en 
4824, époque à laquelle il servait d'arsenal supplémen* 
taire. On y trouve d'abord à l'étage inférieur ou rez-de- 
chaussée, quatre caves (n*^ 9, 10, il et lâ du plan 
ci-joint) auxquelles on descend par un e^alier de neuf 
marches. La porte qui donne entrée à ce-s caves est 
carrée et a les angles supérieurs arrondis comme celle 
du second étage du donjon. Chacune de ces caves a un 
créneau dans le mur extérieur et on évent dans le mur 
intérieur. On a aussi pratiqué des niches dans ce der- 
nier mur. 

A la suite de ces caves viennent d'autres locaux 
(n** 6, 7 et 8] 9 auxquels on monte par un escalier de 
cinq marches placé dans un couloir aboutissant & la 
cave, n"* 9. il y a d'abord un corridor longeant la façade 
intérieure, dans lequel se trouve l'entrée de ces trois 
places, qui sont toutes trois éclairées vers l'extérieur. 
L'une d'elle, n"* 6, se trouve dans une saillie du bâti- 
ment ou espèce de petite tour contenant l'escalier du 
grenier & l'étage supérieur. On voit qu'elle a dû servir 
de passage, car à l'extérieur on remarque encore les 
traces de la baie de porte et l'encadrement en pierre de 
taille, qui est surmonté d'une architrave formée de 
voussoirs dont les joints sont en crochets. C'était 
probablement là la porte d'entrée, avant que l'on ne 
construisit les fortifications de la ville, ou bien une 
porte conduisant à la rivière, car nous verrons plus 
loin qu'il y avait encore une seconde porte à côté de 
celle-ci. On n'y voit pas de traces d'ouvertures pour le 
passage des flèches du pont levis. Ce passage pouvait 
encore être fermé par deux autres portes j mais il n'y 
a pas de trace de herse, ni de place pour la couvrir. 
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Après ces chambres il en existe une autre (n* 5)| ayant 
des croisées sur les deux façades : elle servait de forge 
en 1824. 

On descend de la cour intérieure à ces différents lo- 
caux par un escalier de cinq marches , débouchant dans 
le corridor. 

Enfin, pour terminer cet étage du vieux château, il y 
a deux chambres (n*^ 5 et 4) au niveau de la cour, dans 
la seconde desquelles on parvient par une large porte 
percée dans la façade intérieure, et la première a son 
entrée dans la seconde. Ces chambres sont éclairées vers 
l'intérieur. Elles servaient d'ateliers de charpentiers en 
1824 lorsque, sous le gouvernement hollandais, on fit 
servir ces locaux d'arsenal supplémentaire. Avant cela 
elles communiquaient avec la cour par cinq grandes ar- 
cades , ce qui ferait croire qu'elles servaient de remises. 
On a simplement bouché ces arcades avec de la maçon- 
nerie de briques, dans laquelle on a ménagé des fenê- 
tres et des portes. 

La porte d'entrée actuelle (n* 1) , est grande et large, et 
a un logement au-dessus auquel on monte par un escalier 
extérieur en-dessous duquel sont les latrines. En 1824 
ce logement était celui du garde d'artillerie. Cette porte 
ne servait probablement anciennement que de commu- 
nication entre le château et la basse cour, car on voit 
qu'elle n'est pas destinée i une forte défense. 

Il y avait aussi en 1824, h gauche de la porte d'en- 
trée , un haugard pour les pompes à incendie. 

A droite de la porte d'entrée , entre cette porte et la 
tour , il y a un vide qui n'aura probablement pas tou- 
jours existé, car le château devait être complètement 
fermé de toutes parts. 

Passons maintenant à l'étage supérieur. 




D'abprd, contre la tour il y a une suite de chambres 
(a*f 9, 9f 14, 12 et 13), qui n'ont pas de caves en- 
dessous. On monte à ces chambres par un escalier ex- 
térieur de orne marches en pierre. Elles paraissent 
avoir été construites beaucoup après le château. La 
première chambre & droite (n* 6) a une fenêtre sur la 
oour intérieure. Elle est suivie d'un cabinet (n"^ 9) sans 
tBnétre. Les deux chambres à gauche (n*^ 10 et ii)ont 
des fenêtres vers l'extérieur. Au bout du corridor con- 
duisant & ces quatre chambres, il y en a deux autres 
(n""* 13 et 15) qui se commandent et auxquelles on 
monte par un escalier de cinq marches : ces chambres 
sont aussi éclairées vers l'intérieur. En 4824, on avait 
plaeé dans c<es chambres le bureau, le logement du garde 
magasin de l'artillerie, etc. Toutes ces chambres ont 
un plancher. 

Presque tout l'étage du bâtiment est occupé par une 
grande salle (n* 5) en arc de cercle , au centre de la- 
quelle on arrive par une large rampe qui occupe une 
grunde partie de la cour intérieure et en outre par 
deux escaliers aux extrémités, d'abord celui dont j'ai 
déjà parlé, qui conduit aux chambres contre la tour, et 
ensuite un autre de onze marches également, situé aussi à 
l'extérieur, contre la façade. Cette grande salle est éclai» 
rée vers l'extérieur et vers l'intérieur : elle est pavée 
dans toute sa longueur. U est probable qu'une des chan^- 
bues contre la tour, celle n"* iO, en faisait aussi par- 
tie, car cette chambre n'en est séparée que par une 
mince cloison, et elle est au-dessus d'une des caves 
dont j'ai déjà parlé. Cette salle servait en 4824 de 
hangard aux affûts de Tartillerie. Quelques croisées de 
cette salle, et celles de la salle n"* 44, sont à me- 
neaux en pierre et en croix. 
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Auprès de celte grunde salle dans deux saillies du bà- 
tîaienty vers l'inlérieur il y a d'abord l'escalier du grenier 
(n* 6) qui se trouve au-dessus du passage dont il a déjà 
été question. Ensuite, il y a une petite chambre sans 
eroisëe (n* 7) où se trouvait le second passage au ni- 
veau de la salle. La baie de porte de celui-ci n'est plus 
fort visible : on n'y voit plus de traces d'encadrement : le 
tout est en maçonnerie de briques. L'indice le plus grand 
est la présence des corbeaux en pierre de taille qui sou- 
tenaient les longerons du pont qui aboutissait k ce pas* 
sage. Il ne parait pas qu'il y ait eu ni pont levis, ni 
herse en cet endroit. 

Nous avons pour achever cet étage trois chambres 
(n** 2, 3 et 4) auxquelles on parvient par deux esca« 
liera, l'un extérieur et l'autre intérieur de dix-huit mar> 
ehes chacun. 

La première de ces chambres, le (n* 4), est la plus 
grande : elle a des croisées des deux côtés. £lle servait 
de salle d'armes en 1824. 

La seconde, le (n* 3), n'est éclairée que vers rinté-> 
rieur de la cour: elle servait d'arsenal en 1824. 

La troisième, le (n* 2) , qui est éclairée sur le côté, est 
fort petite, et servait en 1824 d'atelier aux ouvriers 
chargés de l'entretien du matériel. 

Enfin .au-dessus il y a un grand grenier auquel on 
parvient par un escalier construit dans la petite tour 
dont j'ai déjà parlé et qui a son entrée dans la grande 
salle. La charpente de ce grenier est en chêne et trèa^ 
belle : sur cette charpente il y a one couverture en ar- 
doises. Le plancher est aussi très-beau : il est formé de 
forts madriers. Ce grenier servait en 1824 de magasin 
pour les caisses, etc. 

Les murs du vieux château ont 2 mètres d'épaisseur 
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vers rintërieur^ à Tëtage souterrain, cl 1 mè^re à Tëtage 
supérieur, tandis que vers l'intérieur ils n*ont que 1 
mètre à l'étage souterrain et 0,70 & l'étage supérieur. 
Ces dimensions sont celles de la partie qui est contre la 
tour contenant les caves n""* 9, iO, 41 et iâ; dans le 
reste du bâtiment les dimensions sont plus faibles. Je 
pense donc que cette première partie est contemporaine 
avec la tour et plus ancienne que la seconde, de sorte 
que des anciennes constructions il ne resterait plus que 
ces qoatres caves, qui se trouvent d'ailleurs & un ni- 
veau plus bas que les antres places du rez-de-chaussée, 
et qui sont les seules caves du bâtiment; et le soubas- 
sement du reste du bâtiment, qui fait saillie sur la par* 
tie supérieure du mur, & l'intérieur , et qui est cons- 
truite en moellons smillés comme le bas de la tour du 
Burbant. On peut donc conjecturer, de ce que la par- 
tie supérieure du vieux château a été reconstruite, que 
primitivement il était couronné comme tous les autres 
châteaux de la même époque , de créneaux et de 
mâchecoulis; qu'il était flanqué de tours plus ou moins 
nombreuses , et qu'il était totalement entouré d'un fossé 
plein d'eau. Sur le plan de 1692, on voit encore des 
petites tours , en nombre assez considérable , ainsi qu'un 
fossé tout autour, avec deux ponts, l'un vers la cam- 
pagne, l'autre communiquant avec la basse cour. Mais 
lors de la reconstruction qui eut probablement lieu sous 
Louis XIV , tous ces accessoires de défense disparurent. 
Le château n'avait plus de valeur militaire : on démo- 
lit la partie supérieure des murs qui probablement 
tombait en ruines, on y substitua de-s parties en bri- 
ques percées de croisées pour éclairer les nouvelles 
chambres. On surmonta le tout d'une toiture en ar- 
doises et on soutint les parties du vieux mur qu'on 
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laissa .debout par des contre-forts placés & l'extérieur. 
Enfin, je pense que l'on doit reporter & cette époque 
tout ce qui se voit encore dans ces constructions, en 
pierres taillées au ciseau , telles que les arcades des remi- 
ses^ et les fenêtres partagées en croix par des meneaux 
en pierre, dans la salle n"* iO et une partie de la 
salle n"* 5. 



L'avant-cour ou basse-ccur^ était un espace circulaire 
entouré d'un mur qui s'appuyait en deux points sur 
les bâtiments du château. Sa surface était plus grande 
que celle de ce dernier : elle s'étendait jusqu'à la 
place, comme on peut le voir par ce qui en reste, 
ainsi que par le plan de i692, où elle est représentée 
flanquée de i4 tours. 

Quelquefois la basse-cour entourait totalement le châ- 
teau : elle renfermait habituellement les habitations 
des ouvriers attachés au manoir, et celles des gens de 
métier qui venaient s'y établir de leur gré et avec la 
permission du seigneur (i), ainsi que les autres dé- 
pendances du château, les magasins, les écuries, la 
chapelle, une mare et des citernes ou des puits (â). 
En i6i0, d'après Zuallart(3), la basse cour renfermait 



(1) Schayes. Histoire de rarchitecture en Belgique. Tome 11 , 
page 184. 

(2) Gailhadaud. Cahiers d'instruclions, etc., page 42. 

(3) La description , etc. , page 38. 

iiÉii. T. VI. 46. 



DfltoriptîoB de ravant-oonr. 
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lu $aUe des jugemenU et raie(m$, la demewre du reee- 
veur des domaines du prince , et tout près une bontie cha- 
pelle castrcUe trës-ancîeDne et dédiée à Saint-Pancras ; 
les pristms du prince y sont pareillement. 11 est pro- 
bable qu'à cette époque la bas8e*cour était encore un 
espace fermée dans lequel on pénétrait en traversant 
d'abord le château. 11 n'en était plus de même en 1750; 
car De Boussu (1) dit que le château était précédé de 
deux avant-cours qui en rendent l'entrée noble , autour 
desquelles on voyait de beaux arsenaux , formant une 
rotonde, garnie de munitions de guerre, d'armes & feu 
et d'armes blanches, entretenus sous l'inspection d'un 
commissaire. Le château lui-même était la résidence du 
gouverneur militaire. 

11 ne reste plus rien maintenant de la basse-cour, 
si ce n'est une partie du mur d'une trentaine de mètres 
de longueur à droite de la porte d*entrée, contre la- 
quelle, en 1824, on avait construit un appenti (n?iZ) 
pour les échelles à incendie. On voit aussi , sur le plan 
ci-joint, une portion de mur, à gauche de la même 
porte d'entrée , d'une vingtaine de mètres de longueur, 
et de 2"'40 d'épaisseur, qui formait l'autre extrémité du 
mur d'enceinte. Cette partie n'existe plus maintenant 
U faut croire d'après cela, puisque les murs de labasse- 
oour s'appuyaient immédiatement sur le château, que le 
fossé qui entourait le château n'allait pas f^us loin q«e 
ces murs. Enfin, dans la rue du Gouvernement, il y 
a encore un vieux bâtiment habité par un barbier, et 
qui doit avoir fait partie des anciennes constructions. 



(I) Histoire de la ville d'AUi, page 75. 
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DftDS un angle de ce bâtiment on voit le seul objet 
d'ari qui se rencontre dans toutes les constructions que* 
nous avons parcourues : c'est une console sculptée v on 
pierre de. taille, ireprésentant un homme accroupi. €ela 
me ferait croire que ce bâtiment est un reste de Tan- 
cienne église de Saint-Pancras et que cette console 
surportait une statue de saint. 



Par quelles phases a passé le château d'Ath depuis 
sa fondation jusqu'i nos jours? On nVn sait pas 
grand'chose : l'histoire n'en fait mention que dans de 
rares occasions. D'abord d'où vient le nom de tour du 
Burbant^ donné encore aujourd'hui & son donjon? Ges- 
pesius Dubiccki (1) fait dériver le mot Burbant de Bur$ 
(Eburons) qui, en se fondant au 4* siècle avec les AthSj 
dont ils étaient tributaires du temps de César, for- 
mèrent un peuple qui prit le nom de Bur-Alh , d'où est 
venu Burbant ou Brabant. Ce pays devint le comté des 
Nerviens au 6* siècle, et le Hainaut de nos jours. 

Il faut donc croire que déji au 4°^* siècle il existait 
en cet endroit une tour à laquelle on donna le nom 
du pays. Zuallart pense que cette tour pourrait bien 
prendre son nom de Bubentius , Bubenceux, superbe (2). 

Je crois donc que les Romains avaient fait bâtir une 



(1) La ville d'Âlh, etc., page... 

(3) Là desciipUon de la viUe d'Ath, etc., page 30. 
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tour au ou au"3* siècle dans 111e formée par les deux 
bras de la Dendre, dont les eaux serraient de défense k 
un camp qu'ils auraient établi en cet endroit ; (cette 
île aurait été le berceau de la Tille d'Ath, -combue cela 
est arrivé pour beaucoup d'autres villes) mais qu'elle 
n'aura pas échappé à la destruction générale dans les 
IV" et V" siècles, ni aux Saxons dans le VP, et que 
înéme eût-elle résisté jusqu'alors , elle eût été détruite 
lors des incursions des Danois et des Normands au 
IX* siècle. 

Je pense qu'il faut arriver jusqu'à Baudoin , le bâtis- 
seur pour trouver l'origine de la tour actuelle; voici 
ce que De Reiffenberg en dit : (1). 

Etant en guerre av^ Thierri d'Alsace, comte, de Flan- 
dres j Baudoin bâtit a Ath uu château afin de couvrir 
celui de Mons, au pied de la tour de Burbant. De 
Boussu dit qu'il fit aussi réparer la tour de Burbant à 
grands frais (2). Je crois plutôt qu'il la reconstruisit 
tout à fait, de sorte que la tour de Burbant actuelle 
aurait été construite en même temps que le château. 
Il est possible qu'elle l'ait été sur les fondations de la 
première tour,bâlîe par les Romains , qui devait être 
en ruines du temps de Baudoin, et dont il aura 
achevé la démolition (3). 

On voit ensuite que Baudoin V construisit autour 
d'Ath une seconde enceinte, parce que, probablement , 



(t) Histoire da Hainaut, tome II, page 36. 

(2) Histoire de la ville d'Ath, page 47. 

(3) D'après Jacques de Guise , la tour construite par Baudoin 
n'en avait pas remplacé une autre. 
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la première était trop faible. On dit qu'il fit alors 
creuser les fossés , les murs et les remparts , et bâtir 
plusieurs tours de résistance. 

Il est h croire que les fortifications construites par 
Baudoin, dont probablement le château, était une des 
principales parties, avaient certaine valeur, car en 
les Français commandés par le duc d'Anjou ne purent 
s'en emparer , quoiqu'ils revinssent & la charge à deux 
reprises successives : la seconde fois ils durent lever le 
siège par suite de la bataille d'Affiighem (1). 

Trois siècles après, en 1570, la tour du Burbant est 
exhaussée en briques; cet exhaussement, en forme de 
pavillon, que l'on voit encore sur le dessin ci-joint, 
n'existe plus maintenant. 

A l'époque où Zuallarl écrivait, la tour était déjà 
comme elle est maintenant; il ne fait pas mention du 
château ; mais il énumère les diverses destinations des 
bâtiments qui se trouvaient dans la basse-cour, et qui 
sont : la chapelle de Saint-Pancras, les prisons du prince, 
la demeure du receveur des domaines du prince, et la 
salle des jugements et raisons. Cette dernière a été 
transférée à l'Hôtel-de-ville , lors de la construction de 
cet édifice sous le règne d'Albert et d'Isabelle, quelques 
années après (i6i0) (2). 



(1) La description de la yille d'Ath, etc., page S6. Histoire de 
la ville d'Ath, etc., page ii6. Il est vrai que les autres histo- 
riens ne font pas mention de ce siège ni du combat dans 
les plaines d'Asche près d'AflUghem , et par conséquent on peut 
douter qu'ils aient réellement eu lieu. 

(2) De Boussu. Histoire de la ville d'Ath , etc. , page 319. 
Dewer. Dictionnaire géographique de la Belgique et de la Hol- 
lande, page 32. 
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Il est probable que déjà alors on n'eapërait plus tirer 
aucun parti de la basse-cour sous le rapport de la dé- 
fense, car on voit dans De Boussu qu'en i609 on bâtit 
un rang de maisons le long des murs du château , don- 
nant sur la grande'place (1) et qu'en i6iO les Capucins 
bâtirent aussi un] couvent joignant ces murs (9). La 
basse-cour n*était donc plus isolée, et ne pouvait plus 
se défendre. 

Les Français s'étant emparés de la ville d'Ath en 
1667 y ils reconstruisirent complètement ses fortifications 
l'année suivante. C'était encore à cette époque une pe- 
tite place fermée de murailles, avec quelques tours 
construites par Baudoin, en ii86. 

Louis XIV la fit agrandir d'après les plans de Yau- 
ban. Le château , qui probablement était en dehors 
jusqu'alors, fut incorporé dans la nouvelle enceinte : on 
l'entoura d'un bastion qui fut nommé le bastion d'Ar- 
tois ; on fit servir les eaux du bras de la Dendre qui 
passait auprès, & alimenter les fossés des fortifications. 

Je pense que ce fut k cette époque que l'on répara 
la tour comme on la voit maintenant, en plaçant â la 
partie supérieure de son parement, qui probablement 
était en ruines, des pierres de tailles plus grosses et 
plus régulières, comme je l'ai déjà expliqué. Le pavillon 
en briques qui surmontait cette tour, continua néan- 
moins à subsister. 

Je conjecture que ce fut aussi sous Louis XIV que la 
partie supérieure des murs du château fut démolie et 



(1) De Boussii, Histoire, etc., page 389. 
(3) De Boossa. Histoire, etc.. page 3ti. Zoallart. La deicrip- 
tion de la ville d'Alb, etc., page 43, 
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remplacée par des constructions qui lui firent perdre 
son caractère de manoir féodal , comme nous l'avons y« 
plus haut. 

Le vieux château et Tavant-cour sont encore repré- 
sentés sur le plan de 1692 , le premier entouré d'un 
fossé plein d'eau, le second avec des tours. 

On ne parle pas du rôle que jouèrent ces ouvrages 
dans le siège de 1697. 

Du temps de De Boussu , le vieux château était la 
résidence du gouverneur militaire, et l'avant-cour con- 
tenait les arsenaux , comme je l'ai déjà dit. Les passa- 
ges par le château étaient déjà suprimés , car il dit que 
celui-ci était précédé de deux avant-cours : on traver- 
sait donc l'avant-cour pour arriver au château, et c'est 
peut-être vers cette époque que ce passage a pris le nom 
de rue du Gouvernement, comme aboutissant à la rési- 
dence du gouverneur. 

Le siège de 1745 a apporté un grand désordre dans 
ces constructions. Parmi un nombre considérable de 
bombes que les Français jetèrent, quelques-unes mirent 
mis le feu aux arsenaux et les réduisirent en cendres 
avec toutes les provisions de guerre ; ce qui contribua à 
faire rendre la ville. Ces ruines n'étaient pas encore 
toutes rétablies en 1750 (1). Il est probable qu'elles ne 
le furent pas du tout , puisqu'on n'en voit plus rien 
maintenant, et que la basse-cour fut tout à fait sup- 
primée. 

Enfin, sous le gouvernement hollandais, les bâti- 
ments du vieux château furent transformés en arsenal 



(1) De BoiMSu. Histoire, etc., page 74. 
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supplémentaire. On construisit à cette époque la 
rampe aboutissant à la grande salle pour y monter les 
affûts; on y plaça des armes, du matériel d'artille- 
rie, etc. Le garde d'artillerie et le garde magasin y 
trouvèrent un logement. La tour seule resta inoccupée : 
on démolit cependant la partie supérieure en forme de 
pavillon et en briques , et on y fit quelques réparations 
pour la mettre à Tabri des injures du temps. 

Depuis lors cependant elle a encore reçu des attein- 
tes, probablement des personnes préposées à la garde 
du bâtiment, qui auront trouvé très-commode, pour se 
chauffer en hiver, d'utiliser le plancher du second 
étage y et l'escalier qui conduisoit du rez-de-chaussée au 
1*' étage; de sorte que maintenant il ne reste plus un 
seul morceau de bois dans la tour, si ce n'est la porte 
d'entrée. 

Dans ces dernières années un garde du génie attaché 
& la place, occupait le logement du garde magasin, 
près de la tour (i). 

Les fortifications étant démolies , et la place déman- 
telée, ces bâtiments ne sont plus d'aucune utilité pour 
l'Etat; il les a donc mis en vente, et pour une somme 
de 6,000 frs. on peut devenir propriétaire du vieux 
château d'Ath , moins la tour cependant que l'on con- 
serve comme monument historique. 



(1) C'est maintenant le garde du génie Goraerts, qui, vu la 
démolition de la place, et sa suppression comme place de 
guerre, y remplit les fonctions de commandant du génie. 




COlICLUSiONS. 



Je crois que^ d'après la description que j'ai donnée 
et de la tour du Burbant, et du vieux chàteai^, on 
pourra aisément se fixer sur l'époque de la construc- 
tion de ces bâtiments* II est évident, d'abord, quant 
à la tour, qu'elle a tout à fait le caractère des donjons 
construits au moyen âge; la division des éuges, leur 
destination, la forme et la position des ouvertures, les 
cheminées, etc., sont telles qu'on les rencontre dans ces 
édifices. Il faut donc abandonner l'opinion de tous les 
historiens d'Ath, Zuallart, De 3oussu et Dubiecki, qui 
pensent que la tour est de construction romaine^ et se 
ranger & celle de Scbayes qui la fait remonter & 1150 
ou à Baudoin le bâtisseur. Je ne puis y voir, comme 
Dubiecki, Tempreinte des autres constructions romaines, 
ni le style dorique romanisé, style qui se retrouve à la 
tour de Loudun, comme je l'ai déjà dit. L'épaisseur 
des murailles ne prouve rien non plus, comme le pré- 
tend le même auteur. D'ailleurs l'état de conservation 
des maçonneries , les arêtes qui sont encore parfaitement 
saillantes, les joints qui sont encore très-bien garnis de 
mortier, empêchent qu'on ne la fasse remonter & une 
très-haute antiquité* 

Quant au château , les historiens sont d'accord pour 
le rapporter à Baudoin ; mais il ne reste plus grand' 
chose du premier châtcaq, co^pme je crois l'avoir dé- 
montré. Il ne resterait plus que les quatre caves dont 

MÉIf. T. VI* 17. 
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la porte d'entrée est bien du XII* siècle. La partie su- 
périeure, qui a des fenêtres à meneaux en croix, ne 
peut être aussi ancienne, car ces fenêtres ne sont de- 
venues d'un usage comnoun en Belgique qu'à une épo- 
que beaucoup plus récente Je crois qu'on ne peut en 
reculer la construction au delà de Louis XIV ou du 
XVII* siècle (1), et celle où les croisées n'ont pas de 
meneaux est encore plus nouvelle. 

Enfin , ce qui existe encore de la basse-cour est aussi 
attribué à Baudoin. 

Je termine cette notice en formant des voeux pour 
la conservation de ce qui reste de ce monument , et le 
rétablissement de èe qui lui a été enlevé, entr'autres 
du plancher, de l'escalier et de la cheminée du donjon. 
On pourrait alors y déposer les antiquités trouvées dans 
les environs et former ainsi un musée local. Ayons con- 
fiance, pour cela,' dans le conseil communal d'Ath, 
'dont l'amour pour les arts est connu , et qui ne reca- 
lera pas devaiit quelques sacrifices pour doter la ville 
dTun établissement utile. 



(1) Schayes, Mémoire tur Varehiteetm ogivale en Belgique, 
page 190. 



▲« DBJARDIN, 

capitaine du génie. 
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DE TOURNAI ET DU TOURNAISIS, 



Chez les peuples de l'antiquité , les guerriers por- 
taient sur leurs boucliers et sur leurs bannières des em- 
blèmes propres à se faire reconnaître dans les combats. 
Ces insignes étaient purement personnels et laissés au 
choix de chacun. Les armoiries héréditaires des mo- 
dernes n'ont aucun rapport avec eux. A l'Aquitaine, 
disent nos plus vieux auteurs , revient l'honneur de 
rinvention du blason dont les règles compliquées et 
constantes et ses lois qu'on ne peut enfreindre , sont 
devenues la science héraldique, considérée à juste titre 
comme le complément obligé des études relatives à 
l'histoire. 

Les premiers exemples authentiques du port d'ar- 
moiries sont ceux que nous donnent Raymont de Saint- 
Gilles , comte de Toulouse , et Geoffroi-le-Bel , pre- 
mier des Plantagenets. Raymont florissait au XP siècle; 
il avait pris pour emblème une croix de certaine forme 
qu'il porta pendant toute la première expédition des 
Chrétiens en Palestine (1096), et que ses descendants 
gardèrent depuis sur leur écusson comme un glorieux 
souvenir. Quant aux figures d'animaux dont Plantage- 
net orna son bouclier, en 1127, il est constant qu'elles 
devinrent les léopards des armes d'Angleterre. 



texte et dettint à le plnme, 



par V. Fk^J. BociIib, membre tiloUire. 




Â partir du milieu du XH* siècle > les armoiries 

étaient généralement adoptées par la noblesse euro- 
péenne* Le chevalier considéra dès lors le blason de 
ses pères comme son plus précieux hériUige , et s'efforça 
de le transmettre à ses descendants pur de toute souil- 
lure et» s'il se pouvait, plus illustre qu'il ne l'avait reçu. 

Pour se propager si universellement et avec tant de 
rapidité parmi les nations de l'Occident, il fallait que 
ces marques honorifiques fussent singulièrement du 
goût des castes nobiliaires dont elles flattaient l'amopr 
propre. Elles répondaient d'ailleurs à un impérieux 
besoin : ne devenaient-elles pas nécessaires pour dis- 
tinguer des chevaliers complètement bardés de fer , 
soit dans les combats ou dans les tournois si fréquents 
au moyen âge? N'étaient-elles pas indispensables aussi 
dans les transactions politiques ou d'intérêt privé , aux 
membres des classes aristocratiques auxquels elles te- 
naient lieu de signatures» et qui déclaraient orgueilleu- 
sement , en apposant leurs scels , ne savoir pas écrire 
vu leur qualité de gentilshommes? Aussi vojons-nous 
le blason qui, dans le principe, ne figurait que sur le 
bouclier, se porter sur la gonelle d'armes, envahir le 
caparaçon du destrier , se peindre sur la bannière , et 
certaines charges de l'écu se poser à la cime du heaume* 
Dans les castels féodaux, le blason, ornement aimé , se 
montrait partout : aux clefs des voûtes , sur les man- 
teaux sculptés des cheminées, sur les girouettes tour- 
nant au plus haut des donjons , sur les missels en velin, 
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sur les meubles les plus usuels, les robès des châte- 
laines , sur la livrée des pages comme sur celles des 
varlets. A Téglise , il se retrouvait sur le marbre , le 
granit et le cuivre , à l'endroit le plus apparent du mo- 
nument qui recouvrait la cendre du gentilhomme 
endormi dans le repos éternel. Souvent aussi les émaux 
du blason scintillaient aux brillantes verrières des 
vieilles basiliques , et accusaient des dons pieux faits 
à Téglise , centre vers lequel gravitaient* au moyen Age 
si fervent , toutes les aspirations humaines. 

Peu à peu , et par esprit d'imitation « les corpora- 
tiotis civiles et religieuses tinrent à honneur d'avoir des 
armoiries. Les familles les plus distinguées de la bour- 
geoisie en adoptèrent comme la chevalerie , et c'est 
ainsi que nous en voyons parmi celles qui exerçaient la 
magistrature , les professions libérales , le haut com- 
merce. L'usage s'en établit si bien qu'il n'a pas cessé 
malgré les révolutions et les lois prohibitives. Le goût 
pour ces marques d'honneur ne semble même pas 
s'éteindre , il parait plutôt s'accrottre en dépit des idées 
démocratiques qui ont cours dans ce temps de nivelle- 
ment social , tant il est vrai de dire qu'il y aura tou- 
jours dans le cœur humain , quoi qu'on fasse , un désir 
qui l'invite à rechercher les distinctions. 

La condition de noble n'était point nécessairement 
requise pour porter des armoiries, mais le titre de 
bourgeois était indispensable pour en obtenir l'octroi 
du souverain. C'était dans cette catégorie intermédiaire 
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entre la noblesse des fiefs et la classe des serfs, que le 
monarque choisissait ceux d'entre ses sujets qu'il vou- 
lait anoblir ^ Le titre de bourgeois, d'ailleurs, 
était déjà par lui-même un titre nobiliaire , puisqu'il 
accordait d'importantes prérogatives à celui auquel il 
était conféré. A Tournai , la bourgeoisie avait été dé- 
clarée exempte des tailles, impôts et du droit de nou- 
vel acquest en raison de sa noblesse. Ainsi la bourgeois 
sie tournaisienne, reconnue de noblesse ancienne par 
des chartes royales, avait le droit incontestable de 
porter des armoiries. 

En parcourant les annales de la cité , nous voyons 
communément des bourgeois , déjà munis d'armoiries 
héréditaires , recevoir l'accolade de chevalerie comme 
récompense de services rendus au souverain. Ces dis- 
tinctions furent glorieusement acquises dans ces expé- 
ditions sanglantes où , tant de fois , nos communiers 
s'illustrèrent. On sait qu'ils jouissaient de l'honorable 
prérogative de garder la personne du roi quand il se 
mettait en campagne. La vaillance de cette garde 
royale n'eut point d'égale ; elle contribua souvent à lui 
donner la victoire, et parfois son sang, qu'elle versait si 
généreusement, épargna les jours du monarque. 



1 1^ premier auoblissenienl remonlis 2i Pbilippe-le-Hardi ( de 
iS70 \k 1284), ce fut celui d'un orfèvre. Dès-lors , on établit en 
principe qne le roi |)Ouvait anoblir un homme. A cela les no- 
bles de race répondirent par l'adage : Le roi fait des nobles, 
mais Dieu seul fait les gentilshommes. 
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Plusieurs rois de France tentèrent de réglementer 
le port des armoiries. Charles VIH, en 1487 , créa un 
maréchal dont la mission consistait à enregistrer les 
blasons des personnes reconnues aptes à les porter. En 
1555 f Henri II défendit le port d'armoiries autres que 
eelies de la famille dont on était issn et les change- 
ments que plusieurs se permettaient de faire sans con- 
cession préalable. C'est alors qu'il interdit aussi k tout 
antre qu'aux gentilshommes de prendre des titres et 
de timbrer leurs écus. Nous remarquons, en effet, que 
les notables bourgeois, en possession d'armoiries, ne les 
surmontaient de casques et de couronnes qu'après 
octroi en due forme. Charles IX et Henri III renou- 
velèrent ces ordonnances. 

Au commencement du XVH* siècle et à l'exemple 
de Charles VIII , Louis XIII nomma un juge d'armes 
chargé de dresser des registres destinés à l'inscription 
des membres de la noblesse et autres citoyens portant 
des armoiries. Mais ce n'est que sous Louis XIV , en 
1696, que le gouvernement tint sérieusement la main 
i cette mesure utile qui nous valut un armoriai général 
officiel. Alors nos bourgeois , comme les nobles de 
vieille roche , firent inscrire leurs blasons , et c'est i 
cette circonstance que nous devons la conservation 
d'une foule d'anciens noms et des armoiries qui s'y 
rattachent. Cette œuvre très-considérable , k laquelle 
d'Ozier consacra sa science , a été récemment mise au 
jour , du moins quant à ce qui concerne nos provinces. 



Oigitized by 



— 136 — 



par les soins de M. Borel d'Hauterife. Cette publica- 
tion a été Tune des bases de notre travail et nous en a 
inspiré l'idée. Cependant si nous n'avions eu que ce 
livre à consulter, notre moisson eût été peu productive; 
mais les matériaux ne nous manquaient point , comme 
on le remarquera par l'énoncé des ouvrages qui nous 
ont servi, et dans lesquels nous nous sommes efforcé 
de puiser avec attention et patience. 

Malgré cette abondance de documents précieux pour 
l'histoire de nos familles, nous ne nous flattons pas 
d'avoir produit un livre complet : il n'en est guère sur 
cette matière. Des erreurs , des omissions involontaires 
s'y remarqueront sans doute ; quoi qu'il en soit, nous 
pensons que l'indulgence et la sympathie de nos con» 
citoyens nous sont acquises en faveur de l'intention , 
qui n'est autre (qu'on le comprenne bien) que de glo- 
rifier, en les faisant connaître , tous ces vieux noms 
tournaisiens si honorables k tant de titres. 

Terminons en avertissant le lecteur, que nous 
n'avons pas cru devoir nous borner k inscrire dans cet 
ouvrage rien que le blasonnement des armoiries trou- 
vées dans les documents. Les notes que nous joignons, 
autant que faire se peut, à chaque nom de famille , 
donneront des détails intéressants et souvent inédits, 
principalement sur des personnages qui ont joué un 
réle dans l'histoire locale. Ces mêmes notes sont aussi 
comme autant de jalons posés pour faciliter les recher- 
ches généalogiques plus complètes que l'on voudrait 
faire à ce sujet. 
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Ro6 iréhlves possèdent uoe ch&rU de Charles VI, roi de 
France, datée de 1404, par laquelle ce monarque remet aoz 
Toamaislens une somme de 3,700 llrres tournois, et d*oii nous 
extrayons ce paragraphe si flatteur pour nos pères : 

« Ycelle vlllei qui est d'ancien droit en guerre , nom- 
mée et APPBLLÉB NOSTRB CHAMBRE, uous sort OU noz gucrros à 
ses propres despens, et garde et Teille nostre corps quant nous 
sommes logiez k ost, sur les champs, qui est une charge que les 
antres Tilles de nostre royaume n*ont pas, qui leur doit estre im- 
puté à noblesse. » 

(Origin, sur parchemin aTec le scel et le contre-scel du roi]« 

Une antre charte de 1434, donnée à Poitiers par Charles VHî 
accorde aux habitants de T. exemption des tailles. Impôts et da 
droit de nouTel acquest en raison de leur noblesse et senrlces 
rendus. Elle contient le passage suiTsnt : 

« La dicte Tille fut receue, jointe, soubmise et an- 
nexée k la couronne de France, en faisant laquelle soubmission 
par nos prédécesseurs roys de France, leur furent expressément 
résenré leurs libertez, franchises, usages et coustumes dont pour 
lors usolent, et lesquelles par nos dits prédécesseurs leur ont esté 
augmentées et confirmées! et aux bourgeois et manants d'icelle 
Tille, comme aux plus nobles, Tailians et loyaux, fut bailUé la 
garde de la personne du roy de France, toute et quantefois que 
chez eulx Tint ou est en armée, et en suiTant lesquelles noblesse, 
loyauté et Taliance de leurs prédécesseurs les dits suplians, com- 
bien qu'ilz soient assis et situez ès confins et limites de nostre 
rolaume, euTironnez de toute part de nos ennemis, se sont tou- 
jours maintenus et gardez comme nos bons et loyaux subjets, ne 
oncques pour chose que leur soit advenu ne se dÎTcrtirent de 
nostre seigneurie, ny ne firent et ne feront, au plaisir de Dieu, 
chose pourquoi ils deusent ny doiTont estre aucunement diminuez, 
troublez et empesciez en leurs deTsnt dites noblesse, prérogative 
et prééminence, ains soit pour les bons, grans et honorables 

HI§M. T. ^1. 18. 
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services qui par eulz ot leurs prédécesseurs ont esté faits à nous 
et ^ nos prédécesseurs ro^^s de France, tant en guerre» en plu- 
sieurs places, à nostre honneur et h nostre roîaume, et à celte 
occasion tant dépendu qu'encor en durent les traches, pourquoy 
ils doivent de plus en plus estro honorez, louez et recommandez, 
et par nous maintenus et gardez en leurs grandes noblesse et 
franchises k l'exemple de nos prédécesseurs » et mesmc du roy 
Philippe le Conquérant quy , en l'an 121 1 , après que par les let- 
tres eu confirmé toutes les couslumes, usages, franchises et li- 
berté dos dits suplianls, les déchargea et promit de les rendre 
quites et francs, pour lui et ses successeurs rojs de France, à 
toujours, de toute couslume, droits et redevances quelconques, de 
quoy les dits suplians pouroient estre tenus et redevables devers 
luy et ses successeurs roys de France, en retenant seulement sur 
les dits suplians que toutes et quantefois que luy et ses succes- 
seurs iront en personne contre leurs ennemis, que les dits, s'ils 
en esloieut requis, seront tenus d'envoyer certain nombre de 
gens de noslre dite ville, pour les servir et avoir la garde de 
leurs personnes, quy ne doit estre réputé service vilain ou ro- 
turier, mais service de toute noblesse et gentillesse , esquelles 
noblesses et toutes autres apertenantes aux nobles, les dits de 
Tournay ont été maintenus et gardés de tout temps par nos 
prédécesseurs, et comme nobles les dits de Tournay se sont 
maintenus, et tels ont esté et sont réputez en tous lieux, en 
signe de ce, ont, de tout temps, les particuliers de nostre 
ville esté francs et quites de payer quelconques tailles, impos 
et antres redevances, pareillement comme nobles de nostre 
roîaume , ont aussi les diu suplians et autres bourgeois et ma- 
nans de nostre dite ville, comme nobles de tel temps qu'il 
n'est mémoire du contraire, acheté et encor achètent quelque 
terre que ce soit, rente, possessions et héritages nobles et non 
nobles, sans pour ce payer ny estre tenus h payer à nous oo 
autre seigneur quelconque redevance ny estre contrains à les 
mettre hors de leurs mains, etc. m 

(Extrait du A* Cartulaire, p. 775, arcb. commun.) 
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ClTtS DANS l'aIMOIUL DB TOCmifAI ST DU TOUINAISIS. 



Traité da blason, noblesse de Flandre et de France, 
in-foL, n® 219 du Catalogue imprimé des manuscrits 
de la bibliothèque communale. 

Armoriai, blasons des premières familles du pays, 
in-foL, n"* 221, même catalogue. 

Livre des tournois, in-fol., n? 222. 

Recueil d'épitaphes de Tournai depuis 1290, par 
Messire de Galonné de Bcaufaict, in-fol. , 224. 

Sépultures, épitaphes, vitres des églises de Tournai 
et Tournésis, recueillies en 1696, par Ch«-Jos. Cau- 
lier, mises en ordre par Ignace Malotau, in-fol., 
n* 226. 

Recueil d'épitaphes des églises de T., sans titre ni 
nom d'auteur, in-fol. , n<* 227. 

Extraicts d'Aulcunes verrières (1586), par Christia- 
nus, in-fol., n"* 228. 

Le livre des morts des Frères Mineurs,^ recueD 
d'épitaphes de ce couvent, in-i**, n^ 229. 

Yarii eventus, par le chanoine de Galonné do 
Bcaufaict, 4757, in-fol., n*» 225. 



HANOSCRITS. 
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Miroir armoriai, par Guillaume Créteau, lieutenant- 
roy d'armes, â vol. in-foL, n** 225. 

Recueil conceniant les compagnies bourgeoises dites 
serments (XVIII* siècle), par Givaire, in-foK, n* 201. 

Recueil général de tontes les épitaphcs et inscrip- 
tions sépulcrales des personnes nobles et distinguées 
qui se trouvent dans toutes les églises de la ville et 
cité de Tournai, etc., continué jusqu'en 1788, grand 
in-fol.^ ayant appartenu & H. de Lossy ; il est actuelle- 
ment à M. G. du Pré, juge de Paix. 

Recueil général des mausolées, épitaphes, tant an- 
ciens que modernes des paroisses de la ville et cité 
de Tournai, d'après d'anciens manuscrits, et nouvel- 
lement copié par les soins de très-noble Messire A.-J.-E. 
d'Avesnes, chevalier, seigneur de Roncy, etc., et 
fait par H«-J. Meurin, 2 vol. in-foL, 1776, appar- 
tient aussi à H. du Pré. 

Extraits des registres des baptêmes, morts et ma- 
riages des paroisses de Tournai, 5 vol. in-fol., aj^ 
partenant & H. Alp. de Rasse, bourgmestre de 
cette ville. 

Manuscrit de d'Avesnes de Roncy, sans titre, in-foK 
de 86 pp., contenant des épitaphes, et appartenant & 
M. G. du Pré. 

Recueil général des mausolées, épitaphes, tant an- 
ciens que modernes des paroisses de la ville et cité 
de Tournay, d'après des anciens manuscrits, etc., 
nouvellement copié des originaux des églises par les 
soins et recherches de très-noble seigneur Messire 
Antoine-Joseph-Emmanuel d'Avesnes, chevalier, seigneur 
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de Roncy, ctc, , etc., fait par Joseph Meurin, 177C. 
Ce manuscrit portant le n"" 245, est un très-gmnd 
in-folio, tout récemment acheté pour la bibliothèque 
publique, il a appartenu à M. Adrien Ilovcriant, l'au- 
teur de VEssai pour servir à Vhîsioire de Tournay. 

Cahier contenant environ 500 noms, parmi lesquels 
nous en avons trouvé plusieurs <iui nous étaient incon- 
nus. Remcrcimcnts à l'auteur de ce manuscrit, l'ho- 
norable M. B. du Mortier, pour sa bienveillante com- 
munication. 



Plan de Tournai gravé à Paris, en 1745, chex 
Bailleul, au Soleil d^Or. 11 est orné des armoiries des 
principales familles tournaisiennes qui florissaient à 
l'époque de sa publication* 

Planche gravée sur les dessins de M. B. du Mor- 
tier, membre de l'Académie de Bruxelles, contenant 
les blasons des trente-un rois» 

Pl. contenant les écussons de la torche des Damoi- 
seaux de T., publiée par le même. 

Quartiers généalogiques des familles nobles des Pays- 
Bas, în-4^ Cologne, chez Pierre Marteau, i77C. 

Recueil de la noblesse de Bourgogne, Luxembourg, 
Limbourg, Flandre, Artois, Haineau, etc., par J. le 
Roux, roy d'armes, in-4'*. Lille, 1745. 

Armoriai de Flandre, de Hainaut et du Cambraisis, 



OUVRAQES mPRIMES. 
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recueil dresse par ordre de Louis XIV (1696-1710) et 
publié par M. Borel d'Hauterive^ in-8^ Paris, 4856. 

Monuments anciens essentiellement utiles à la 
France, aux provinces de Hainaut, Flandre, Brabant, 
Namur, Artois, Liège, Hollande, etc., etc., recueillis et 
annoncés, en 1782, par le comte Joseph de Saint-Genois. 

Trophées tant sacrés que profanes du duché de Brà- 
bani, par Christophe Bulkens, prieur du monastère 
de Saint-Sauveur, ordre des Citaux en Anvers. 4 vol. 
in-fol., fig. La Haie, 1724. 

Nobiliaire des Pays-Bas et du comté de Bourgo- 
gne , etc. 12 vol. in-12. Louvain, 1760. 

Armoriai des Pays-Bas sous Marie-Thérèse, in-fol. , 
gravé par F. Harrewyn. 

Généalogie de quelques familles des Pays-Bas. 1 vol. 
in-8^ Amesterdam, 1774. 

Monuments pour servir l l'histoire des provinces de 
Namur, de Hainaut et de Luxembourg, par le baron 
de ReilTenberg. 8 vol. gros in-4®. 

Chronique rimée de Philippe Mouskès. 2 vol. in-4% 
publiés par la Commission royale d'histoire. 

Histoire de Tournai, par le chanoine Jean Cousin, 
îoumisien. 4 vol. in-4''. Douai, 1619. 

Histoire de T., par Poutrain. 2 vol. in-4''. Tournai , 
Adrien Quinqué, 1750. 

Essai chronologique pour servir à l'histoire de 
Tournai, par M. Hovcrlant de Bcauvclaer. 117 vol. 
in-12. Tournai, Casterman. 
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Histoire de T. et du Tournaisis , par M. A.-G. Cho- 
tin, licencié en droit, juge de Paix. 2 toI. in-8^ 
Tournai, 1840. 

Bulletins et mémoires de la Société historique et 
littéraire de T., depuis 1849 jusqu'à ce jour. 

Dictionnaire généalogique et héraldique des familles 
nobles du royaume de Belgique, par P.-F.-V, Goe- 
thals. 4 vol. in-4^ Bruxelles. 

Miroir des notabilités nobiliaires de Belgique, des 
Pays-Bas et du nord de la France, par le même. 

Annuaire de la noblesse de Belgique, par le baron 
I. Stein d'Altenstein , in-12. Bruxelles, depuis 1847 
jusqu'à ce jour. 

Nobiliaire de Belgique, par Vander Heyden, archi- 
tecte, etc., in-8^ Anvers, i853« 

Quartiers généalogiques des illustres et nobles fa- 
milles d'Espagne, d'Allemagne, d'Italie, de France, 
de Bourgogne, de Lorraine et de XVII provinces, 
avec leurs qualités, titres, etc., par Laurent le Blond, 
généalogiste célèbre à Valenciennes , â vol. 

Armoriai du royaume de Belgique, dédié au roi, 
par le baron Isid. Stein d'Altenstein, in-4'*. Bruxelles, 
4845, avec des suppléments parus depuis. 



EXPLICATION DES SEIZE PLANCHES 



CONTENUES DANS 



rAramlal de Tearn»! et da TearnaUils. 



Pl. I. ~ Armoiries de plusieurs capitaines toiiroaisiens com- 
mandant les communiers envoyés aux rois de France à diverses 
époques. 

Pl. II, III, IV. — Armoiries do noblesse et de bourgeoisie, au 
nombre de 69. 

Pl. V, — Seize éciissons de noblesse et de bourgeoisie , sur- 
montés des armoiries de Tournai , lesquelles sont timbrées 
d'une couronne murale, selon toute convenance, et non d'une 
couronne à 5 fleurons comme l'Ignorance et la routiné s'ob* 
stinent li le vouloir. 

Pl. VI. ~ Fragment du mausolée en marbre noir des de 
Beauffort, seigneurs de Rumes, lez-Toumat Nous avons donné 
leur description dans les Souvenirs et légendes des communes 
du Toumaisis, publiés dans la Feuille de Tournai. Voici les 
inscriptions qu'on y lit : 

Cy gist Messire Philippe de Beauffort, de Rumes, Ransart, 
en son temps conseiller chambellan de très-haut, très-puissant 
prince Charles V, empereur des Romains, grand bailli de 
Tournai-Tournaisis, Mortagne et Saint-Amand, lequel trépassa 
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le dernier jour de décembre iS50, et Madame Jehanne Halwfn, 
sa femme, fiUe ainée de A.-N.-D.-E. Grégoire de Halwin, sei- 
gneur dudii lieu, de Comminesi laquelle, en secondes noces, 
Messirc Jacques, comte de Ligne, de Faiiquenberg baron de 
Bailleul. Cette morte le 37* Jour d'aousl iS57. 

Cj gist Messire Georges de Beauffort, cbeTalier» 
seigneur de Rumes» Willem, en son temps gentil- 
homme de la boucbe de très-baut et très-puissan^ 
Prince Charles V, empereur des Romains, gouverneur 
Et capitaine des ville et cbiteau de l'Ecluse, 
en Flandre, lequel trépassa le 6 mars 1558, et 
Madame Marie Barbe de Berlaymont, laquelle rnooro^ 
le 

Pl. VII. — L'effigie du guerrier que représente celte planche, 
se Toyait autrefois sur une pierre bleue dans le cimetière de 
Sainl-Jacqaes. Au bas de la figure on lisait ces mots : 

Icy gist soobs ceste lame, 
Messire Jacques de Parvacques, 
qui trépassa l'an 1433, le 21* jour de mars. 
Prié pour son imc. 

Pl. VIII. Ce cuifre de l'église de Saiot-QoentiB représente 
l'un des Bernard a?ec 8 quartiers de sa maison. L'inscriptkHi 
ci-après se lit sur le cartouche laissé en blanc dans le dessin : 

Sons ceste lame repose le corps de 
Michel Bernard, 
en son Tivant Si' en Esquelmes, 
lequel, ayant achevé le saint voyage de Jémsalem 
trépassa k l'Ige de 34 ans , le 15* jour du mois de septembre , 
l'an de grâce 1575. 
Prié pour son àme. 

Pl. IX. — Ce monument se voyait ^ Saint-Jacques. L'Inscrip- 
tion tumulaire que nous donnons, nous fait connaître qu'il re- 
présentait un personnage de distinction , accompagné de sa dame 
MiM. T. VI, 19. 



Digitized by 



~ U6 - 



Cy gtst Pierre li Miiisy, Sr d'Esguermcs, 
ûchansoii du roy noire sire, et garde de la inoniioye' 
de Tournsy, qui trépassa en Ui2, le 5* jour de septembre. 
Prié pour l'àme. 

Cj gisl demiselle Jacqueline de Hautefille, 
remine diidit Pierre, qui trépassa l'an de grftcc 

le «lernier de septembre. 

Pl. X. — L'komnie représenté ici est un membre de la fa- 
mille de la Hitfnaide , comme l'Indiquent ses armes. Sa femme, 
Margperite du Marets, morte en 1459, éult fttle de Regnault 
de Marie de Galonné (voir du Marets). Cette épiUphe en 
partie effacée se lisait au bas du monument en cui? re , érigé dans 
l'église de la Madclalne : 

Cy gist écuyer, fils d'Enonld, Banvaing» 

de demiselle I Marie de Buillemont, sa mère, lequel 
Ërnould trépassa Tan 1422, le 25* ioor de norembre. 
Cy gist demiselle Blargneritte du Marezy 
Ûik de feu Messire Renaud du Mar.... 

Pl. XL— Tombeau de Messire Bourlines, fac simile d'un dessin 
à laphme comena dans l'un des recoeils manuscrits de la blblio- 
lèbqtn oommonale. Nons avons donné l'insoriplion de oe mono- 
' mont du XIV« siècle dans les ÈpHapàm rimée$ 4$$ égUses tr des 

•couvents de Tournai. 

Pl. XIK — On li^it ces lignes au bas de cette pierre sépul- 
crale contenue dans le chœur de la Madelaine : 

Cy gist damoiselle Marguerite Liébart, 
en son temps femme et espeose de Jean d'Espiennes, 
éeuyer, scig' de la Barre, laquelle a fondé en cette, église, 
pour le repos de son àme, un obit k perpétuité, 
€t ordmné 18 asicbes k ses plus proelies parents qni y 
assiaiefom. Illec décéda de oe mosde le XVI* dn mois 
de Juin de l'an 4019. Ami leetaur, pries Dieu peur son ame. 
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Pl. XIII. — Le premier dessin reprôseMe ua tooibeau place 
autrefoli à l'eatrée du elollrc de NoCre-Dune. L'inscriplioD ci- 
après se lisaii an ba« : 

Cy devant gisent Gilles de Maufaict et Dcmiselle 
Agnès Sartielle, sa feme, père et mère de Jehan Haufaict« 
kl trépassa Vikn de grâce i39S * le 29* leur de juing, demiselle 

Jebanne 'du Pùic, sa première fenie, et demiselle Marie 
lluissiet, sa seconde famé, kl fu flile à seig' Plcron le Muîssiet, 
kl trépassa l'an de grftce 1403, le 20* iour d'aprill. P. P. L. L. âmes. 

Le second dessin est celui d'un tombeau qu'on trouvait en sor- 
tant du chœur, vers le cloître des chanoines. On y lisait ces 
lignes : 

Cy gist Jacques le Loochier, seig' de Courcblelles , en son 
temps prévôt de la commune de Tournai, depuis, lieutenant de M. 
le bailli de Tournai et Tonrnesis, qni trépassa l'an 1401 , le 14* jour 
de juillet; et de demoiselle Gertrude de Sars, famé et espeuse 
dudit Jacques , fille de noble homme Guillaume de Sars , 
seig' d'Angrès et d'Aubegnies, en son temps bailly du 
Hainaut, et trépassa la dite Demoiselle en 1480, le 
10 juing. 

Pl. XIV. — Cette planche donne le dessin d'un cuivre posé 
par terre 2i la Madelaine, représentant an homme accompagné 
de ses deux femmes, le tout entouré de quartiers nobiliaires; 
Sous la figure du milieu on lisait : 

Chy gist Rogiers de Clermes; il mourut en 13.., le 20 d'oc- 
tobre. ~ A sa droite : Chy gist demiselle Haigne, ki fu fille 
Jacquemon Farin, et famé de Rogiers de Clermes, ki trépassa 
l'an 1334, le 1*' juing. — A sa gauche : Chy gist demiselle 
Marie Gargate, ki fu fille seig' Wattier Gargate et famé de 
Rogiers de Clermes, kt trépassa l'an 1343, le iour Saint Jehan- 
Baptiste. 

Pl. XV. — Ce tombeau se trouve ï S^-Queolin, on lit au bas 
cette inscription : 
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Hoec monum. piae ac nobilis fiimiliae de 
Gambri ab alUri B. Virgiols otim ab Gaspare 
de Gambri et G. erecta hic ab aediluis 
reposila sunt, 1740. i 

Pl. XVI. — Ge monumeDt est celui de Pierre Goitre!. Il fut 
érigé, eu i621, dans le& caroles de la cathédrale, à gauche 
du chœur. Le coffre en pierre est encore conservé au même 
endroit, mais la sutue en cuivre a disparu, probablement à la 
révolution française. Nous l'avons restituée d'après les dessins 
de DOS manuscrits. 



i Ges monument! de la noble et pieuse famille de Gambri, 
érigés autrefois par Gaspard de Gambri, ont été déplacés de 
l'autel de la Vierge, oh ils se trouvaient, et transportés en ce 
lieu par les égUsenn. 
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ARMORIAL 

DE 

TOURNAI ET DU TOURHilSIS. 



A 

de* AMeiiM. 

D'or d 3 pals de gueules à la fasce de sable. 

La famille tournaisienne de ce nom a été proprié- 
taire do la seigneurie de Pi paix. 

d'jUsreineiit. 

D'argent au lion rampant de gueules. (Reiffeoberg, Monum.) 

D'après un sceau des archives de T., de 1288, d'Ai- 

grcmont porte de à la fasce d'Iiertnines. Un autre 

d'Aigremont porte d'argent d 3 bandes de gueules y et 
en f argent y 3 merkttes mises en barre. [Koac^^ÉfU.) 

Aegedius et Gossuinus d'A. , en 1197 , figurent comme 
témoins à la trêve accordée par Bauduin de Flandre à 
la ville et cité de T. (Rdffenberff , Monmn.) — Ansclme , 
avoué de la cathédrale, fils de Gilles, épousa Sara, 
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dame de Wez, au XIII*' siècle, (voir Pouiram.). Regoier, 
dît le Borgne , sire d'Aigrement et de Wez , est men- 
tionné dans une charte de 1275. — 1524 est la date 
de la mort d'un Gossuin d'A., avoué de l'église de 
Tournai. 



D'azur à la fasee (Tor. {ftmiVtw^Trapkéts.) De gueules au chef 
échiqueté d'azur et d'argent de 3 traits^ {Épit. dtnoêé^Vn».) 

Isabelle de Diest, fille d'Arnould V, porta la terre 
de Rumes aux d'Ailly, par son mariage avec Hugues, 
fils de Robert IL La terre d'Ailly, haut clocher, en 
Picardie, a donné son nom à cette maison; il s'écrit 
indifféremment d'Ailly ou d'Ally et plus anciennemenl 
d'Arly. Les d*Ailly se sont alliés h la maison royale de 
France par le mariage de Jacqueline, fille de Raoul, 
Vidame d'Amiens, avec Jean de Bourgogne, comte de 
Nevers, duc de Brabant, arrière-petit-fils de Jean. 
— Gérard d'Ailly, sire de Rumes, Hame, etc., épousa 
Marie de Berlaymont, fille de Gilles, sire de Chin. 
Marie était veuve en 1380. — Catherine d'Ailly, dame 
de Rumes, etc., etc., épousa Jean, sire de Launay. 



Écartelé :au i ei ^ d'argent à l'écuseon écartelé dot et de 
gueules j au chef échiqueté d^argent et dazur] au 2 
et Zj de gueules à la bande vairée de sinople et d'of" 
gent. 

Etienne d'A., marchand*chauffournier et capitaine du 
serment de S. Sébastien, mort en 1663 (Mtsae). Il 
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épousa, en premières noces, Clémence Cheval, et, en se- 
condes, Jeanne-Thérèse de la Mothc, veuve de Jacques 
d'Ailly. Étienne avait eu neuf enfants de sa première 
épouse. Il donna, avec la seconde, la clôture de mar- 
bre qui ornait la chapelle de N.-D. d*Alsemberg à la 
cathédrale i. 



De gueules au chevron d'azur bordé d^or, chargé de 

dargent^ £t accotnpagné de 5 croiseanis «for, 2 en 
chef y i en pointe. 

Vinchant figura au tournois des 31 rois ; il avait 
nom de liée : U roy Lionnel. 



Coupé : d'argent d tarbre de einople au pied duquel passe 
un lion dor$ et dazur à une étoile d 6 rates (For; à 
la bordure d'or^ chargée de iO tètes de dragons d'azur 
languées de gueules. — Pour Cimier, des panaches dor 



i ElieDDO d'Ailly descend évidemment des seigneurs de Rames. 
Plusieurs familles touraaisiennes, de la classe du peuple, portent 
encore aujourd'hui ce nom. Elles sont peut-être apparentées à 
l'ancienne maison qui nous occupe. Quoi qu'il en soit, il n'est 
point étonnant de voir les descendants d'une maison , puissante 
autrefois, descendre dans les derniers rangs de la société. Quant 
aux d'Ailly, déjà, au XV* siècle» quelques-uns tombaient en 
roture. On conserre aux archifcs un testament de D^* Englente 
d'Ailly, dite de Rumes, veuve de Jean Dubos. D'apràs les re- 
gistres de la loi, cet individu était tisserand de son style, en 



Aire. 



d'Aleantarts. 



1429. 
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et d'azur. — Supports : 2 léopards lionnés d^or. — 
Couronne de comte ou de chevalier y selon le titre. 

€ette maison est originaire d'Espagne. Le comte Ale- 
xandre — Achille d'A. est actuellement fixé à T. , où 
il a épousé M'"* Marie- Dorothée, comtesse de Coupigny. 

(Aono de Belgique.) 

Aleyambe, A II aocieoDemeot. 

De gueuler d 3 croiseltes pattées ^argent ^ 

Jacques, conseiller au baillagc de T. - T., en 141(6. — 
Charles, écuyer, seigneur de Mortagne au XVIP siè- 
cle. — Louis, grand prévôt de T., châtelain de Lille, 
mort en ICI 7. (dîc géné.eih^rai.) Charles A., écuyer, sei- 
gneur de Basenghien, épousa D''"*' Marie de Cambry, 
en 4628. (a^g. de» ptroit.) Philippe, seigneur de Cisoing et 
de Mortagne, vers le milieu du XV11« siècle. Les des- 
cendants de cette famille , établis à Bruxelles , portent 
les mêmes armes que celles indiquées ci-dessus, mais 
ils y ont ajouté un écusson d'or en abîme, chargé 
d'un aigle à 2 tètes, éployé de sable. — Dans cette 
maison, le titre de comte se transmet par ordre de 
primogéniture. Les autres descendants portent le titre 
de baron ou baronne. (Anna, de it noUcMe.) 

Aïeux. 

De,... au sautoir de chargé de coquilles de.... acc. 

en chef d'un anneau de^.... 

Se trouve sur un sceau aux archives et figure sur les 
listes des Damoiseaux de i431. 
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D'argent d la totir ouvertCf crénelée de 4 pièces de gueules. 

Cette famille est originaire de Flandre. Charles d'Am- 
man, en épousant Florence de Can^bri^ au XVP siècle, 
eut la terre de Velaines et du Bus. — Antoine-Louis 
yicomte d'Hérines, prévôt de T,, en 1714. — N. d'Amr 
man, yicomte d'H., doyen du chapitre, en 1772. 16 
quartiers sur sa tombe. 



De gueules d 5 chevrons d'argent. 
L'un des membres de celte famille florissait en 1342. 



De gueules d la bande d'hermine^ au chef d'or chargé 
de 5 macles de sinople. 

Antoine, bourgeois de T. (Arm. d« fi.) 



D'azur au chevron dor^ surmonté d'un soleil de même 
et acc. de 5 pigeons dargent, 2 en chef affrontés^ 1 en 
pointe contourné. 

Pierre- Antoine, licencié en médecine. (Arm. de n.) 



d'Amiens. 



André. 



AnoMt. 



Antelni^. 

(Baronnie) 



D'argent *au lion de gueules. 



HÉH. T. TI. 
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(Qmlerifl.) 

De gueules au lion d'argent. — Cri d'armes : Bubi. 

Gessuin d'A.^ roi>rt i la guerre sainte. — En 1176 
«pparait un AUard d'Antoing. Il signe , comme témoin, 
des lettres concernant une affaire qui- intéresse le comté 
de Hainaut. (Euai.) — Allard d'Antoing, en 1207 et 
1219, donna des terres à l'abbaye de Comtimpré et à 
la collégiale de Condé. — Cette lignée finit à Isabcau 
d'A. qui épousa en noces, Jean, vicomte de Melun, 
grand chambellan de France, (suroir «morMi.) — Isabeau, 
fut inhumée dans l'église d'Antoing , où l'on voit encore 
sa statue très*frusie, en pierre bleue, aTcc cette in- 
scriplion aujourd'hui illisible : 

a Ghy gist Isabeau » dame d'Antoing , d'Epinoy , Sothenghien , 
cbltelaine de Gaad, iadis feme et espeuse à Henri de Louvain, 
après à monseigneur Alphonse d'Espagne et après à Monseigneur 
le vicomte de Melun, Camberleng, chambeUan de France, seigneur 
de Blandy et de Moustrcal, ki trépassa le iour de S. Nicolas en 
i?ier l'an 4354» prié por son same. » 



Z)'or d la croix échiquetée d'argent et de gueules, au 
lambel de 5 pendants d'azur. (Toompi des 3i rois.) 

Jehan, sous le nom de lice de li roy Chalaugautinj 
figure au tournoi de 1351. 



Antoine. 



d'Anvians. 



D'or à 5 hamaides de gueules. 



V 
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Ce soot les armes de la Ilamaidc. (v<rîrpiatieiie lo.) 

— Erfioud d'Anvaiog, mort en i4ââ. (Voir do Hareu.) 

Aouflt. 

De scAle à 5 gerbes cCor liées de gueules. 

Catherine, veuve de Pierre Bernard, morte en 1626. 

— Dans les quartiers des Haccart se retrouve Fécusson 
d'Aousl. (ms. 227 et Carpentier,) — Marc-Antoînc fil baptiser 
sa fille Marie-Jacqueline, en 1657 , à Satnt-Brice. 
( B. des paroinet. ) — NoTA. LArmoHal et VAnnuaire de Bel-» 
gique, pour 1847, donnent d'Aoust : d^azur à 5 gerbes 
de blé d^or. 

Am pel0. 

d'azur d 3 gerhes d*or 2, \. 

Mian de Has, Ha as Pois, roi de l'Épiiiette, en 
(«• 222.) — Jehan de Has, alias as Pois, aussi roi de 
l'Épinette, en 1455. (id«) — Remarquons, en passant, 
qtie le nom de la rue As-Pois pourrait bien provenir 
de ce que le logis de cette ancienne famille était si- 
tué dans ladite rue. < 



Hellin d'A. , avoué de l'église de T., dès 1289, p^r 



1 Plosieurs personneg distinguées ool laissé leurs noms aux toas 
qu'elles habiuient. Ce^e assorlion se uouTera coufirnée , par 
quantité de preuves, dans un ouvrage sur les rues et les. mena- 
méats de T., ouvrage que nous nons proposons de publier bientôt. 



d* Armentlèrefl . 



Armes.... 




Sara, sa femme, fille et héritière de Régnier le borgne 
et de Sara. — Le premier Hellin d'Â. connu, portait le 
nom d'Hellin de Mortagne et de Syn. ( Poutr»iQ, H, d9 T,) 
— Syn était une petite seigneurie, à présent l'un des 
hameaux de Laplaigne. 

il*Arteirelile. 

De sable à 3 couronnes d'argent. ( Oén. de« de Corde*. ) 

Cette famille tournaisicnne aurail-elle la même ori- 
gine que celle du fameux Rurwart gantois? 

d'Amlffiiies. 

D'argent au chiffre de marchand composé d'un 4 eon" 
tourné, sa traverse croisée et son montant accolé de 
2 capitales S. 0., tune sur Vautre j accosté dun N et 
dun D supporté par un A posé en pointe , le tout 
d'or. 

Nicolas , marchand en gros. ( Ar. de fl ) Ce nom se 
retrouve aussi dans les listes des Damoiseaux. 

d'Aubereeart ou d^AubereUeeurt. 

de gueules d 5 hamaides dargent. (n*. 221.) Le Ms. 222 
donne Aubercourt : d au chef dhermine, 

Waltons de Obichecort parait en 1 254 . (coosUi, lî? . i v, ch. ix,) 
Messire Beauduin d'A., seigneur d'Estaimbourg , en 
1502, avait épousé Yolante de Roisin. 11 se constitua 
caution pour Jean, comte de Hainaut, d*une somme de 



Digitized by 



— 157 — 



15,000 liv. {Mon. anc.). — 1540, uii Bauduin d'A., sei- 
gneur d'Estaimbourg, défit sur ses terres une troupe 
d'Anglais et de Flamands, (coatio, iw. iv, ch. xxvi.) 



De sable à la fleur de lys épanouie d'argent, rayonnie 
de deux filets fleuronnés j pliés et adossés (for, 
issants d'entre les â branches supérieures de ladite 
fleur. 

Charles, seigneur de Ribaucourt, des Plancques, créé 
chevalier en 159G. (Rec. de u noblesse.) — Charles, mort en 
1652, fut six fois grand prévôt de T. (Ns 224.) Il por- 
tait écartelé de d'Aubermont et de Wasmcs, par suite 
du mariage de Jacq. avec Jeanne de Wasmes. ( de Roncy, 
Épiu) — Pierre d'A., chevalier d'honneur au parlement 
de !• — Jacq, d*A., écuyer, seigneur du Quesnov, dans 
Pottes. (Ar, de H.) — Pierre, fils de Charles et de Barbe 
Preys , établit à Pottes un couvent de Récollets , en 
1652. — Plusieurs d'Aubermont se sont distingués par 
leur bienfaisance : Antoine, chanoine de T., avait fondé 
un obit à perpétuité avec distribution de pains. — 
Pierre, mort en 1608, aussi chanoine, fonda des bour- 
ses d'études dont le capital rapportait encore 5,990 flo- 
rins sur la fin du dernier siècle. — De son côté, une D*""* 
d'Aubermont était la fondatrice d'une maison, rue des 
Récollets, où sept pauvres filles trouvaient le logement, 
la nourriture et l'instruction , depuis sept ans jusqu'à 
quatorze. 



Fascé de gueules et d'or de 6 pièces (i*cspinoy,eiCârpeniier.) 



d'Aubermeiat. 



d^Audeiiariie- 




Noblesse de chevalerie qui florissait vers iSSO. Les 
quartiers maternels d'Adrien-Eminanuel d'Âvesnes, con- 
tiennent un ëcusson de d'Audenarde. (aecndt géaéa^) 



De à 3 fleurs de lys de....^ d la hure de sanglier 

en abime. 

Les armoiries de cette famille sont blasonnées d'après 
un sceau des archives communales de 1407. 



D'argent à la croix de sable ^ cantonnée de 4 mer- 
kttes de même. (Roncy, EpU.) 

Dubois, dît d'Autrive, se trouve dans les quartiers 
paternels de Charles-Ignace d'Amman. (Bec. gêné.) 



D'azur au sautoir d'or chargé de 5 besans de gueules* 

D'Avelia figure parmi les premiers Damoiseaux de 
T., en 1280. — Jacques, sous le nom de H roy Erechj 
figure au Tournoi de 1551. — On voit aussi ce nom 
parmi les grands prévôts de cette ville. 



Ce nom se lrou?e parmi ceux des prévôts de T. 



( Chevalerie } 



Armes... 
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(Cberftlerie.) 

Bandé d'or et de gueules de 6 p. 

Guérie de Solre , seigneur d^Avesncs, vers iOiO, 
ëpousa la fille de Messire Rasse de Chièyres. u 11 fut 
Domë de Solre pour ce qu'il édiffîa Solre-lc-chasteau , 
Solre-sur-Sambre et Soire-S.-Géri , lez-Baumont. (Miroir 
Armoriai.) — Il élait scigueur de Leuze , Coiidë, Esca- 
nafiles, etc. — Sous prétexte que sou domaine s'éten- 
dait jusque sur la rive droite de l'Escaut^ Guérie ou 
Queric, commit pendant sept années consécutives des 
hostilités contre Tournai , dont il s'empara , et détruisit 
complètement le Bourg ou quartier Saint-Brice. La 
mort délivra notre cité de son ennemi* 

D'azur à 3 épéee d'argent j mises en barres^ les pointes 
basses y au chef de gueules chargé de 5 étoiles à 6 rates 
d'argent mises en bande. 

Jacques y époux de Katerine de Crépelainc, mort en 

i409. ( ^0 et tccaos aux arcbivet, ) 

. d^AYesiaes. 

D'or au chevron de gueules , acc. de 5 hures de sangliers^ 
de sable ^ défendueè^ émargent et éclairées de même. 

Jacques-Guillaume y écuyer j seigneur d'Enneyelin. — * 
(Ar.deFL) Jos.-Emm. d^Av. de Roncy, né en 1733, bap- 
tisé à S. Jacques, (b. d« paroioes.) — Messire Antoine-Jos.- 
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Emm. d'Ay. de Roncy, colonel au service de S. M. G., 
est Tautcur de plusieurs recueils manuscrits d'épilaphes. 



D'argent à l'arbre de simple posé sur wie terrasse de 
mémej chargé de noix de galle au naturel j au loup 
de sable amié et lampassé de gueules ^ passant devant 
/'ar6re; à la bordure chargée d'une chaine de fer au 
naturel. 

François-Gaslon-Jos. , comte d'A. et d'Orroir, grand 
prévôt de T., eut pour épouse Françoise le Vaillant de 
Waudripont. — Marie- Jos. d'A., née à T. en i749, 
femme de Alex.-Philip. Van de Kerchove. 



D'argent au chef d'azur chargé de 3 étoiles 4 5 raies d'or. 

Famille connue ici dès le commencement du XV* 
siècle. — Anne-Valenline épousa, en 1633, Guillaume- 
Charles Preys. (r. des p»roiMes.) 



De gueules au chevron d'or^ acc, de 3 trèfles d'argent. 
— On trouve encore Bachelier : d'azur au chevron 
d'argent y acc. de 3 trèfles de même. (Roncy, Épu.) 



BMlteler. 



Baelteller. 
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« Ludovic! et Michaelis de Bachelier, frairiim hujas 
ecclesiœ canonic. n (ms. 226.) — Elisabeth, femme de Guil- 
laume d'Espiennes, écuycr. — Nicolas, en 1510, com- 
manda les Tournaisiens avec Nicolas de Saint-Genois , à 
l'attaque de l'abbaye de S. Amand. (m. ChoUn , F. T.) — 
Antoinette, femme d^Arnould Bernard, morte en 1558. 
(Hs. 224.) Antoinette, morte en 1654, épouse d'Antoine de 

LandaS. (a. detparoiMet.) 

De gueules au chef d^or chargé d'un croissant d'azur j 
entre 2 étoiles de même. {î>t Hooej^ Epit.) 

On trouve ce nom parmi ceux des prévAts et des 
Damoiseaux de T. — D*"* Jehenne de Bachy épousa 
Jehan de Chastilloa en 1577. (<i« Roncy, f^it.) 

D'or au chêne de sinople fruité d^or^ sur une motte aussi 
de sinople. 

Guillaume-Dominique, avocat, de 1696 à 1710. (Ami« 
de FI.) — Guillaume-François, marchand , mort en 1726, 
époux de D*"* Agnès de Bruyer. (Sépai. AS.Nicoiat etdeRoocy. 
ipiu) Une D*"* Baclan légua un capital de 600 flo., 
dont le revenu devait s'employer en bouillon destiné 
aux malades pauvres de la paroisse de la Madclaine. 

{Estai,) ' 

Votré, à 2 dievrons de gueules. 
1485, Gilles était seigneur du village de ce nom 

IIÉM. T. VI. 21. 
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en T*« Il Gt une donation à un collège de Louyain. 
(Wi) 

Bamlieqae. 

Ce nom se voit dans les listes des prévAts de T. 
Baralle. 

D'or à la fasce d'azur chargée de 5 étoiles d'or. 
Nicolas-Robert, baptisé en iG08 à la Madclaine. 

(R. de* paroisMt.) 

D'azur à 3 pah de gueules. (Géiéa. dei de Canbry.) 

de Barliaix* 

De sinople à la fasce d'argent cliargée de 3 merlettes de 

sable (de Laonay, Hs.) 

Eeartelé : au i et 4 d'or à la croix de sable diargée de 
5 coquilles de même 'y au 2 et 3, de gueules au sautoir 
d'argent. 

Ârnould, Chevalier, seigneur d'Inville, lieutenant du 
bailliage de T.-T. (Qwriier. géné,) — Robert, écuyer, se- 
cond prévôt de T., puis prévôt, puis lieutenant-général 
de T.-T., donna une verrière aux Cbartreux de Chercq* 
(■•. m) —Jeanne , morte en 4G12. (»f,22^.) 
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D'azur au clœvron d^or^ acc. de 3 trèfles de même. 

(pian. Je T.) 

D'azur à la ro$e d'or, au chef de même chargé de 
3 étoiles de gueules. 

Philippe, né en 1500. — François Mayeur de T. — 
Louis, trésorier-général de celte ville. — Jean, fils du 
précédent, conseiller pensionnaire de T., puis président 
du conseil souverain de cette ville, mort en 1674, 
anobli en 1664. (rgc. d« u oobiewe.) Ce personnage compli- 
menta Louis XIV, à sa première entrée à T., après le 
siège. — Marc-Antoine épousa Louise dcl Fosse et en 
eut deux filles : L'une épousa Louis-Théodore de Sour* 
deau et l'autre messirc des Enffans de Vincourt. 

de la Barre. 

De gueules à la bande de vair. On trouve aussi : de gueu- 
les d Z bandes de vair j au franc quartier d^or chargé 
d'une merlette de sable (schoier, Géné.) 

Adrienncy femme de Théry. (3Ii.22g.) 

BarlMaa. 

Parti .• d'or d un aigle naissant et éployé île sable; d'azur 
d 3 bandes Sargent. (cio Uan«y, m. ) 

Bary. 

De gueules à 3 hures de sangliers d^wrgetd^ 2, 1. 
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Martin , mayeur des ëchevÎDs de S. Brice , en 
iio^. — Sire Martin , grand prévôt de T. en 1477. 
(Reg. d« Conuoz.) — Jean , aussi prévôt de cette ville en 

\m. 

D'azur m ckemm d'oTj acc. en chef de 2 étoiles à 6 
rotes d^argerU^ en pointe d'un âne de même, paissant 
sur une tetrasse de sinople. 

Denis, bourgeois de T. (Ar.de fi,) — Jean-Franç., an- 
cien juré de T., mort eu 1736, époux de Henriette 
Cresteau. (roocj,^!!.) 

Beaadimrat. 

De.... au chef de..... au lambel de 5 pendants de 

(SceaadelSOl, archi. oomm.) 

Jehan, chevalier et franc eskievin des alues toumi- 
siens ^ signe, en i391, la donation des aïeux possédés 
par les époux Guillaume de Mortagne et Isabelle de 
Rumes, dans les paroisses de Templeuve et Blandain, 
aïeux qu'ils remettent à Gui de Flandre. — Joannes 
Baudimont^ Miles ^ a apposé son sceau à l'acte dont 

il est ici parlé. (Vojez. Reiffenberg, jromt,) 

de BaadrlnsltlcM. 

De à 5 hamaides de , chargées de 9 6e8ane , 4, 

5 , 2. (Sceao de 1400, trcb. eommao.) 

Cette famille est originaire de Valenciennes. — 
Jean, capitaine d'une compagnie bourgeoise, mort en 



V 
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4612. (Qairiicngéiié.d«tPay».Bas.) — 4590, Nicolas , baplisc a 

s. Quentin & T. (R. dot paroinet.) 



D'argenl d la croix de gueules chargée en cœur d^une 
rose d^or et acc, de 4 étoiles de sable , Pécu orlé et en- 
grêlé de gueules, (carpeotMr.) 



D'azur à 5 fleurs d'or, tigées, feuillées de mêmcj et 
boutonnées d'argent, 2, 1. 

Nicolas, rentier. (Ar. de fu) 

de Beaadeqaln de JPeatliy* 

D'argent d la hure de sanglier de sable défendue d'ar- 
gent, — Couronne d 9 perles. Tenants : 2 hommes au 
naturel portant des ceintures de sinople. 

Paul, attaché h la personne de Philippe-lc-Bon, duc 
de Bourgogne. — Philippe, sommelier de l'empereur 
Charles-Quint. — Marie épouse de Jacques d'£nnetiëres, 
baron de la Berlicre, morte en 1665. — En 1624, 
Philippe épousa Claudine d'Ennetières. Leur fils Fer- 
dinand , épousa Madclaine d'Ennetiëres , fille de Gaspar, 
et hérita la seigneurie de Laplaignc, Icz-Mortagne. 
Le nom de Marie Pulcheric de B. , se trouve inscrit 
sur l'une des cloches de Laplaigne à côté de cdui de 
son grand-père. — Dans cette maison le titre de baron 
se transmet par ordre de primogéniture. 



der Baadrlnirlilen. 



BMlin. 
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de BeaaflTort. 



(Chevalerie) 



D'azur à 5 jwnelles d'or, — L'écu placé sur un mari' 
teau de gueules. — Couronne ducale du S.-Empire, 
— Supports ; 2 levrettes colletées d'argent et d'azur, 
années de bannières armoriées, à dextre, aux armes de 
fécuj à senestre, dor semé de lys d'azur, au franc 
quartier de gueules, qui est Thouars, — Cimier : Téte 
et col de licorne entre un vol de..,. — Devise : in dbllo 

FORTIS. 

Cette ancienne maison, originaire d'Artois, retint son 
nom de la baronnie de BeaufTort Icz-ATcsnes-le-comle , 
— Jean de Beauffort Noyelle-Vion épousa Marie de 
Lannoy , fille de Jean et de Jeanne de Ligne , et devint 
ainsi seigneur de Rumes. — Philippe et Georges de B. 
reposent dans l'église de ce village, sous un mausolée de 
marbre noir. — (v. pi. s. 0)). — Claude de B., cheva- 
lier, eut sa sépulture, en 1G50, aux Croisicrs de T. 
(hs. 224.) — M. le comte Louis-Léopold-Amédée de B., 
mort en 1858, est né à T., en 180G. Il était inspec- 
teur des beaux-arts et des belles-lettres, membre du 
conseil héraldique, commandeur de l'ordre de Léopold, 
officier de la Légion-d'Honncur , Chevalier de l'ordre du 
Lion néerlandais, etc., etc. — Son frère, Julien-Phi- 
lippe, naquit aussi à T., en iSOU. 



(i) Pour sa descriplion voyez Feuille de Tournai, Souvenirs et 
légende» des conmunes de l'ancien Tournaisis, par l'aoteur de cet 
armoriai. 
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de BeanATremcs. 



D'azur chargé en cœur d'un écusson ^argent, et en che 
de 5 merlcttes d'or. 

Antoine , chanoine de T., mort en i478. (Rec. g^n^r.) 
— Antoine, aussi chanoine, fonda plusieurs bourses, 
d'ëtudes, en 1655. — (esmî.) 



D*azur d une tête et col de bœuf d'argent, (oéieao. 



D'argent d la croix de gueules^ le canton dextre du chef 
chargé dune merlette de 

Jacques, apothicaire et juré de T., mort en 1662, 
(Ma. aae.) 



Ecartelé : au i et ^ dazur d la bande d'or^ acc. en 
chef dune étoile d 6 raie* d'or et en pointe dun crois- 
sant de même; au ^ et 5 , d'argent semé de fleurs de lys 
d'azur. Supports : 2 lions portant bannières aux quar- 
tiers de Vécu. Couronne d Cantique. 

Charles-Eugène-Marie, baron en 1778 (RobU, des P.Bas.) 



de le Becqae. 



Géné. det de Cordes.) 



de BenoUit de Gentlmart. 
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de Bereus «n Berev. 

D'or à 3 trèfles, de sable. (BfU. deieCandMc) 

Dame Catherine , épouse de Hessire Philippe de Ten- 
remonde, (nec. géoér.). 

On retrouve les armoiries des de Bercus dans les 
quartiers maternels de Jacq. Spiering. (Recgéoé.) 



CoIIart et Catherine de la Woestine , sa femme, don- 
nèrent un bénitier & l'église de la Madelaine en Tan 
1446. (vt.a20 ) 



D'argent au rencontre de cerf de sable. 
Seeau aux archives, quittance de 1407. 



Coupé mi'parli vers le chef, au i de sable au lion 
d'or^ qui est Brabant ; au 2 d'or à 3 pafa de gueu- 
les^ qui est Berthout\ au % de sinople à 3 macles 
d'argent^ qui est Bautersliem. 

Gérard de Bautershem, dit de Berghes, épousa Isa- 
beau de Launay, dame de Rumes, d'où CornUle de 
Bcrghes. 



BereniT^r. 



De.... ou wl de^ 



BëreniT^r. 



BersMes. 
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Berluymont' 

(Chevalerie.) 



Burellé de vair et de gueules de 6 pièces, (i) — Cri d'ap- 
mes : Berlaymont. Pour cimier, un lion ncdssant 
tenant une bannière aux armes de Berlaymont. 

Cette antique maison compte parmi ses membres les 
plus illustres, le fameux Gilles de Chin^ seigneur de 
Berlaymont et de Ghin en Tournaisis, lequel, selon la 
légende, tua le dragon qui désolait les environs de 
Mous. — La maison de B. s'est propagée jusqu'aujour- 



D'argeni à 5 fleurs de sable posées 2, 1. 

i642. Jean Berlo, fils d'honorable homme Jean et de 
D*^^** Isabeau du Ghambge , fut baptisé à S. Brice. 

(R. des paro'me».) — J.-B., licencié ès-lois. (Ami, do FL) 



De gueules à l'épée d'argent d la poignée d>or , mise en 
palj la pointe basse ^ accostée de 2 molettes d'or. 

Gette maison fort connue, posséda les seigneuries 
d'Esquelmes, de Galonné, Riquart, Florent, Betti* 
gnies., etc., etc. — Jehan, en 1360, acheta la bour- 



(i) Le seigneur de Busegoies, d'après le Ms. 319, portait les 
mêmes armes et criait Gbin. 

MÉM. T. VI. 22. 



d'hui. 



Berlo. 



Bernaril. 
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geoisie de T. Il avait épousé Catherine de Blandain. — 
Guillaume, chanoine et écolâtre de la cathédrale, éta- 
blit en 1437, une fondation pour 13 pauvres bourgeois 
de T., non mendiants. (Enai.) Louis-François B., che- 
valier, comte de Bailleul en T., mort en 1701 .Sa fille, 
Marguerite-Charlotte, comtesse de Bailleul, d'Esquel- 
mes, Florent, etc., épouse d'Antoine-Alexandre d'Esclai- 
bes, mourut en 1734. (r. des paroisMt.) 

Bentard. 

D'or au lion de gueuks ^ armé et lampassé d'azur; écar- 
ielé d'argent d 3 lionceaux de sable , armés, courons 
nés et lampassés d'or ; sur le tout, de gueules à l'épée 
d'argent j garde et poignée d'or^ en pal, la pointe basse y 
accostée de 2 moktles de même. 

Charles-Joseph Bernard d'Ësquclmes , seigneur de Lu- 

Chin. (Ar. de Fl.) 

Bernard. 

D'azur à 3 besans d'or 2 , 1 , au chef cousu de gueules j 
chargé d'une aigle à 2 têtes d'or. 

Jean , licencié en droit , avocat , au parlement de 

Paris. (Ar. de FI.) 

Bervaqae. 

D'azur à 3 molettes d'argent, (ms 226.) 

Se trouve dans les quartiers maternels de Bourgo- 
gne. (Rec. géoé.) — Robert , chevalier. Son fils Jacques , 
né en 1604, baptisé à S. Nicolas. ( R.detpRrotMes.) 
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EcarUlé : au 1 et ^ de à 5 tours de 2 , 1 , 2 ; au 

2 e< 3, d'argent d la croix de gueules chargée ^ de 
5 coquilles d'argent , qui est de la Broyé j et sur le 
tout^ un écusson de fretté de 

Adrienne épousa Nicolas Bachy, puis Jean de le Bri- 
que, et en noces , Antoine de Vanpien. Elle mourut 
en 1606. (oit. 224.) 



D^argent à la fasce de gueules; en chef un canton senes' 
tre de gueules , d la bande d'or , acc. de 6 billettes 'de 
méme^ posées en orle, qui est Saveuse. Vécu entouré 
d^un manteau de gueules, fourré d'hermine , blasonné 
aux courtines des émaux de Béthune et sommé de la 
couronne ducale^ — Devise : nec auro nec àrmis. 

Eugène-François-Lëon de Béthune, chevalier, mar- 
quis de Béthune et d'Hesdigneul , épousa, en 1772, 
Albertine-Josephe-Eulalie le Vaillant, baronne de Bous- 
becque, dame de Wattripont. — Marie-Aimé-Bcrnard- 
Antoine-Jos.-Maix. , comte de Béthune, né en 1777, fut 
bourgmestre de T. de 182 à 18 ? — Les de B. , 
sont propriétaires de la terre de Wattripont dont ils ont 
eu autrefois la seigneurie. — Le titre de comte se trans- 
met dans cette maison , par droit de primogéniturc. 



BëtMane de HMillirn^iil* 



la Biclie. 



D'argent d la fasce ^azur. ( Pbo. de t. ) 




i648, Messire Henri , écuyer, seigneur de Léaucourt, 
épousa Catherine Malfait. (r. des ptrotMcs.) 

da Blm. 

De gueules à la fasce d'or chargée d'un écusson d^or d 
la croix croisettée de gueules , et en chef une vivre 

d'or. (Areh. da IVord.) 

le Blaiicq. 

D'azur au chevron d'or^ acc. de 3 roses de mêmej au 
chefdor chargé d'une aigle issante de sabk. (Roncy, ÉpU.) 

Alexandre le Blancq, chevalier, baron de Bailleul , 
époux de Claude de Marquais, morte en 1657. 

BlMilaliii^. 

D'azur au cerf passant dor. 

1535 , Jehan . — Béatrix , morte en i55^. — 
(Bb. YariiETflntfit.) _ 1580, Marie^ épouse de Jehan Bernard. 
(R«e. géaé.des Cunait» orig.det P..B.) — Jehan, époux de Mar- 
guerite de Haudion. {m», 227.) 

de Blery. 

5 pointe équipolés de gueules d 4 ^argent. 

Ambroise, époux de Anne Mahieu. (Ann. de n.) — 1695. 
Anne-Marie-Antoine, fille d'Ambroise, baptisée à la 
Madeleine. (R.detpwoiisc*.) 
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de Blois d'An^ondeaa. 



De gueules d 2 fa$ce$ bretessées et contre bretessées d'ar- 
gentj au franc quartier dextre du chef de gueules , à 
3 pals de votr, au chef d'or — Couronne à 9 perles, — 

Supports : 2 lions, (af. da rojaame de Belgique.) 

Les armoiries primitives de cette maison étalent (f Aer- 
mine au lion couronné de gueules. {Nofn. de Belgique.) — 
Elle tire son nom de la capitale de l'ancien comté 
de Blois et descend des de Blois-Chatillon. La terre 
d'Arrondeau, dans Roucourt, fut érigée en vicomté en 
faveur d'Antoine de B., seigneur dudit lieu, de Beau- 
regard, etc., en 1675, par le roi de France. — Louis 
descendait des de Blois-Chatillon, alliés à quantité de 
familles illustres de France et des Pays-Bas. — Léonce- 
Louis- Ghislain , vicomte d'Arrondeau, membre de l'or- 
dre équestre sous Guillaume I"'. — Son fils aîné, 
M. Léonce, vicomte d'Arrondeau ^ actuellement bourg- 
mestre de^ Roucourt. Son frère , le cadet, Messire Mau- 
rice, chevalier d'Arrondeau. — Dans cette maison le 
titre de vicomte se transmet par ordre de primogé- 



/)e..M. à une étoile d 6 rotes, au chef^ deux roses 
en flancs de , et une feuille de trèfle de en 



Antoine, procureur général et fiscal de T., mort en 
1696, époux de Marguerite de Vie. (romj^i^.) 



niture. 



le Blond. 



pointe. 




Blomleaa. 



D'azur an chevron d'argent^ acc. de 3 croissants de 
même, 2 en chefj 1 en pointe, à la bordure engrelée 
émargent. 

Jean, massart héréditaire de la ville de S. Amaod. 

(Ar. de Fl.) 

du Bols. 

D'azur à 5 faSCeS d'or. (Anno.deBel;., 1848.) 

Nicolas, coDseiller au baillage, mort en 1606. (ms. 228.) 
— Barbe, femme de Michel le Clercq, morte en 1630. 
(id.). — J.-B. du Bois d'Inchy, député ordinaire aux 
états de T. et T", mort en i746, à 81 ans. {spU. aa 

CUteao. ) 

du BoUi. 

D'argent au chevron de gueules , acc. de 3 arbres arra' 

chés de Sinople. (Voyez de Harnet.) 

du Bois. 

D'azur à 3 bandes d'argent , au chef de gueules chargé 
d'un croissant d'argent y accosté de 2 croix pattées de 
même. 

Charles, avocat, conseiller pensionnaire des échevi- 
nages de T., mort en 1702, époux de Marie-Mar- 
guerite Meignot. (ànn. de fi. et Roocy, Bpit.) 



\ 
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du Boin de HoTe. 

D'azur d 5 coquilles d'or. (CwTxsoticr.) 

Ce nom se trouve parmi ceux des prévôts et des 
Damoiseaux de T. — Messire Antoine du B., chevalier, 
seigneur d'Hermaville, conseiller du roi, vivait au com- 
mencement du IS"" siècle. ( R. des paroiMet. ) 

BolOi^e, de Tournai. 

D'argent d la fasce de gueules , chargée d^une coquille 

d^argenL (Steîo d'AItetiuteio. Anon. 1848.) 

Bommare. 

D'argent d l'arbre de sinople accosté de 2 étoiles d 
6 rotes de gueules. (Mt. de Uooay.) 

de Bomaert* 

D'azur d la fasce d'or , acc. en chef de 2 étoiles d 
6 raies d^or et en pointe d'un croissant de même. — 
Couronne de baron d l'antique. — Supports : 2 lions 
tenant des bannières, d dextre de Bonaert, d senes- 
tre échiqueté d'or et d'azur. 
• 

Cette famille est originaire d'Ypres; elle s'établit à 
T., ou l'un de ses membres devint échevin et un 
autre grand prévôt , après avoir été au service de 
France. — François de B. , né en 1816, représente 
actuellement cette maison. — L'alné de la famille porte 
le titre de baron. 
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Bonenfaiit* 

D'argent au chevron éCazur , occ. de 3 losanges de gueU" 
les y ^ en cliefy 1 en pointe. — On trouve encore : 
d'argent au chevron de saJ)le , chargé à sa cime d'une 

étoile ior. [Cowt amomue.) 

Sire Pierre, fondateur d'un obit aux frères mineurs 
de T., en 1547. — Jean, fondateur d'obits à S. Brice, 
en 1410. — i435, Denis Boinefant figure au Tour- 
noi de rÉpinette à Lille, (m. 222.) — Sire Oudart , pré- 
vôt de T. , mort en 1412. — Jean , Damoiseau en 
1435, était seigneur du Quesnoy du chef de sa femme. 

(Miroir trm,) 

Boimet. 

D*azur au chevron émargent j acc. de 3 besans â^or^ 

chargés chacun d'une étoile d 6 rate; de gueules-. 

Claude, seigneur de Thimougies, était conseiller- 
secrétaire, maison couronne de France, etc., sous Louis 
XIV, (Ar. de Fi.) — Adricnuc , morte en 1684, dame de 
Jollain,Baillan, Croquet, et femme de Messire Arnould- 
Joseph Théry, chevalier, seigneur desdits lieux. (»•, 226.) 

Bounlères. 

Vairé d'or et d'azur. 

Marguerite, morte en 1636. Son père était Messire 
Charles, chevalier, gouverneur, capitaine, grand-bailli 
des ville et bailliage de S. Orner. (■•. 224.) — Louis-Jos., 
écuyer , seigneur de Florimont , échevin de T. , en 
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1764. (Ar. de F},) —^Madeleine,, veuve de Pierre de 
Waudripont. (■•. 227.) 

da Bm. 

De..- dun arbre de d chaque ,côté duquel grimpent 

2 écureuils de.. 

^ ' l. 

Jcan,lbourgeois de T., mort en 1438. (Mt.224.) 

du Bosquel. 

lyazur au franc quartier dextre du chef d^argent^ chargé 

d'un écureuil (B«cqàé en roman-tosniaiMen.) aU naturel, 

François, ëcuyer, mort en 1657. (Bb.226.) -^Mane^ 
épouse de Jocq. Haccart, morte en 1480. (»•. 

Boueltart. 

D'argent d la fasce de gueules ^ acc. de 3 tourteaux de 
même (Koncy, £>r<.) 

Se trouve dans les quartiers maternels de Charles 
d'Aubermont. (Rec. géné. ) 

D'argent semé de croisettes de.... au lion de 

lampàssé de («•. 224.) 

Jean, chanoine de T., docteur de Sorbonne, mort 
en 1646. (Rec, géoé.) 

MÉM. T. VI, 23^ 
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De gueules au sautoir d'or chargé d'un écusion de gueu^ 
les au Uon ^argent. 

Jacqoes, ëciiyer, seigneur de Lassus, juré en 1609. 
(Bagisir* de la loî.) — 1890. Antoine , époux de Catlierine 
d'Ennetières. (Bobcj, j^^) 

D'axur à 5 hesans ffor, S , 4 , au chef de même. Le Ms. 
Sâe donne Boulanger : dazur d 3 besans d'orj 2, i , 
au chef de mdme, chargé d'une aigle issante au vol 
éployé de sable ^ bwguée de gueules. («) 

Baudyin, époux de Marie de Leaze, en 1440, ~ 
Barl>e, épouse de François d*£nnetières , fille de Plii- 

lippe. (Roûcy, 

D'argent à la bande de sabh, ace. de 3 lionceaux de 
sinople couronnés et kanpassis de gueules ^ ^ au canton 
sene^re du chef^ 1 au canton dexlre de la pointe. 

(naa de T.) 

I 

Claude, seigneur de Flines en Obigies, capitaine de 
300 létes pour le service de S. M., mourut en i6â8. 



(i) Il est k remarquer qae les armes actuelles des Boolenger de la 
Haioièrti [soot k pea près semblables \ ces dernières. (V. Ara. de Belg .) 
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imutM.) ^ Pliiiippè-Nicolas, poHe les mêmes armes et 
est inscril dans k Uste des n^Ies deiîivet, qtte doone 
dH^flier. (âr. de H.), — Pierre-Eyerard, ëeuyer, seigneur 
de Flmmem, Plîaesy ele., mort ea 1669, ^ & Féglise 
dHHii(;ie6. 

D'or d 3 pals éPazuTj au chef chargé dCun Kon isiant 

étazur. (SeoUer, ^/.) ^ 

Sire Alard , seigneur de Boadu , préfài de T. , mort 
en i568. Sa lemme éteit Jeanne de ThieNlaîM («.aae.) 

Je Mmur§(m9êm. 

lyazur à 5 annelelê de gueules^ 2, i. 

CoHart, mort en 1391 ^ ëpoux de Julienne Vilain. 
Catherine, épouse de Mathieu du Mortier, |>rëvAt de 
T., mort en 143S. — Nicolas, ëchevinde T., mort -en 
1368. — Un autre Nicolas, juré^ mort en 1684. 

( »r, tr. ) 

BeuripUellM. 

(Cberakrio.) 

D^argetU au chef de gueules. l[Biitkei», Tnfpkdêt.) — Un sceau 
des archives donne BùurghieUes : d^hemme plein. <— 
Cri d'armes, Baurghielles. (lU- 319.) 

En 1197, Gilbert et Boissart, son frère, sont garants 
lors d'un traité de paix «eondu «ntre le eomte de ^lan* 
dre et le magistrat de T. — iâ09, Gilbert était en 
possession de la ehâtellenie de Lille. Ilfut l'on des aâmi« 
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Bandi éPar el d'argent de 6 p. {n*. dt H. <io h,) 



B'dOcur im ckemm dargetit ace. de ^ iUjiUs \de 
même m chef. pu. 

Se trouve dim In 4]uariien malmiels de Jeao le 
Clercq, marchand et bourgeois de T. (Rec. féoé.) 



jymgur à 1m fùêee turgent occ, en dkef de 9 éioik$y H 
m poinie dune croisette de même, (■•. W.) 

Catherine, vaorte en 1499, ép^ de iehan Bracque. 

(1^. géoé ) 



D*azur à ta gerbe dor liée de gueules. (Rm. séné ) 

Jehan se rend au tournoi de l'Epinctte , en 1455 ^ 
avec d'autres Tournaisiens, (is.iss.) — Jehan, assez 
vraisemblablement le même personnage , fondateur d'une 
messe et d'un obit aux Croisiers, trépassa en 1452. 

(Rec séné.) 



Grégoire de Braffe, ki tripcAea Fan 1296, eut sa sé- 
pulture aux frères Mineurs. (>•• w.) — Isabeau, JefflPM 



Braeque ou BrMi^. 



4e Braffé. 
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au seigneur Jehan Bietmers, morte en 1565, eut éga- 
lement sa sépulture au même lieu. (Bee« gêné.) 



De $abk au ehetron d^or^ acc. d$ Z fleur$ de l}/s dfi 

même* (Bonej, Epit.) 

Ces armes so trooyenl dans les quartiers maternels 
de Fierre Cottrel, (Bec. gémé.) et dans ceuxdeHiquel Ber^ 
Bard, mori en 144S« (Amkj, 



De sable au Uan d'or, d la bande ichiquetie JFargenî 
et de gueules brochant sur le tout. 

Jacques, seigneur de Grandmetz, époux de Marie- 
Madeleine du Rieu, qui portail de sinople & la fasce 
d'argent chargée d'un cygne au naturel , la téte et le 
ed broehant sur le aineple. (âr. 4e it.) 



D'or d la feuille de trèfle de sinople aeeostie de deux 
croissants de gueules. (Ht. de h. doH.) 



Jte sinople d la bande d^argent ekargie de 3 doloires de 
gueules. (Ht. 324 ) 



lie BvMMt. 



BreMvt. 



4v Breuafi* 

(Chertlerie) 
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4e BrlM* 

♦ ■ 

D'or à la fasce de sable^ acc. en chef de 3 cormorans 
de même , membrés et becquês de gueules. Vécu posé 
sur un manteau de gueules fourré d^hermine^ sommé 
d^une couronne à 5 fleurons. 

11 existait des chevaliers de Briast au XII** siècle. 
— Louis-Jo^. marquis de Royen , en épousant en 
1681, Alexandrine de Bernard d'Esquelmes , devinl 
seigneur de plusieurs terres en Tourmisis et nommër 
ment de celle de Florent à Taintegnies, terre actuel- 
lement encore en possession de cette famille. 

Brldoial. 

D'azur à la fasce d^or acc. en chef de 5 étoiles 

de même. (Géoé. det do Chambge.) 

D'or au chevron de gueules chargé de 3 croiselta de 
même et acc. de 3 auh'es croisettes^ deux en chef^ 
une en pointe. 

Jacques, avocat à T. (Ar. de n.) 

Broax. 

De gueules au dragon d'or dans la situation ordinaire 
de Vaigle. 

Louis, écuyer, seig' de Marne, bailli de états do 
bailliage de T% en i703. (Epit. & s. Nicoi«.) 



— 185 — 
le BriiH. 

« 

D'argent au brunissoir de doreur de sable. 
François j bourgeois de T. (Ar. de fi.) 

le Bran. 

De d un oiseau de 

Anne, femme de Lion le Petit, seigneur de Béthomé, 
morte en 1580. (ait. 224.) 

le Bran* 

De gueules à la couronne d'or , au chef d'argent , chargé 
de 5 merlettes de gueules. (GéDé.d«Joêcph.) 

Braneau. 

D'azur à 3 roses d'or, {m: 222.) 

Pierre- Antoine-Joseph , né en 1686, fils d'Antoine, 
seigneur d'Houpeline. ( h. des paroisMs. ) 

de la Broyé. 

D'argent à la croix de gueules chargée de 5 coquilles 
d'argent. 

Famille originaire de Lille. — Gilbert épousa Hélène 
de la Pierre, en 4590. — Gauthier, en épousant Fran- 
çoise d'OIlehain , devint seigneur d'£staimbourg. 

MÉm. T. VI. 24. 
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de BrayeUes. 

(Cbevalerie.) 

D'azur à 3 oies eonUmmées éfargenî. — On trouve en- 
core Bruyelles : écartelé ; au i c( 4 , contre écartelé 
d^or, au lion sable, qui est Hainaut; au 2 et 5, 
de Bruyelles. 

Hector, épousa ïïuette du Chastel de la Howardrie. 

Bnillemoiit ou Billemoiit. 

De sable à Vécusson d'argent en cœur, à la cotîce (for 
«tir le tout. 

Gérard, épousa N- de Mortagne, veuve en i300. — 
Bonne , épousa Arnould Cottrel , seigneur d'Esplcchin , 
père de Michelle, femme de Nicolas de Lannoi, sei- 
gneur de Lcsdain. — Jean, chanoine de T., fondateur 
de deux bourses d'études, en 1552. 

Buelteau. 

De au bucheau de.... en pal, tenant d la bouche 

un oiseau de...... 

Un sceau de 1266, aux archives, porte ces armes. 
Ce nom est celui d'un grand prévàt de T. Un de nos 
évéques le portait aussi. 

Buridaii. 

(Cheralerie.) 

D'argent au chevron de gueules , acc. de 5 écrevisses 
de sable. — Cri d'armes : toubnai. 



Dir 



Auberl, premier époux de Catherine de Brielle, qui 
porUit d'or à l'échiquier d'argent et de gueules de 7 
traits. (Rodcj, Spu.) 

du Bu. 

D'argent au chef de gueules j au lambel de Z pendants 
^argent. {Mu de H. do h.) 

du Bus de «Isi^iilM. 

Coupé : en pointe, ècartelé : au 4 JPazur à un éeusson 
d'argent accosté de 4 fleurs de lys de înéme-, au 2, 
d'argent à la croix de gueules chargée en cœur d'une 
rose d^argent et cantonnée de 4 étoiles de sable j d la 
bordure engrelée de gueules ] au 5 j d'or à 5 merlettes 
de sable; au 4 , d'azur à l'épée ^argent garnie d'or^mise 
en fasce et ace, de 3 merlettes d'argent , deux en chef, 
une en pointe; au chef d'or d un f aisseau de feuilles 
de palmier de simple. — Supporte : 2 lévriers con- 
tournés , portant bannières : d dextre de la première 
partition y d senestre de la seconde. — Couronne de 
vicomte surmontée d'un casque — Cimier : une aigle 
issante. — Devise : Finis LABoaun palma. 

Cette famille portait anciennement comme à la pre- 
mière partition. — François, né & Dottignies, époux 
de Marie Baudrenghien. — Pierre-Ignace, époux de 
Marie-Thérèse Vuylsteke qui lui apporta le fief de Gise- 
gnies sur Escaut. — Léonard-Pierre, l'un de leur fils, 
vicomte du B. de G., membre des Étate-Généraux, 
gouverneur d'Anvers, du Brabant, gouverneur-général 
de Batavia, etc., etc. — L'un de ses fils , Aimé-Bernard, 
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représentant. — Tous le3 membres de cette famille por- 
tent le titre de vicomte. 

ûu Bus. 

lyazur à Pécusson £ argent en coeur ^ entouré de 1 fleurs 
de lys de mêmej posées en orkj 3 en chefj 2 en 
flancs f 3 en pointe, [dku giaé. et héni.) 

4e Burj. 

De sinople à un hibou â^argent. 

Adam vivait en 4276. 11 assista au jugement rendu 
par la comtesse Marguerite de Hainaut, contre Michel 
de la Deule. (mon. me.) — Jean , eti 1550. — lolande, 
ehanoinesse de S^-Vaudrue au XIV* siècle, (oict. gêné. 

et kéraL ) 

c. 

€Mli9lr. 

Armes 

Anne, épouse de Michel Visart, en 1601. (R. des ptroiim.) 
— N. Cachoir, grand vicaire de T. , it des dons à 
réglise. 

C^llenelle. 

JD'or à la fronde ik giumhs. (iit.»4.) 
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4e Cftttoniie. 

(Cheralerie.) 

D'hermine au léopard de gueules. («) 

Eustache, époux de Manisinde d'Aotoing, vers 11 90. 

— Bernard, porte-enseigne à la bataille de Cassel. — 
Gauthier , chef des 600 Tournaisiens de la garde du roi 
à la même bataille. — Jean, prévôt de T., en 1557. 

— Le ministre Galonné était fils de Loais-Joseph , con* 
sejUer au parlement de Douai. — De Galonné de Beau*- 
fait auteur d'un recueil d'épitaphes de la bibliothèque. 

de Calonne. 

Ecartelé : au i et ^ d*azur à â aigles à 2 têtes d'or^ 
Vune au deuxième canton du chef^ l'autre en pointe^ 
au franc quartier d'or au lion de sable; au et 5, 
(for à 5 hamaides de gueules. 

Se remarque sur la torche des Damoiseaux. 

de Calomie. 

D'azur à 2 aigles à 2 têtes cPor, tune au canton du 
chef^ l'autre en pointe, au franc quartier d'argent chargé 
d'un lion de sable, lampassé et armé de gueules. — 
Devise : Eif espérant mEUx. 

Roland-Joseph , seigneur du Quesne. (Ar. de Fi.) — 



(i) Les familles actuelles de Van Caloen et Van Galoen-Areols, por- > 
tent les mêmes armes. Un aatre Yan Galoen porte écartelé de de 
GalOBoe et de Cordes. 
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Jean-François, juré et maycur des finances de T. — 
Jacques-Galixte, prévôt de S^-Amand. 

CranMer. ' 

iy€aur au chevron aec. en chef de S rosée , ef en pointe 
d^une étoile à 6 rais, le tout d^or. 

Hichel-Dominiqae , conseiller du roi, contrôleur du 
trésorier des États du T*. ( Ar. de n. ) ^ Maxîmîlien , 
échevin de S^-Brice et alfré de la compagnie bourgeoise 
de cette paroisse, mort en 4656. — Jacques, bailli de 
Hortagne, en 1684. (n»226.) 

CamMer. 

D'azur au chevron ^or, acc. en chef de 2 tètes de licor" 
nés affrontées d^argentj et en pointe d'une...*, de 
même* 

de Cambri. 

D'azur à 3 losanges d'or. — Supports : â licornes por- 
tant bannières aux armes de Vécu. — Timbre : un 
casque de chevalier dmé d^une aigle éphyée de sable. 

Une charte de Tabbaye de S*-Aubert mentionne un 
Jehan de Cambri en 1197. (v. Bpît. rm**.) — Guillaume, 
chevalier, seigneur du Bus et de Yelaines, grand pré- 
vôt en 1555, portait d'azur au chevron d'or, chargé 
de 5 aiglettes de sable, acc. de 3 losanges d'or. Ce 
chevron était emprunté aux armes de sa mère. — 
Gabriel, capitaine d'une compagnie bourgeoise, en 1566. 
— Jehan, capitaine d'une autre compagnie, dans le 
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même temps. — Mcssires Albëric , Prosper , Édooard , 
représentants actuels de cette maison. 

D'argent à la croix engrelie de sable^ au lambel de 

gueules. (Gârtieoticr.) 

Noble homme Pierre et Marie de Bari, son épouse, 
fondèrent le couvent de S. Sauveur, dit des Campaux, 
par testament conjonctif du 41 novembre 1416. 

^« à 4 cramants de...... 1 d chaque canton j d 

FéUrile d 6 rais de en abîme. 

Jaspar, mort en 1678« (ms. ne.) 

dM Camps. 

De gueules d 3 gerhes JPor. (■•«sie) 
Canart. 

D^argent d la croix ancrée de gueules. 

Un toumaisîen de ce nom se rendit au tournoi de 
TEpinctte, en 1558« 

de le Candèle. 

D'or d 5 capuchons de sable. 
Maximilien , écuyer , mort en 1590, enterré à S. Quen- 
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tin. ( Ms iiT.) — Les représentants actuels de cette mai- 
son habitent la province d'Anvers. 

D'azur au chevron Jtor, aoc. en chef de 3 grappes de roi- 
sin figées et feuillées ^argent^ en pointe d'une hure 
de sanglier de même. 

Nicaise, juré de T, (Ar, deFi.) — Nicolas, capitaine 
d'une compagnie bourgeoise, mort en 1669. (hs.226.) 

lyargent d 5 (otirs de gueules, S, i. 

Charles, bourgeois de T. (Ar.dcH.) 

le O^ppelier. 

De gueules au chevron d^or, ace. de 3 aiglettes d â têtes 
d'argent , becquées et membrées d'or. 

Charles-François^ écuyer, seigneur de Flesquières, 
Frize. (Ar. de Fi.) — Gilles , obtint confirmation de no- 
blesse, en 1658. (eoc. de la oobi.) — Jean, échevin et capi- 
taine du serment de S. Antoine en 1639. (hi. 22e.) 

Capriaox. 

Armes 

Jean, mort en 1424. — Jean, fils du précédent, 
mort en 1441. (ace. gêné.) 
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Capron. 



D'or ci 3 tètes de carnation sous vn "chaperon ^argent 

houpé de gueules. (G«né. des àq Chambge.) 



Coticé de 6 pièces de.... et de.... au franc quartier 
^hermine, (n». 226.) 

Jehanne, épouse de Pierre de Thun, seigneur de ce 
lieu , morte en 1427. — Pierre , époux de Anne de Thieu- 
laine. — Une famille du nom de Cardevacque, anuo- 
blie en 1596, porte d'hermine au chef de sable. (Anna. 

de la nobl.) 



Burellé ^argent et de gueules de 8 pièces^ à la bande 
d'azur sur le tout. (Ht. de h. do m.) 



Ecartelé : au i et ^ d'azur à la roue de 6 rats 
ifor; au 2 et 5, é^azur chargé de 4 chevrons d'or. 
Devise : Nat^ra et arte. 

Sire Baltazar , prévôt de T., envoyé à Rheims avec 
d'autres députés pour représenter la ville au sacre de 
Charles VII. — Maître Jean, chapelain aux honneurs 
du roffj chanoine de T. 



De gueules d 5 chiens passants d^argentj 3, i. 



Carette. 



U Carlier. 



uÈn. T. VI. 



25. 
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Sire Jehan, jadis prévôt, étant juré, eut la téte 
tranchée , en 1428 , eomme fauteur des troubles qui 
agitèrent la cité. — Jacques, sg' de Porch , eut pour 
fille Marie-Anne , épouse de Jean Desmasure. (lu. 220.) 

CaroMble ou CareiiUe. 

D'azur au sautoir d^argent cantonné de 4 macles 
de même. (lir. Arn.) 

Messire Gilles, prévôt de Valcnciennes. — Lotard , 
Jean et leur cousin Jacques Jonches « lesquelz trois 
vindrent joustcr en Tournay à la feste que tindrent les 
51 roys, gentilzhommes et bourgeois du dict Tournay, 
contre toutz allantz et venants* » (h«. 223.) — Margue- 
rite, épouse de Jehan Cottrel. Ils donnèrent le jour à 
Jehan C, sg' d'Esplechin. — Anne, épouse de Hugues 
de Lannoy, sg' de Lesdain. 

D'azur à la bande dV, occ. de 6 besans de 
métne en orle. 

M' Jacques, maitre d'hôtel de Louis XL — Charles, 
châtelain d'Alh. — Paul, chevalier, sg' de Mauldc, 
gouverneur de Bouchain, en 1395. — La terre de 
Maulde, Hainaut, après avoir été 400 ans dans la mai- 
son des de Maulde, fut acquise par les Carondelet. 

de Carirlii. 

De gueules au sautoir d*er^ chargé itun écusson de 
gueules au lion d'argent. 

François, écuyer, mort en ia75. (Ht. 226.) 
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D'argent au châtaignier de sinople^ feuillé et fleuré de 
même, la base du tronc engouUe far un mufle de 
lion de gueules. 

On voit ces armoiries parlantes sur un sceau de 
1285 aux archives, sur la torche des Damoiseaux, p. 
pri. — Guillaume acheta , avec Jean le Plat, la ville 
des Gauffours au nom de la commune. — En 1289, le 
même, alors juré, fit Tacquisition du Bruisle pour le 
joindre à la cité. — Jackemes, prévàt de T., de 1315 
à 17, et de i320 à 22. 

Cftttera. 

D'azur à 3 chats rampants d'or, 2, ij les 2 premiers 
affrontés. — (ir. d« p,-b.) 

Guillaume-Ernest, échevin de T., anobli en i735. 
11 obtint l'autorisation de trafiquer en gros sans déro- 
ger. (Nobi. det P. B.) — Pierre-Ernest, écuyer, seigneur 
de Cadnet, échevin en 1759. 

D'argeni au chevron de gueules^ acc. de 3 chais 
de sable. (Mir. Ar.) 

Une rue à S. Brice porte le nom de cette famille. 

de» €muÊtmwum. 

D'or à ô chevrons de gueules. (Arcbi. do Nord.) 
Dans la liste des Flamands et Hennuycrs qui assistë- 
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rent au tournoi de Mons, en 1510, on trouve un 
Alexandre des Cauffours, portant comme il est dit. 

(Ns. fit*) 

Caolier. 

D'azur d 5 étrilles d'argent émanchées d'or, 2, 1. 
Charles-Jos. , licencié ès-lois, avocat, mort en 1669. 

{U: 226.) 

De... au chevron de.... acc. de 5 annelets.... de..... 

(Soeao de 1404, aox arcbivet.) 

Gaspar, écuyer au XVIII» siècle. (Rec. jéné.) 
de Casier. 

Parti : au 1 émargent d 5 étoiles d'or, au chef d'argent 
chargé d'une rose d'or; au 2 d'argent d une demi- 
aigle de sable mouvant de la dextre de la partition. 

Pierre, greffier des échevins de S. Brice, fonda le 
rëcran Cazier, sis à Tangle de la Barre S. Brice et de 
TAlre, en 1595. — Pierre, licencié ès-lois, mayeur 
d'Antoing, mort en 1527. (ni. 226.) — Par testament olo- 
graphe du 23 avril 1851, H"* Renier- Albert- Jos., baron 
de Cazier, dernier de sa race, mort en 1855, donna 
neuf bonniers de terre pour le revenu servir à certains 
obits et à l'entretien de l'église de Rumillies. Le chari- 
table gentilhomme légua en outre son château avec 
cinq bonniers aux pauvres du village, pour en jouir après 
le décès de Dame Harie-Anne-Norbertine , comtesse de 
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Robiano, son épouse. Les pauvres de T, auront aussi 
100,000 fr. après le décès de la dite dame. 



De gueules à 3 aiglettes d'argent y 2, i, d (a bordure 
œmponée d'or et dazur. 

Pierre, li roys de Gorgailles, figura au tournoi de 1551* 



Coticé JPazur et dor de 6 pièces , au franc quartier 
dextre du chef d'herimne. 

Jeanne, dame de Wanehain, apporta celte seigneurie 
dans la maison de Landas , par son mariage avec Walle- 
rand. (Wr. ar.) 



D'azur au chat rampant au naturel sur une terrasse de si- 
nople, devant une moisson de méme^ armé d'une faux 
d'argent en pal. — Devise : Mbssbm bxpecto. 

Constantain-Jos. prit ses degrés à Taniversité de Lou- 
vain en 1781. Son fils , Constantain , conseiller com- 
munal. 



Eeartelé : au 1 e( 4 d'or, d 3 mufles de lions de gueules; au 
2 et 3 (for, d 3 fasces de gueules, (céo d» de Cordet.) 



de la CeMoye. 




du CliMnIise. 



D'argent au chevron de gueules j acc. en chef de 3 merkttes 
de sable, et en pointe d'un trèfle de sinople. 

Famille originaire du quartier de Lille* — Nicolas, 
écheviu de T., capitaine d'une compagnie bourgeoise, 
mort en 1669. (soucy, Eyi.) — Pierre, écuyer , seigueur du 
Fay, conseiller du roi et trésorier de France , premier pré- 
sident en 1700. — Jean , bailli du chapitre , greffier des 
états de T. T*. mort en 1705. — Marie-Catherine , veuve 
Hardy, fonda en 1706 , rue des Gorriers , un refuge pour 
6 pauvres filles et une école, paroisse S. Quentin. 



D'azur à 5 tètes d'aigles coupées d'argent et becquées éPor. 

Ces armoiries sont émaillées sur la torche des Damoi- 
seaux. — Charles- Joseph, écuyer, échevin, mort en 
1671 , époux de Catherine de Gouy. (m. mg.) 



M* Feuillant , seigneur de Béthomé , bailli général et 
receveur de la baronnie d'Antoing , capitaine d'une com- 
pagnie bourgeoise , mort en 1692, — Guillaume, seigneur 
de Béthomé et Buillemont, conseiller du roi au bailliage, 
mort en 1699. — Une branche de cette famille écarte- 
lait d'un écu d'argent, au chevron d'azur, acc. de 5 
trèfles de même, (aoncy, js>i.) 



du rii( 



De sinople d la fasce d'argent. 
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de la Cliapelle. 



D'azur au chevron d'or^ acc. de 3 trèfles d'argent. 

(Slir. ar.^ 



De gueuke à la croix ancrée d'or, cantonnée de Jk anne- 
lets de même. (PUndeT.) 

Louis, seigneur de fieaufait , Billemont, Moncheau, 
mort en 1611. 



De.... d une dextrodière habillée de , tenant un. 



Jean , premier conseiller du mont de piété , échevin 
et commis aux finances, mort en 1672. (hs. 226.) 

Cliaroii ou Car on de Hoflaenaer* 

(CheTalerie.) 

Des sceaux de 1291, 1567, 1407, aux archives^ por^ 
tent une fasce et une étoile au canton dextre du chef. 
— Un manuscrit donne : d'argent d la fasce d'azur 
acc, de 3 coqs de gueules. 

En 1291 , Guillaume de Alortagne et Isabelle sa 
femme , dame de Rumes , donnèrent au comte Gui les 
aïeux u Kil auoient achepté et acquis ensanle à Gharon 
de Dossemer , à ses frères et sœurs, i Reiffenberg rap- 
porte cette pièce et ajoute que l'un des sceaux en cire 



de la Cbapelle. 



de la Charité. 



de. 




— 200 — 



Tcrte appcndu , porte c Karon de Angl (emare), avec un 
écusson chargé d'une étoile au canton deztre du chef. 

— On voit ce nom sur les listes des Damoiseaux ; une 
Marguerite Caron mourut en 1418. (Rec. gêné.) 

Carra. 

De à 5 casques de , i. 

François, prêtre, mort en 4646. (kodcj, 

do CliiMitel de la Kowardrie. 

(Chevalerie.) 

De gueules au lion <tor^ armé^ lampassé et œuronné d*azur. 
— Timbre : couronne comtale (perles et fleurons) sur- 
montée d'un heaume d'argent grillé et liseré d'or^ fourré 
de gueules. — Lambrequins d'or et de gueules. — 
Cimier : une aigle issante éPor. — Supports : 2 lions 
â!or contournés y armés j lampassés et couronnés d'azur. 
Cri de guerre : Machelui. — Devise : Porte en soi 

HONNEUR ET FOI. 

«( Godefroi, comte de Valenciennes, vendit son comté 
à Rachelle de Hainaut, l'an 1029, et portait, ledit 
Godefroi pour ses armes : de gueules à un lion d'or ram- 
pant, armé et lampassé et couronné d'azur, duquel 
sont descendus cculx du Chastel, comme premier nom 
de la ville s'appellait du Ghastcl au val de Ghistres. » 
(Hir tr.) — Ccttc autiquc et noble maison est alliée aux 
plus importantes familles du pays. Bon nombre de ses 
membres se sont distingués dans la carrière des armes. 

— Tous les du Chastel portent le prédicat de comte. 
Plusieurs habitent aux environs de T.; ce sont MM. le 
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comte Louis-Odillon , bourgmestre de Lesdain ; le eomte 
Armand, soo frère; le comte Ernest-Âibëric , capitaine 
de cavalerie sous Tempire , decorë de plusieurs ordres , 
bourgmestre de HoIIaîn; les comtes Henri-Albëric et 
Camillc-Erncst, frères, h Wez. 



De gueules â 6 ehdteleU d'or , aux portes JPazur, mis 
en orlêj 3, i. 

Leur généalogie commence k Bertrand ei Gillon. 



De gueules d 3 pals de tw, au chef d'or. — Cri 
d'armes : Chatillo?!. 

Jackemes, sire de Leuze, Condé, etc., était fils de 
Gui, comte de S. Pol. — De la maison de Gucric-le- 
sor, la terre de Leuie passa par les femmes dans celle 
de Chatillon, 



Charles, écuyer, seigneur de Blalesse, juré de T., 
en 1609. — Nicolas, écuyer, députe au:; états du V% 
mort en 1687. (m*, w.) 



CliMtoler. 



(»ir. .r.) 



rkatllloii. 



D'argenl au chef de gueules. 



MÉM. T. vu 



26, 
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rhatlllon. 



D'argent au chef de guenhs , brisé d'un croissant d'ar- 
gent en coeur. 

Philippe-François, écuyci* (af. dcFi.) 



Ecarteli : au i et de gueules semé de roquets d'argent, 
d la bande d'azur chargée de 5 aigletles à 2 têtes 
d'or; au ^ et 3, d'azur au dievron d'or ace. en chef 
de 2 étoiles d 6 rais, en pointe d'une gerbe de même*, 
sur le tout d'argent au chef de gueules^ 

Jcan-Franeois , ëcuyer. (Ar.de fi.) 



D'argent au chef de gueules ^ écartelé d'azur d la croix 
ancrée d'or, cantonnée de 4 coquilles de même. 

Charles-Franc., ëcuyer, seigneur d'UIdcreveq. (Ar. de fi.) 



Ecartelé : au i et 4 d'argent^ au cJief de gueules; au 
2 et 5 , de gueules semé de bilUites d^argent^ (pun deT.) 



Arroet.... 

Se rencontre dans les listes des Damoiseaux de 



eiiMtiiioii. 



Cliatllloii. 



41a Cliâtelet. 
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41e CUn. : 

(Chevalerie.) 

i^'or au lion d'azur. 
Ainsi blasorinc dans le roman de Gilles de Chin. 
41e CUb. 

Burellé de voir el de gueula de 6 p. (co«rt.am,) — ZPor ' 
d 5 faêce» de gueules chargées de 9 besans d^or, 4, 

5, 2. (ait deM.daX.) 

Mahaut donna quatorze bonniers de terrc^ k Sainte 
Marguerite, en 1288. (co««„, iv.) — Maigne, dite Gà- 
lelte, femmQ de Jehan^Ie Preud'hemne , morte en i445. 

{lit. (Ict morts.) 

(Chevalerie). . 

Coticé d^or et ^azur de ù p. 

Les seigneurs de Cisoiug étaient Bers de Fiandrc. — 
Jehan de C. est eitc par Philippe Mouskes, vers 50, 
257. ' ' 

Cotîcè d'or et Sazur de 6 p. 

Celle baronnie était comprise dans l'ancien évéchc 
de T, 

Clan. 

De simple à la fasce tor^ ace. de 5 chus d'argent mal 

ordonnés. (Géoé. des do Chambge.) 
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le Clément 41e TalntesnlM. 

De gueules à 3 irèfleè d^or^ au chef d'argent cliargi de 
3 merlettes de sable. Couronne d 9 perles, — 
Supports : S lions conlournis d'or. — Devise : Clé- 
mence ET VAILLANCB. 

Pierre, chevalier, s'établit aux P.-B. au siècle der- 
nier. — Philippe-Alexandrc-Charles , seigneur de Saint- 
Marc, de Tainlegnies, major au régiment français de 
Soissounais, né en 1720. — Lamoral le Clément, 
baron de Taintegnies, chef d'escadron sous Napoléon I"'. 
— Philippe, son fils, habile Bruxelles. 

le déntent 41e SAlnt-Hare. 

Mêmes armes que le précédent. 

Messire le Clément de Saint-Marc, cx-lieutcnant aux 
cuirassiers , a épousé M*"* Justine-Laure le Maistre 
d'Austaing. De ce mariage sont nés Idcsbald , officier au 
5* régiment de ligne , Ernest et Marie. 



D'azur à la bordure engrelée d^or, à la bande de mémCy 
chargée de 3 roses de gueules et ace. de 2 étoiles à 
6 rois <ror. 

Hermès, docteur en médecine, épousa Agnès, de 
Yergelois, dame de Montifaut. (Hir. ar.) — Alexandre, 
seigneur de Pasquendal, mayeur de S* Brice, mort 
en 1624. — Nicolas, lieutenant du bailliage, (robcj, 



le CHereq* 
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— IPiHDçois , seigneur de Hontifaut , médecin et cha- 
noine, fonda en i05â, la maison des Hontifaut, rue 
des Augustinsi pour recevoir ses parents pauvres, 

de Clermes 00 €leriiial«. 

D'argent à la bande fuselée de gueules de ^ p. (air. ar.) 

Lion, Ggura au tournois de l'Epinette, en i45î>. 
(Hi. M2.) — Roger, prévôt de T., en 1400. — Roger, 
mort en 15.., Voyez pl. H. — Jehan, écuyer, licencié 
endroit, mort en i5GG. (ait. 226.) 

de ICUpde. 

D'azur au chevron d'or^ acc. en chef de 2 éUÀles à 
6 raïs, et en pointe d'une aigle , le tout d'or. 

Jacques, seigneur de Rupilly, époux de Marie de 
Macle, mort en i700. — Jacques, marchand , seigneur 
d'Attiche. mort en 1745. (boocj, J?jit.) 

de €ocq. 

D*azur d 3 bâtons éeotis d^or en sautoir sur lesquels sont 
perchés 5 coqs de méme^ i en chef^ 2 en flancs. 

Pierre, receveur de l'cvéché de T. (Ar. de fi.) 

de C^eq. 

De gueules à 2 bâtons écoîés et alésés d'argent en sau- 
toir j cantonnés de 4 coqs de même. 

Pierre , licencié ès-lois, grand bailli de l'échevinage 
de T., commis aux finances, mort en 17iO. (aoocy, ijpt.) 
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Cocqueau* 

Armes* . 

Picrrc-Alcxis , écuycr. — Son fils , François-Séraphin, 
né en 1719. (n. des parmcs.) 

Collemer. 

D'argent billeté de gueules j à 5 aviwifits 2, 1, de même. 

On voit ces armes sur la torche des Damoiseaux , 
p. pri. — Jean parut au tournoi des 31 rois. Il 
portait de gueules billeté d'or, c'était une brisure. — 
Sire Jehan, prévôt de T,, deuxième époux de Cathe- 
rine de Briclle. — Agnès, femme de Jehan de Blan- 
dain. (Ms.'i24.) 

Collert. 

De sable à une tète et col de licorne d'argent , de frofiL 
N. Gollert , bourgeois de T. (af. de fi,) 
Conlart. 

De.... ci la croix potencée de.*,, cantonnée de 4 croiselles 
aussi poteneêes de 

Charles , pèlerin de Jérusalem , receveur et égliscur 
de S. Pierre, mort en 1649. (»•. 220.) 

Coppès. 

D'or à la bande de gueules cliargée de 5 coquilles fi'or- 
gent^ et d^um aigle à â tèies S azur au canton seneS" 
Ire du chef. 
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Parmi les magistrats ' tournnisicns qui ordonnèrent la 
construcUon des murs et des tours de la cité, en 1277, 
figure \Yatticr Coppès, alors prëyôt. 

Coppln. 

D'azur au coq de sable j crêté et barbé de gueules ^ les 
pattes aussi de gueules j la dextre posée sur un pain 
au naturel, la senestre sur une terrasse de sinople. 

George-Roland , seigneur d'Ossoy. — Louis , seigneur 
d*0. , bailli de Peeq, député aux états, mort en 1695* 

(m., 226.) 

D'or à 3 aifflettes d'azur, 2^ i , à la fasce de gueules 
chargée de 5 feuilles de trèfle d'argent. 

Jehan, mort en 1424. (»•. 224.) — Jehan, fils du 
précédent, époux de Philippine de Carnin, 

Coqulel. 

D'argent d 3 feuilles de trèfle de sinople, 2, i , au chef 
de gueules chargé d*un lion léopardé d^or. — Devise : 

DiC QUID INVIDES COBLO. (Boocj, Epû) 

Denis, juré en i6i9. (a. de u loi.) — Denis, conseil- 
ler, lieutenant-général du bailliage, mort en 1633, 
époux de Marguerite Liégeois, (n*. 22s.) 

41e Corby. 

D'azur semé de couronnes d^or. 
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Jacques, figurait w tournoi de 1331 sous le nom de 
li rw/s GaUehos. («•. tu.) 



D'azur à la fasce émargent chargée de 3 croisetUs de 
gueules. 

Henri, chanoine de T. (a*. y«rii «veiitM.) 



D'or à 2 lions adossés de gueules , les queues passées en 
sautoir y armés et lampassés d^azur. — Cri d'armes : 
Cul ▲ CUL waudripont. (*) 

La branche cadette de Waadripont, en prenant le 
nom de de Cordes, adopta les armes ci-dessus, pour 
rappeler la vaillance de deux frères qui combattirent 
en lions les infidèles « tout ensanglantez et empourprez 
de sang , et cnGn , après avoir esté trouvez gardant quel- 
que pont ou passage, terrassez, morts par terre, dos 

contre dos. » (Léf«ode<iela famUle.) 

€oMi<e de nffauMe. 

D'azur au chevron acc. en chef Je 2 aigles éployées^ les 
tètes affrontées y le tout d'or, en pointe d'un lion de 



(i) Et non eiel à eieU comme il est dit dans les Archives du Nord. 
— Remarquons que le Gillon de Basseghem porte actuellement ces 
armoiries. Gillon de Goemaringhe porte de même, plus an listel avec 
ce cri : Cordes» Cordes. (Ar. de Bdg.) 



de Corbr. 



de Cordes. 



(Chevftlerie.) 
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même, ami ^ bwtpoêfé de gUêuk$. — Timbre : 
lambrequins et casque cimi du Uok dê féeu. — Les 
vicomtes ont une couronne de vicomte aux P.-B.^ et 
pour supports 2 Uons contournés â^or. 

Cette famille a possédé l'aneieiiDe seigoeinde de MauMe- 
lez-Bari. — Charles-Antoine, conseiller au conseil sou- 
verain du Hainauu — Alfred , chevalier , époux de 
M*^ de Bonaert. — Edouard, vicomté, habite Villers 
Saint-Amaiid. — Guamar, habite T. 



De gueules semé de eotu^ls ^argent, d la bande d^azut 
chargée de 3 aigkttes for. — Devise : Bon espoir. 

, .{ou. Varii e? enliM») . 

Cette ancienne famille a fourni des magistrats et des 
ecclésiastiques distingués. Elle s'est alliée aux plus im- 
portantes maisons de la province. — Jacques, en épou- 
sant Marguerite d'Esplechîn, ajouta à ses armes la bando 
d'azur aux aiglettes d'or qu'on y voit , et qui est d'Es- 
plechin. — Pierre, chanoine et archidiacre de la cathé- 
drale , mort en 1545 , donna une partie du local des 
anciens prêtres et 3000 florins pour la bibliothèque du 
chapitre. — Pierre, aussi chanoine , repose à la cathé- 
drale sous une tombe érigée eu 162t. V. Pl. 14. — 
Outre la seigneurie d'Esplechin, les Cottrel ont eu celles 
d'Espain et d'Ère. 



D'azur au chevron d'argent acc. en chef de 2 étoiles à 6 
rais d'or^ et en pointe d'une cloche d^argent. 



Coulon. 



HéH. T. VI. 
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. Antoine-Joseph) eonseiller au bailliftge , pauvriseur de 
S. Piat, iBorI en 1755. 

41e Coureelles. 

D'or au «Aevron cf ozifr acc. de 5 trifks de même. 

Marcscal do Courcelles, conseiller à la cour de Douai, 
acheta en i796 le château de Beaurcgard, sis & Froyen- 
nés. Il le reconstruisit cl ses descendants l'habitent encorfs. 

41e CMiMUeUes. 

De gueules à Picusson d^etrgent chargé cPun sautoir de sable. 

En 4410 , Wattier fut anobli par le roi de France. 
(Ni. Varii éventât.) — En 1440, Jehan alla au siège de Pon- 
loîse fkvcc six vingts arbalestriers tournaisiens. — En 1455, 
Jehan remporta le prix d'nrbalètc à T. , et donna un 
banquet en la halle. (■•. do Fief.) 

• Couslii. 

D'or à 2 étoiles d 6 rais en chef y à une hure de sanglier 
défendue de gueules^ le tout de sable. 

Dame Ursule épousa en premières noces Gaspar Garé, 
ëcnyer ; en secondes, Guislain Failligant, ëcuyer, mort 
en 1753. (aonct, Epi.) 

Coupé : de Sinople à la tour crénelée d'argent; de gueules 
à la fasce d'argent, (m,, de UuMy.) 
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Couteau. 



De gueules à â serpents d'or en pal, adossés et entrelacés 
en double sautoir , divisés en chef , traversés en leurs 
cols par un couteau d^argent émanché d'or, posé en barrcj 
et accostés de 2 cigognes d'argent qui les supportent avec 
leurs becs, 

François, avocat, (âr.den.) 

CouYlnelL. 

D*azur au chiffre d^or composé de i F et 2 C. 

François, mihrchand. (Ar.de fi.) 



D*azur à 5 épées d'argent, les gardes et les poignées d^or, 
posées en bandes, les pointes basses, à la bordure en* 
grêlée d^argent. 

François-Mathieu, avocat. (Ar.den.) 



Catherine , femme de Jacques d'Avesncs , en 1409. 

(Rec gêné.) 

Crëteau. 

D'azur à la fasce dargent, acc. de 3 étoiles à 6 rais de 
même en dief, et dun coeur en pointe entre un vol de 



Couvreur. 



Créplalne. 



(Chevalerie.) 

D'or à 3 têtes de lions de gueules. 



même. 
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Claude, médecin, mort en 1690. (■•• 32G.) Guil- 
laume, lîeutenant-roi d'armes, auteur du Miroir armo- 
riai. — Claude, avocat, mort en 1756. 



Ecarteli: au l et i, d'or à 7 trèfles, 2, 5, 2, à ScrwV 
Mntê, de gueules 2, i ; au 2 et 5 , burellé dargent et 
de sable de lOp* 

Partie primitive de la torche des Damoiseaux. 



D'or semi de trèfles de gueules à 3 croMsante, 9, i, de 
mèmej au lambel de 5 pendants componé dazur et 
dargent. 

Jehan figura au tournoi des 31 rois et se nomma K 
roy ffatnel de Bretaigne. 



D'or à 2 lions adossés de gueules^ lampassés d'azur j les 
queues entrelacées , supportant un écusson mi-parti : 
en chef, dor semé de craisettes paltées de gueules , en 
pointe de sable. — Couronne d 9 perles. — Tenants: 
2 sauvages armés de massues. 

Ignace-Alexandre, seigneur de Maubrai, lez-Yelaines, 
grand baill^ de Condé. — Chrétien-Alexandre-Joseph, 
épousa Eugénie de Cordes; de là les 2 lions de gueules 
sur champ d'or qui figurent dans les armoiries de ses 
descendants. — Alexandre-François, seigneur d'Ogi- 



CrlMmtbleii. 



CrÉMuemMeii. 



de la Ooix d'Oi^imoiit. 




— 2J3 — 



mont. — Le château d'Ogimont, (Velaioes) est habité par 
le représentant de la branche aînée de cette maison* 

— Mcssire Arthur habite celui de Rinval , à St-Aubert. 

— Le château de Uoleoibaix était la résidence de Mes- 
sire Alfred, mort depuis quelques années. 

de Croix. 

(chevalerie.) 

D^argent à la croix d'azur. — Cri d'armes i Touhkai. 

Eustache suivit Bauduîn , comte de Flandre et de 
Hainaut à la croisade. — Wautier , évéque de T., en 
— Bauduin, armé chevalier par l'archiduc Albert 
en i600 , épousa Marie de Havmen, veuve de Jacques 
de Pottes. 

D'or au chemm éCazur^ chef de ^2 flèches au 

naturel^ mises en paij et en pointe d'an pm de sinople. 
— Timbre : des lambrequins et un casque dmé du 
fin de Pécu. 

Benoit-Georges-Atexis-Joseph , écuyer , né à Leuse, 
mort à T. en 1854. — Il légua 100,000 fir. aux pau- 
vres de T. et de Lenze. 

CMiquaviUlin* 

De sable à la croix d'argent, (it. 227.) 

CreqmYlltoiai. 

Ecartelé d'or et de sable et en Por du premier canton , 
une merlette de sable. 



Digitized by 



— 214 - 



Jehan, fils de Giiillaumc et de N. Ualluyn , mort en 

1445. (Roocy, £>i.) 



Noble homme Arnould. Sa fille épousa Robert le 
Louchier qui commanda les Toumaisiens envoyés à 
Charles VIL (■•. lao.) 



De gueules à la cigogne d'or becquée d'argetU.{v^^ Spu.) 



D'or à 3 faices de gueules. — Vécu posé sur un mm- 
teau de gueules, fourré dhermine et sommé de la cou- 
ronne ducaU. — Devise : Soutenancb. 

En 1582, Philippe épousa Anne de Beauffort , fille 
unique de Philippe III , et devint ainsi seigneur de 
Rumes, terre qui resta dans cette maison jusqu'au com- 
mencement de ce aiècle. — La maison de Croy s'est 
divisée en plusieurs branches : les ducs d'Havré les mar- 
quis d'Havré, les comtes de Roeux , les barons de Mo- 
lembaiX) etc. — Elle compte â8 chevaliers de la toison 
d'or. — Elle a donné plusieurs gouverneurs à notre 



Ecarklé dargent ef de sable. 



C?r#me. 



de Vrmj. 



viUe. 



De gueules à 3 coins d'or. (Vt deUaoay.) 




C?iiTeller. 

De gueules d 2 chevrons JPhermine. («•. m.) 

D. 

Dalloiriir ou D'Alol^ny. 

Parti : de gueules et d'argent à un chevron de Vun en 
l'autre. 

François-Roch, bourgeois de T. (Ar.den.) 

DamM. 

D'or d la bande bretessée de sable, au croissant de même 
au canton senestre du chef. 

Pierre , ccuyer , maycur de S. Brice et du Bruisle ^ 
mort en i6â7| époux de Marguerite de Bacliy. (Roocj,^pt.) 

D'azur au chevron £or acc. de 3 annelets de même. 

Ignace-Dieudonné, seigneur de Thimougies. Confirma- 
tion de noblesse en 1750. (Fiobi.detP..B.) 

De gueules au iAevron de ratr, acc. de 5 croissants d^or. 



Digitized by 



Se voit sur la torche des Daoïdiseaux, — Vinchant, 
Tun des 5i rois du tournoi de 155i. (Hf^ssi-) — Quen- 
tin, ëpottx de Catherioede Waodripoot , mori en 1469. 

(Ht. 327.) 



Joseph, bourgeois de T. (Ar. de fi.) 



D^argent au clievron de sable acc. de 5 oiseaux de mime, 
2 en chefj 1 en pointe. 

Charles-Joseph, conseiller au si<^gc royal du bailliage, 
mort en 1757 , époux de Marie-Marguerite Hersccap. 

(Epi. A s. If icolas.) 



D'or à Pépée d^azur en bande , côtoyée en chef et en pointe 
éPune aigle de gueules, becquée ^ membrée et armée d'azur; 
au chef de même , chargé de 5 tours à 3 donjons d'argent 
— Couronne de baron. — Supports : 3 levrettes con- 
tournées de sable» — Devise : Fideliter. 

Le baron Dësiré-Bernard-Joseph , ancien bourgmestre 
de T., flls d'André-François-Joseph , conseiller de la 
chambre des arts et métiers, et d'Agnès- Rosalie le Febvre. 
— Louis-Edmond, flls de H. Achille BuflSn et de Aglaée- 
Justine-Marie Dehulst , héritera du titre de son aïeuL 



Dmitriclaon. 



DV d Vautruehe de gueules. 



Delaulat. 
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del FMse dL'Esplerre. 



D'azur à la fasce d'or chargée de 3 roses de gueules^ 
boutonnées d'or y acc. en pointe d'une fleur d'aubépine 
émargent. — Couronne d Cantique. — Supports : 2 
léopards d^or portant bannières : à dextre aux armes de 
técuj à senestre de gueules à la croix d'argent. 

La terre d'Espierre dont la seigneurie fut acquise par 
cette maison au commencement du XVII'' siècle , don- 
nait à ses possesseurs le droit de siéger aux états du 
Tournaisis. — Laurent, conseiller du roi, trésorier gé- 
néral des états du Tournaisis. — Adolphe , baron d'Es- 
pierre, sénateur pour Courtrai , en 1847. — Frédéric, 
résidant à Maulde-lez-Bary. — Ghislain, conseiller com- 
munal de T., conseiller provincial puis sénateur, habite 
aujourd'hui Bruxelles. 



Écartelé : au i de sable au chevron d^or chargé de 5 
fleurs de lys d'azur , acc, en chef de 2 têtes de lions 
arrachées et affrontées d'or , lampassées de gueules , et 
en pointe d'une tête de léopard d'or tenant en la gueule 
un annelet d'azur ; au 2 d'argent d la bande fuselée de 
gueules] au 5 fascéde gueules et d'or cie 6 p., lesfasces 
de gueules frettées d^argent ; au 4 de sable à 2 quinte-- 
feuilles d'argent^ l'une au 2' canton du chef , Pautre en 
la pointe de l'écu^ au franc-quartier d'or chargé de..,.] 
sur le tout d^argent à la croix de gueules. (Ar.de fi.) 

La terre d'Estaimpuits fut érigée en baronnie (1676) 
en faveur de Gilbert, seigneur d'Estaimpuits et de Ron- 

Cheval. (Nobi. detP-B.) 

uéu. T. YU 28. 



délia Faille. 




De sable à 3 bandes émargent» (G^né^dmCambry.) 



Delrae. 



De.... au pal de..., chargé de 3 chevrons de.,.., accosté à 
dextre d'un croissant de...., à senestre de 3 croisettes 
de... S, i. 

Claude-Âlbert, avocat près du conseil souverain^ éche- 
vindeT., mort en 4685. (k«.226.) 



D^azur au chiffre de marchand composé tun 4 cwdoumé^ 
sa traverse croisée et son montant accolé des 2 capitales 
S 0 Pune sur Vautre , accosté d'un J (Ttin F , stip- 
porté par un D en pointe, le tout d'or. 

Jaspar^ bourgeois de T. (Ar.deFi.) 



D'argent chiffré d'un B en chef, d'un 0 en cœur , d^un 
V en poinlte, ces lettres jointes par un montant , le tout 
de gueules. 

Bon, marchand en gros et bourgeois de T. (Ar. défi.) 



D'argent au Uon de sable lampassé de gueules. 
Jean , juré de T., époux de Cécile de Cordes , mort 



Dental. 




en 1649. («1.236.) — Antoine « qui tesctti toute sa vie 
dans le louable état de célibat,» mourut en 1682, et por- 
tait écartelé de Denis et de de Ckirdes. (amy. Épi.) 



Antoine, maître partienlier de la monnaie de T. ^ mort 
en 1689. (■•, 226.) 

D'or à 5 feuilles de chêne au naturel. 

Gilles, avocat postulant, seigneur de Hongarny , mort 
en 1655. (Ht. 226-) ^ 



D'or à 5 coUrels de sable, à Fécusson en cœur de même 
chargé d^un aréquier <Fargent. (Gêné, des do chtmbg».) 

Gérard, « grand et souverain doyen des stylez et mes* 
tiers de cette ville,n capitaine du serment S. Antoine, mort 
en 1675. (ml %%e.) 



Burellé forgent et éPazur de6 p.^d la bordure eomponée 
de fi^ême. 

Geneviève, femme d'Antoine d'Aubermont. 



de la Denlère. 



Vaxur à 3 erùissants d^argenlt 2, 1. 




DWgent au chevron de sable , acc. de 5 feuilles de trèfle 
de même. 



Charles, cheyalier, mort en i694 , époux de Cécile 
d^Ennetières. (it. 226.) V. pl. iâ. 



De gueules au lion rampant ^argent (piandeT.) 



D'argent à la fasce de sable sunnontée d^un lambel de 3 
pendants de gueules. (■•.224.) 

Mahieu, mort en i565, époux de Maigne d'Ormeries. 
(■•. 227.) — Caron , grand prévAt de T., époux de N. de 
Grandmetz. (uv. detmoru.) — Jean , dernier de son nom, 
mort en 1622. (hs. ste.) 



D'azur à Pépie d^or en fasce j acc. de 3 merkites d'argent 



Amoud y de Diest épousa Isabelle de Mortagne et 
devint propriétaire de la seigneurie de Rumes , au XIII* 
siècle, par cette alliance. 



DestrayellM. 



DlMt. 



D'argent d 3 fasces de sable. 
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Dlmemelte. 



D'azur à Fépée d^argenl en pal^ garnie éPor , la pointe basse, 
accostée de 2 griffons affrontés (Tor. 

Ce nom se voit parmi ceux des prévAts et des Damoi- 
seaux de T. — Marie Dimenche , dite la Lombarde, 
femme de Jacques de le Pierre, morte en 1452. (■•.224.) 



D'azur au chevron d'or acc. de 2 étoiles d'argent en chef, 
et en pointe d^une étoile d^or. (Ar. det p.-b.) 

Marc, conseiller, médecin ordinaire du roi , échevin de 
T., analysa les eaux duSaulchoir en 1758. Il s'était ma- 
rié à Françoise du Pont. (R,despait>ines.) — Philippe, échc- 
vin de T. (Nobi.d«p.-BO 



Jehan, dit de]Manage , époux de Catherine de Harle- 
becque. Us fondèrent 4 obits à S. Brice, en 1455. (Épi. en 

caif re à S. Brice.) 

De sable au sautoir d^argent acc. de 4 étoiles] àl6 rais 
de même. 

Albert, avocat au parlement de Douai. — Son fils, con- 
seiller au bailliage de T., mort en 1727. — Un autre Druez 
portait losangé de... et de... au franc-qaartier d'hermine. 



DoImu. 



de 



De.... à la bande frettée de... 
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E. 



lyargent à f arbre arraché au naturel. 

Jean-François, seigneur deLannoy dans Hollain, mort 
en 1719. — Philippe-François-Joseph construisit le beau 
château de Lannoy à Hollain. — Sa fille épousa le 
comte Charles du Chastel de la Howardrie. — Cette 
maison se divise en plusieurs branches : des Enffans de 
Yincourt, des Enffans de Fermont, des Enffans du 
Ponthois, des Enffans de Ghissignies. Cette dernière 
portant le titre de comte applicable à tous ses membres. 
Des Enffans d'Avernas, branche aujourd'hui établie en 
Autriche, porte écartelé de Renesse, d'Udekem, de 
Marteau-d'Ammartin , et sur le tout de des Enffans. 



Giranné ^argent et de eabk de 10 p., ces demim girons 
chargés chacun de 5 eraisettes recroisetiées au pied 
fiché d'or 1, 2. 

Jacques, seigneur de Kestergaet, épousa Jeanne de 
la Motte, dame de Bruyelles. (Mirar.) — Jean, fils des 
précédents , chevalier , seigneur de Kcstergaet. — Jac- 
ques, seigneur de Mortagne, de Bruyelles, etc. 



D'argent d 3 écussons d^azur^ 2,1, chargés cAoctin 
cftine éloUe à 6 rais d^or. 
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Jérôme } fils de Jacques et de Quîntine Pipart , grand 
prëvôt de T. Il fonda une maison , rue de rÉcorcherie, 
pour y recevoir quatre vieillards. — Jean , seigneur de 
Laplaigne, remplissait plusieurs charges à la cour et cul- 
tivait les belles lettres. — Joseph-Marle-Baltazar, mar- 
quis des Mottes, comte de Mouscron, d'Hulst et da 
Saint-Empire^ baron de la Berlière, officier en France, 
grand prévôt de T., en 1790. 



Écartelé : au i et i de gueules au cavalier armé de 
toutes pièces d'argent', au ^ et Z d'argent d la barre 
danchée de gueules^ sur le tout d'or à V aigle à ^ tètes j 
qui est de Basta, l'aigle portant sur la poitrine un 
écusson d'argent à 5 écussons d'azur chargés chacun 
d^une étoile d^or qui est d'Ennetières. — Supports : 
2 léopards portant bannières aux armes de d^Enne- 
tières. — Pour les marquis un manteau d'hermine, 
blasonné sur les courtines des armes de la famille , et 
sommé d'une couronne ducale. — Pour les comtes une 
couronne à 5 fleurons. 



D'or à 3 pals de sable , à la fasce d^hermine sur le tout. 

Un sceau aux archives porte ces armes. — Mathieu 
paraît en 1213. — Jean, vend 10 bonniers de terre aux 
échevins de T., en 1274. — En 1313, Jean refusa de rece- 
voir à foi et hommage un bourgeois de T., acquéreur d'un 
fief mouvant de lui. Le roi le contraignit de recevoir 
l'hommage dadit boorgeois à caase du droit que lui 



(Cbcfalerie.) 
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donnait la charte de I25S, laqaelle permettait aux 
Tooriiaisiens d'acquérir des fiefs nobles. — Michel figura 
aux funérailles do Jean de Mortagne en 1591. (h. Chouo, 

H. de T.) 



De sable à la fasce ^or, acc. en chef de 2 fleurs de lys 
forgent au pied nourri. — Supports : à dextre^ un 
cerf d^or, à senestre^ un léopard de même. — Cou^ 
ronne à 5 fleurons. 

Ântoine-Joseph-Gaston , comte de Dudzele, seigneur 
de Grandmetz, maréchal héréditaire du Boulonnois, mort 
en 1788. (Épuk Grandmetz. ) — Edouard-Guillaume, lieute- 
nant-colonel au service des P.-B. , mort en 1830. — 
Alphonse, officier sous l'empiro, tué en Russie. — 
Charles-Louis, trésorier de T. — Antoine-Guillaume, 
fils du précédent, secrétaire de légation à Vienne. 

BnemlMialt du Cealtre et du Hfalsitll. 

Mêmes armes que Dudzele ^ moins la couronne comtaU. 

Louis, président à mortier au parlement de T. — 
Adolphe-Marie-Michel, époux de Marie Malcamp. — 
Henri-Victor-Joseph, frère du précédent, — Joseph- 
Désiré, fils de Marie-Michel. 



Jacquemes, mort en 1370. (ii. 227.) — Florine-Phi- 
lippiue , vivait au XV* siècle. (■•. 229.) 



Enremtealt de Dadaele. 



d'E^eamaliis. 



Armes. 
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«'BMlalbea. 

Aroi6t.«*a 

Antoine, comte d'Halst, du Saint-Empire, seignear 
de Coyghem , époux de Marguerite-Charlotte-Bernard. 

(e. dct paroiiMt.) 

D'argent à la croix de gueules. 

Roger, chef de cette maison , était fils d*Evrard Radou 
IV, et de sa seconde femme, fille du chAtelain de 
Courtrai. (poatraîD, 621 •) — Richard , mort à Crécy en 

4346. (Mir. Ar.) 

Espln oa Espaln. 

De gueules d 5 bandes d^Or. (jardin des arrooiriet.) 

fiflplii 00 Espalii. 

De... à 3 couronnes de .... mises en pal. 
Marie, femme de Jean Wettin qui mourut en 4436. 

(lec. féM.) 

Bspleelalii. 

D'azur à 3 aiglettes éployées £or , becquées et membries 

de gueules j S, 1. (Varii efcntoi.) 

Une charte de 1032 est signée par plusieurs seigneurs 
tournaisiens, nommément par Roger d'Esplechin. (poatnin, ) 
En il 97, Nicolas fut garant pour le traité de paix con- 
clu entre Bauduin IX et le magistrat de T. (ReOeoberg, jr^imt) 
uÈm. T. Yu 29. 
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— Marguerite, dernitee de at moe, 8*aIKa par mariage 
à Jacques Cottrei mort en 1431. 

4m EsprUasAllM. 

D'azw à 3 crotMOfitt JFargent. 

Michel, bailli de réféque , représentant du seigneur 
de Warcoing aux états , épousa Anne de Cambri j en 
1S61. 

D'or à Vélendard de ffueuUê en pal. 

Alexandre, baron d'Angerville. (Ar.de fi.) 

Armo*.* 

Amonid , ii« avoué de TégHse de T., épousa Sara, 
fille d'Anselme. On a de lui une charte de 1266. (poatr»UiO 

F. 

Jh guÊuUi à la fasce d^arqent oec. ek Z àoUÀrudemhMj 
deux m chef une en pomlg. 

Jacques , chevalier , grand bailli du T*. — Marie, 
morte en i60l« (Boney, Epi.) 
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D'argent â faiacn rmDmtie d'azur ^ aecoHée de 5 éurik$ 
à 8 rais de sabhf deux en pal d dextre , une d senestre. 

Confirmation de noblesse en faveur de Jules et Guis- 
lain en 1742. — Ives , écuyer , seigneur de la Croix 
et de la franche-avouerie de Vergne , mort en 1766. 
(rm. gêné.) — On trouve eoeore Faligant : d'azur à l'an- 
cre renversée , mise en pal d'argent , ace. de 5 étoiles 
d'oir, «ne eo ctefi deux en pointe. 



D'argent au chevron de gueules acc. de 5 uiolettes d'azur ^ 

(Plan de T.) 



Jacques assiste aux funérailles de Cîérard de Morlagac. 
{H.ciioito,H.deT«) <^ Jacqucs , mort en 1455. Y. pl. i. 
— Jeanne , femme d'Artus de Melun , morte en 1502. 

(Ut. 227.) 



De gueules â U fasee émargent acc. en ebef de 2 dokires 
de même et m pomk d^une fieur de Ufs aussi JFargent. 

Jacques, époux de BlisabethdeFiirmanoîr.— -Philippe, 
échevindeT., mort en 1585. («t. 22c.) 



jyar au ckemm de garnies j acc. en eh^ de 2 étoUes de 
saUe et en painiê d^un maillet au naturel. (■§. 226.) 

Uenri-Josephi mort en 1701. (kooc;, Spi.) 



dku Wmr. 



to FélMM ou le Veliwpe. 




rau 



lyor à h croix d» gueules chargée ePutu étoile à 6 
d'or et cantonnée de 4 quintefeuillet d^azur, 

Pierre, bourgeois et juré de T., époux de Marie Sco- 
nOD, mort enl69i. (■••SM.) 

Fekinre. 

lyor à Pépée de sabU posée en pal , la pointe haute, ac- 
costée de 2 aiglettes affrontées de sabk. (T«d«d.D«rt..) 

Jean, marchand, pauvriseuret <5gliseur de Saint Piat 
ëpoux d'Agnès Varlut. (n^.^^.) Arnould , seigneur 
de Lannoy etdeBarye , conseiller du roi , assesseur de 
celte^iUe. (at. d.«.) _ Marie-Jeamie , morte en 17â8. 



le Febvre. 

If azur à la branche de chine d'argent en pal, attachée 
lardes Uens d'or d un éeusson de gueules chargé 
dune héliotrope Wor. — Tenante : 2 génies ailés, vê- 
tus à Pantique, Pun portant une ruche, Poutre un 
caducée. — Couronne à 7 perles. — Devise : Enia 

IM IHD08TKU MOBILITAT. 

Lëopold, baron le Febvre, membre suppléant du 
congrès en 1830, sénaleur, décoré de plusieurs ordres, 
mort en 1844. On sait l'influence qu'il exerça sur l'in- 
dustrie de sa Tille natale. — Son fils ainé, Victor, 
baron le Febvre. — Le cadet , Léopold , baron le 
Febvre, époux de M'"« Henriette, duchesse de C«Ees et 
de Glucksberg. 



Digitized by 



— 229 — 



Fellaot. 

De gueules d la bande d^or chargée de 2 fastes de gueu- 
les^ au chef ior; écarteU de gueules à 3 chevrons de 
voir. 

Edouard-Louis ) seigneur de la Cour, Flobecq , etc. 

(Ar.doFl.) 

die Fellery ou die Fellerlee. 

D'or au chevron de gueules acc. en chef de 5 étoiles d 
6 rais de méme^ 2, ij et en pointe éPun arbre de 
sinople. 

Simon, bourgeois de T., époux de Marie-Thérèse de 
Surmont, mort en 1674. (ms. ms.) 

die Ferrare die Reppeaa. 

D'argent au lion de sable , lampassé de gueules ^ armé 
d^or, chargé sur l'épaule d^un écusson de sinople d 
Z étoiles d^argent. 

Cette famille , apparentée à la maison ducale de 
Ferrare, vint de Lombardie se fixer aux P.-B. en 4500. 

— Noble homme J.-B. de F., natif de Crémone, minis- 
tre de la maison du duc de Lorraine, mourut en 1556. 

— Nicolas-Alexandre, officier au régiment de la Tour, 
épousa Marie-Augustine de Cambri , dont Auguste-Joseph. 

— Marie-Joseph. — Adolphe-Bemard-Joseph. 
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Vergetté d'or et de sable de 6 p.j à la fasee éPhermitte 
sur h tout. 

Catherine , dame d'Ere lez-Tournai , épousa Jean 
Ck>ttrel, seigneur d'Esplechin, fils de Jean et de Cathe- 
rine ArtUS. (Qaartîen §iaé.) 



Jean-François, chevalier, seigneur de la Curquidre 
et Colibrandy, vivait en 1646. (iiobi.4MPr-B.) 



Artos, eonseiller de Téchevinage de S. Brice, mort 
en 1649. (■§. tts*) — Piat-Eleuthère , ëcuyeri seigneur 
de Haulels, chanoine de T. (Ar.deFi.) 



De sabh à 5 coussins d'or. (Boi.de la société hiit. de t.) 

Nicolas, né en 4578, fut nommé évéque d'Amis. Oa 
voit son épitaphe k notre cathédrale. D'après le ma- 
nuscrit intitulé Recueil général , etc., il portait d'argent 
au chevron de.... , acc. de 3 croissants, 2 en chef, i 
en pointe. — On trouve encore du Fief : d'argent k 
la fasee fuselée de gueules. 



FIAsHPt. 



dlu Ftof . 



De sable d 3 eroissaiUs tor. 



ta nef. 




— 2SI — 



4e Ftomen. 



D'azur au chevron d'or acc. de Z croisettes ancrées d^ar* 
gentj deux en chef, une pointe, (mi. tss.) 



De sable à 3 écussons d'argent, 2, i, chargés chacun 
d'une croix de gueules, {vu. tu») 

Michel, mort en 1400 y époux de Catherine Ghislen- 
ghien. (ut. tt4.) — Jean, époux de Catherine d*Auber- 
mont. (Hir.tr.) — Marie, morte en 1415, épouse de 
QuinUn Gargarte. (Mt.tt6.) 



D'azur au chemm d^argent ace. de Z étoiles à 6 rais 
de même. 

Jean, seigneur du Coutre, conseiller du roi au par- 
lement de T., mort en 4686. — J.-B.-EusUche , fils du 
précédent, mort en 1680, (Roocj, Épi.) 



D'azur au chevron tor, ace. en chef de 2 trèfles, et, en 
pointe d^une étoile à 6 rats de même. 

Gilles-Procope , écuyer, seigneur Destombes, échevin 
de T. en 1764. — Jean-François, conseiller du roi, 
référendaire en la ehancellerie de T. — Un sieur de 
Flines habite encore le château de Béthomé. 



Flamen ou 11 Flameitslae. 



die naitdre. 



die Fliiaee. 




P'argetU au chevron de gueules , acc. de 6 quintefeuilhs 
de même^ â en chef 4 en pointe» 

lehan, mort en 4397, ëpoux de Maigne de Haubrai. 
(■• tti.) 

le FlM. 

D*or chargé d^une feuille de trèfle d'azur , d la bar- 
dure de même, (pian de T.) 

Jacques 9 ëcuyer, seigneur de Royalcourt, mort en 
4665. ^ Jacques-Bauduin , Sieur de le Flon, Rojal- 
court y'^époux de Brigitte de Preud'homme, en 4745. 

(Roocj, Bee. d'^pi^sant titre.) 

Fl#rliui. 

D'azur à la croix recerclée tor^ au sautoir de gueules sur 

le tout. (Torche det DamoiMaïu.) 

Jacquemart eut pour fille Haîgne, femme de Roger de 
Clermes, morte en 4334. (». mt.) — N. Florine (Florins) 
femme de Jacques d'Escamaing. («s. m.) 

die Fleyeit. 

Burellé de voir et de gueules de 6 p., à â coquilles de 

«tir la burelle du chef, 

Thiery, écuyer , fils de Jehan j mort en 4454. (us. m*) 
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D'or fretté de sable. 



Martin, fit relief de la seigneurie de Merlin, en 4562. Le 
Recueil de la noblesse donne un Pierre de F. échevin do 
T., puis grand prévàt, capitaine d'une compagnie bour- 
geoise , anobli en 1606 , et ajoute qu'il portait d'or fretté 
de sable, les interstices semés d'ieux au naturel. 

4e Formanoir ou Faurmanoir. 

D'or fretté de sable (1) — Timbre : lambrequins et casque 
surmonté d'une couronne à 5 fleurons. Cimier : une aigle 
issante éployée de sable. 

Jehan, fait relief du fief de la Cazerie à Celles, en 1505. 
— Gérard , seigneur d'Archimont. — Nicolas-Bernard, 
seigneur de la Cazerie. — Pierre-Hubert, époux de Char- 
lotte-Joseph van de Kerchove , en 1806. — Léon-Ghis- 
lain, époux d'Antoinette de Sébille. — Alphonse , aujour- 
d'hui échevin de T. — Auguste, capitaine d'artillerie. — 
Eugène, ex-officier de cavalerie, commandant de la garde 
civique à cheval de Tournai. 



Jacques, dit le Lombard , eut pour femme Marie de Cor- 
des. 11 était lieutenant du bailli de T*. Il mourut en 1464. 



Wwtàn. 



lyazur à 2 dragons â^or. 



(ib. M6.) 



(i) De le Vicht en Flandre porte de même. 

MÉH. T. VI, 



50. 
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la FoMie. 

D'argent à 3 roses de (jueules 2, i, boutonnées d'or. — On 
trouve aussi cet écusson avec une fleur aubépine en pointe. 

Jean et Philippe, seigneurs de Robersart, morts l'un en 
1639, l'autre neuf ans après, (wt. 226.) — Pierre- Antoine, 
ëcuyer, seigneur du même lieu , vers 1696. (Ar.dcFi.) — 
On trouve encore de la Fosse : d'or à 3 huchets de 
sable enguichés et liés de gueules. (Nobi. dct f.-b.) 

die WmmmemL. 

De gueules à 3 jumelles émargent, (ms. 219.) 

En 1391 Collart assista aux funérailles de Gérard de 
Mortagne. (h. aotio« h. de t.) — Ostes, chevalier , seigneur 
de Warcoing , mort en 1400, époux de Marie deMau- 
roy. — Ostes mort en 1458. 226.) 

FourmMtMaa. 

D'or à Vaigle épbyée de gueules. 
Agnès, femme de Guillaume Henneton , morte en 1596. 

tls. 226.) 

D'azur au chevron d^or acc. de 2 quintefeuilles de même 
en chefj et en pointe d^une étoile à 6 rais d^or* (roocj» Étn.) 

Mathieu, bourgeois de T., mort en 1515. — Jehan, son 
fils, procureur fiscal au bailliage. 226.) — Jeanne, 
épouse de Jean de Gambri, morte en 1538. (Rodcj^ Épi.) 
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Parti d'argent et de sable, (ms. sis.) 
ican, bourgeois de T. (>•. 226.) 

le François. 

D'azur à la croix ancrée d'or. 

Charles Bernard , écuyer , fils de François-Joseph et 
d'AlbertineErrembauIt, mort en 4724. (n«c.(^né.) Isabelle, 
épouse de N. de Bonaert. fid.) 

de Franeaa. 

De gueules à la licorne d^argent. (Boocy.i^i»!.) 
Jean, écuyer, seigneur de Douchy, mort en 164! . (hi. 227.) 
Franpeiat dée GraiidsaM. 
Fascé d'argent et de gueules de 6 p. 
Jean-François. (Ar.de fi.) 

da Fresitay. 

D'argent d la fasce de gueules chargée de 3 mufles de 
lions d'or» 

Jean épousa Alix de Thun. — Jacques, seigneur de Thun 
en 1475. (Mir ar.) — Godefroi , seigneur de Thun , décapité 
pour hérésie, en 1569 , sur la place de Tournai. 

(Varii efeotot.) 
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4e WvmUÊmàmnt. 

lyazur au chevron d'or aoc. de 5 feuillu de trèfle de même. 

En 1508 , Mathieu , demeurant à Rumes , achète une 
terre en seigneurie foncière. — Nicolas, mort chanoine de 
T. en 1668. — Eustache aussi chanoine, mort en 1671, 
portait de sable à 9 besans d'or, 3, 3, 3. (variiETeotas,) 

Armât.*. 

Litbertus de Froyenna, miles, mort en 1361. (variierentot.) 
— Avant Litbert vivait Michel de Froyennes, qui contribua 
à l'achèvement de Tenceinte de cette ville sur la rive 
gauche. 

De»,., à 3 croissants de.... au bdtm de...., d ForleengreU 

de.... (Soet«d8U70, archi.) 

G. 

ClMSt 4e Braire. 

ParH : au 1 dargenî d 5 losanges de sinopte 2, 1 , 3; 
au ^ de tinople d 5 losanges d'argent posées sembla- 
bkment. 

Charles-Dominique, écuyer , seigneur de Warcombelle. 
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— Michel-Adricn-Joscph ^ écuyer , seigneur de Braffc , 
mort en 17^4. (Roncy, Épi.) — Charles-Joseph, prési- 
dent de la société royale d'agriculture , mort en 
1854. 

D'or à une éerevim de gueules. (■•.deM.daS.) 

Pe.... au chevron de.... ace. de 3 coqs de.... en chef, 
en pointe tune givre de.... 

Walter, bourgeois de T., paraît dans les lettres don- 
nées par le comte Bauduin pour le rachat de la Tille. 

(Pootrain.) 

die GandI. 

De.... à 3 maisons de... 2, !• — le Recueil général donne 
pour de Gand^ Vécu chargé de 3 bariUets, 2, 1. 

lean, conseiller, mort en 4385. — Son fils, mort 
en 1224. (■•. 

^•11 Ctardln. 

D'or d la bande échiquetée de gueules ef d'azur de 2 
traUs, au lambelde 3 pendants dl argent. 

Maigne, femme de Jacques de Haubray, morte en 
1457. (Hnm) 
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D'azur au lion d^or tenant de la patte dextre une palme de 
fiténre, au franc-canton chargé d'une étoile d 6 rais (for. 

François, juré et mayeur des finances de T., mort en 
1676. (Mt.226.) — On trouve encore de sable semé de 
bîllettes d'or à la croix ancrée de même. (Vodo. anc) 



De gueules semé de fleurs de lys d'or. (t. d« Damoit. 1280.) 

Jehan, H roys Sitor de la rouge montagne j était au 
tournoi de 1531. — Jacques , au même tournoi, portait 
de même, mais brisé d'une bordure componée d'argent 
Gt de sable. 

oa de le Camlie dit OmtltaUi. 



Jacques, roi de l'Ëpinette en 1282. — Bertrand, 
seigneur de la Haye, épousa Jeanne d'Ollehing, dite 
d'Estaimbourg , et en secondes noces, Marie de Lannoy, 
dame de Templeuve, en 1553. — Florent, seigneur de 
TempleuTe en Dossemez, mort en 168K. 



D'or d la fasce de gueules chargée tune merlette d'argent 
et acc. de 3 trèfles de sinople^ 2 en chefj 1 en pointe. 

Pierre-Maximilicn, licencié en médecine. (Ar.de fi*) 



Ctar^iite ou Gar^iitte. 



De gueules au chevron d'or. 



G»rlii. 
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le G»y. 



D*argenl d 3 membres de geais de sable j 2 en chef^ 
4 en pointe. 

Charles y avocat. (Ar.deH.) 



Écartelé : au i et ^ d'azur à 5 bandes d'or; au 2 et 5 
d'azur à 3 étoiles d 6 rais d^argent 2, ij au chef 
d'hermine. 

Paul, receveur général de T., mort en 1665. (ut. 226.) 



D'azur d la fasce ondée d'argent j ace. de 3 croissants 

d'or. (Mir. ar.) 



D'azur au chevron d^or aec, de 3 glands de Sinople iigés 
et feuillés de même. 

Bauduin, enterré à S« Piat, en 4446. — Brice, 
écuyer. épousa, en 1570 , Jeanne Âdin, de Tournai* 

— Cette famille habite Anvers. Elle écartèle aujourd'hui 
ses armes avec celles de Pélichy qui sont de sinople à 
la fasce d'argent, acc. de 3 roses d'ortigées et feuillées 
de sinople. — Devise : In jeternuii non cohmovebitur. 

— Joseph, G. de P. épousa, en 4856, Pauline-Marie de 
la Croix et, depuis, habite le château de Molembaix. 



Gérard. 



Gillemaïa. 



GUlès die PëUelty. 
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GlllM. 

De.... à 5 roseê de.... 1 , ^ Pitoik d 6 rais m 

chef. (Ht. 326.) 

De sabk d 4 fascee d'or au franc-canton de eable chargé 
d'une téte de bélier (tardent. (*) 

Jean-Baptiste, bourgmestre d'Ath, obtint confirmation 
de noblesse en 1737. (Nobi. detP.-B.) — Léopold-Joseph , 
në à T., fils de Jean-Bàptiste-Léopold , écuyer , conseil- 
ler de cette yille. (r. des paroiM<«.) 

D'argent d h bande de voir acc. de 6 étoiles de.... — 
Devise : Non qvm super terram. 

Philippe, pasteur de la Madelaine, mort en 4687. 

(Roocj, Épi,) 

OoMet dl'AlTlell». 

Mi'parti d'or d 3 merlettes de sable ^ 2, î, et d'argent 
à Ncusson d'azur chargé de 5 besans d'argent 2,4,2, 
au chef de sable au lion issant d'or , armé et lampassé 
de gueules. — L'écu couvert d'une couronne de comte. 

— Cimier une merlette. — Supports : 2 (tbiw d'or. 

— Devise : Simpliciter et innogue. 



(I) De Glarges : de sable à ane ou 3 tâtes de béliers d'argent ac- 

COmés d'or. (Arm. des P.-B. et Carpentier,) 
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François-Magloire-Joseph , conseiller et procureur- 
général de T. T*. — Son fils , Albert-Joseph , cornue 
d'Àlviella, grand de Portugal, lieutenant-général, mi- 
nistre d*état, etc., époux de Adèle Damien. De ce ma- 
riage est né Louis-François-Magloire , secrétaire de léga- 
tion, membre de la chambre des représentants. 

dodar. 

D'argerU à tarbre de sinople sur une terrasse de mime^ 
ace. en chef de 2 étoiles de gueules. 

Jean y greffier parlementé (ArwdeFi.) 

Godebrle. 

D'argent d la bande de gueules acc. de 6 annelets de 
même en arle. 

Bastien vivait en i489. — Jean , dépositaire au bail- 
liage , mort en i555. (iir. Ar.) 

De sinopU d un sùini dboire d'or. 

Jean-François , chevalier , seigneur de Beaumetz , 
époux de Jacqueline le Clerc, mort en 1656. (ib«no.) 

domer. 

De sable biUeti d'or à la fasce de même chargée de 5 
aiglettes de gueules, (koocj, £pû) 

mim. T, VI. 51» 
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Bauduin , roi de l'Épinette , en 1405. — Pierre , 
seigneur de Flesquière, mort en 4596. 



D'or à 5 gruei de sable j membrées et languies de 
gueules. 

Les de Gondt , seigneurs de Ladesous et Déliez , dans 
GueugnieS) sont originaires d'Espagne. L'un d'eux, cx- 
gouvcrneur d'une ville de Hollande , s'établit au Tour- 
naisis, en 1520. — Philippe, primus de Louvain, en 
1595, chanoine de T. — Martin, écuyer , grand pré- 
vôt de T. au XVU" siècle. — Philippe , chanoine, mort 
en 1698 , légua quelques sommes à la bibliothèque du 
chapitre. 



D'argent d une aigle à 2 têtes de sable , lampassie et 
menibrie de gueules. — Couronne de vicomte aux 
P.-B. — Supports : 2 licornes portant bannières aux 
armes de Vécu. 

Michel, marchand li T. (Ar.deFi.) — Henri-Joseph, 
dernier de sa maison, mort en i852. — Les de Gouy, 
autrefois seigneurs d'Anserœil , écartelaîent au 1 et 4 
de de Gouy; au 2 et 5 contre écartelé d'or et de 
sable, l'or bordé de gueules, h la croisette de même 
brochant sur les écartelures. {hnnu. de Bciff ) 

Tan Aer eraelat Qrand Rteu. 

D'argent au chevron de gueules acc. de 5 merlettes de 
sabk. 



de Gottdt. 



de Gouy. 




— 243 — 



Antoine, grand bailli hërédilaire de T. T* , Mortagne, 
Sainl-Amand, mort en i754. (Épi. i s. nîcoIm ) — Idesbald, 
bourgmestre de cette ville, mort en 1826. 

DWgentd la bande de gueules , d Pécueson d'or d seneetre 
du chefj chargé d^un lion de sable. 

Willaume, mort en 1566. (uv. des moru.) — Gilles, 
écuyer, 3*" époux de Catherine de Brielles. (aoney. £pt.) 

«rammont. 

D'argent d 3 sautoirs d'azur 3, i. (roocj, Bpi.) 

Jacques, mort en 1367. (rco. gêné.) 

le Grand. 

De gueules au guerrier bardé (Pargent , armé d'une 
badelaire de même, 

Jacques, écuyer, archer de la garde noble de Phi- 
lippe IV, roi d'Espagne, mort en 1686. (Mt.sie.) 

le OMKd. 

Coupé de sable et d^argent à la croix de l'un en 
Vautre 

François, abbé de Saint-Martin. (Ar.den.) 
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D'azur à Z griffes de lion gor% i. 
Paul, marchand à T. ijkt. deFi.) 

De.... au ch&mmde.... ace. de Z serres ^aigUsde.... 
Marie-Joscphe , épouse de Jacques de Clipcle , morte eu 

1723. (Roncy, </»».) 

De.... au Kon rampant de.... 

Jacques, juré , pauvriseur de Notre-Dame , mort en 
4660, époux de Maguerite Pont de Pierre, (aoncy, Ep%.) 

Grenat* 

D'argent à la bisse iorUllée de 2 retours de gueules , au chef 
JPazur chargé de 5 molettes d'argent. — Devise : 0 1 Dieu 

T0 MB VOIS GRENU. 

Michel, seigneur de TOommoy , conseiner pensionnaire 
de cette ville, en 1490. - Un autre Michel , partisan du 
Protestontisme, se réfugia en Suisse, vers 1566, et fatl au- 
teur du rameau qui y vit encore. 

D'argentà une tète de Mm de sable torUUée d^or. — On 
trouve aussi Grignart : <fe.-., engreU de.... 



Digitized by 



Google 



— 245 — 

Hugues, fils de Cilles, ccuyer, morl en 4307. 
(lunc,,^.)— Pierre-Nicolas, écuyer, seigneur de Gode- 

bry. (Ar.deFI.) 

Ovlmliwslie. 

D'or à la fasee d'azur au sautoir de gueules brochant 

sur le tout. — (Bulkent, Trophéet.) 

En 1425 , Jean III de Grimberghe épousa Comille de 
Berghes, dame de Rumos , fille d'Isabcau de Launay et 
de Gérard de Bergbes. 

d« Qwprm Goryiialiel. 

D'hemiine d la croix ancrée de gueules. 

Guislain-Robert , commissaire du magistrat de Lille, 
épousa Marie- Anne Blondel, dame de Bruyellcs, et 
devint ainsi seigneur de ce lieu. 11 mourut en 1710. 
(Épi. à Broyeiie..) — Adricn-Gilles , écuyer, est cité dans 
VAmiorial de Flandre. 

Grottl. 

De au chevron de.... acç. de 3 trèfles de 

(Sceao aux archive».) 

de GUlipiilM. 

(Chevalerie,) 

Fatrë et contre-vairé de.... et de...., ou chef de.... 

(SoùÊoéo 1M3« M» arebifek) 
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En 1288, Everard de Gueugnies, dit Ladessous, fut 
témoin à l'acte de vente de la dîme de Nomain que 
Jean, avoué de ce lieu, cédait au chapitre de T. (esmî.) 

«ttUlanme. 

D'argerU à 3 merlettes d^azur. (nooey. Epi.) 

Denis, procureur général et fiscal de T., mort en 
1662. 

D'azur au chevron £or ace. de 5 roses d^argent tigées 
et feuilléesde atnopfe, deux en chef , une en pointe. 

Nicolas, mort en 164... (ms. ne*) — Jean, échevin 
de T., bailli de Blandain, Froyennes, etc., mort en 
1655. 

H. 

Burellé d'or et d^azur de B p. (noncy, 
Haceurt. 

D'azur à la croix ancrée iargenl , cantonnée de 4 
coquilles de même. 

Pierre, commandait les arbalétriers tournaisiens en 
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1410. (varii efenios.) — Jehan, prévôt de T., se rendit à 
Bruges, eu 1428, avec Micliel de Gand pour négocier au 
nom de la commune, une trêve de commerce et de libre 
trafic. — Lion, prévôt de T., époux de Gertrude de Lan- 
das.) Mir.tr.) — M*"* Haccart fit don d'un vitrai à la 
cathédrale. 



D'azur à 3 doUnreê d'argent émanchées d'or. (ms. de h. do i.) 
la Hamatde. 

D'or d 3 hamaides de gueules. — Timbre : casque et cou- 
ronne d 5 fleurons. — Cimier : de 2 pots l'un d'or, Vautre 
de gueules, les anses enlacées. — Tenants : 2 sauvages 
portant bannières aux armes de Vécu. — Cri d'armes : 
Hamaide. 

Jean , tué à Azincourl. — Nicolas, prévôt de T. («ir. tr.) 
— Albert-Maurice, chanoine et conseiller au parlement de 
cette ville , portait de même, mais brisé d'un croissant 
d'argent sur la hamaide supérieure. (Ar.de fi.) — Jean- 
François-Thierry, écuyer, seigneur de Soubrechies , juré 
de T. en 1752. 



Écartelé : aui etitde gueules au chef d'or chargé de 3 
étoiles à 6 rais de gueules ; ati 2 et 3 cTor d la croix en- 
grelée de sable, au croissant montant de même au canton 
dextre du chef, (roocj. Épi.) 

Ignace , receveur de l'abbaye de S. Martin , mort en 
1679. (ms. ss6.) — Bonaventure, procureur au parlement, 
mort en 1690. 



du Hamel. 
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WimwÈgoumrt. 

De sable à Vaigle d^argent becquée et membrée tùr. - Devise : 
Mon vol au ciel. 

Philippe, roi de l'Epinetle en 1293 (ms. m».) — Ignace, 
écuyer, créé chevalier en 1641. (rcc. de u nobietM.) — Cathe- 
rine coopéra à la fondation d€s Jésaites de T. et légua des 
revenus à différentes paroisses ainsi qu'aux anciens bour- 
geois. Elle mourut en 1654. (Épi. iS.NicoiM.) 

Annet.... 

Gilles , seigneur de TEscaillon , anobli en 1624. 

(Rec. de b noblesse.) 

Hannart. 

D'or à la fasce d'azur^ au lion issant de gueules , ormé et 

lampaSSé d^azur (Torche des Dainoiseaax et Plan de T.) 

Charles, écuyer, mort en 1644. («s. m*) 

D'azur au chevron d^or acc. en chef de 2 éperons de même 
{ou d^argent) , en pointe (f une merlette d^argent. 

Jacques-Philippe, conseiller au parlement, (at. de n») — 
Les Hannecart ont possédé les seigneuries de Briffoeil, Pi- 
paix et Wasmes. 

Maniaetoit. 

D'azur à la croix d'argent chargée de 5 roses de gueules 



Digitized by 



— 249 — 



Guillaume , docteur ès-lois , conseiller pensionnaire de 
T., mon en 1680. (■,. 2^0.) 

Haiaiaotma. 

Écarteli : aui de....; au ^ et 5 de...., à la fa$ce de.... 
acc. de 5 merleîtes de... 2, i ; ou 4 de..., à la croix 
de.... — On trouve aussi : d^argent d 5 merleUes 

de.... (R«Bcy, Ijn.) 

Jean, échevin de S.-Brice, en i609, (R.deiâioi.) — 
Jaspar, époux. de Catherine Bargibant, mort en 1669. 
(Mf. m.) 

(CheTalerie.) 

Coticé éPor et de gueules de 11 p. (phn de t.) 

Jacques , gentilhomme de la chambre de Charles le 
Téméraire, rebâtit son château de Harchies. Il périt à 
Nancy à côté de son prince. — Jean , écuyer, sei- 
gneur de Millomez, chevalier en 1641. (Nobi. detP.-B.) 

D'argent au chevron de sable acc. de 5 têtes de lions 
deux en chef, une en poinîe de même. 

Jean-François y conseiller au bailliage, mort en 1693* 

(Rec géné.J • 

MÉH. T. 32. 
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de HarnM. 

(chevalerie.) 

De gueules au lion fargent, à la coquille de.... sur 
Fépaule. — Cri d'arraes : Bdry. — Cette maison 
porte actuellement écartelé : au i d^argent au chevron 
de gueules ace. de 5 arbres arrachés de sinopU; au 2 
de.... à la bande fuselée de 5 p.; au Z de gueules d 
la croix mirée de....; au 4 (faztir à 3 étoiles de.... 
au vanet en abimc, sur le tout de.... à 5 croisettes 
en sautoir de...., au franc-quartier d^Antoing. — Cou- 
ronne à 9 perles. 

Guillaume-François-Joseph du Bois , écuycp , sei- 
gneur de Harnes, épousa Jeanne-Josephe Salé. — An- 
toine-Bernard , baron du Bois de Harnes , mort à T. 
vers 1790. — N. du Bois de Harnes , première femme 
de Renier-Albert-Joseph baron de Gazier. (i) 

Hradloai. 

Losangé iargent et d^azur au franc-quartier de gueules 
semé de fleurs de lys d'or. (Torehe <!•• ntnMeeu p. pri.) 

Haudloit de dtliereUee. 

D'argent à iO losanges d^azur^ 3, 5, 3 , i, 
Madelaine, dame de Bourquembray , issue de Philippe 
et d'Isabelle de Lannoy, eut pour second mari Adrien 
de la Moite , seigneur de Baraffe. 



(1) Michel d'ADtoiDg , seigneur de Harnes. eat pour fils , Ba- 
gnes qniprille surnom elles armes de de Harnes» et se mariaà Jolente 
de Barbençon. 



Digitized by 



— 2M — 

D'azur au chevron d'argent oec. de 5 étoiles d^or, deux en 
chef, une en pointe. 

Jehan y éfoux de Margaerite de la Teinture. — 
Jérôme, leur fils, mort en 4836« — Jean, religieux aux 
Croisiers. (it. 226.) 

D'azur à 5 haveU (crochète) «for, 2,1. (Torche des DamotM»».) 

N. Havet, juré, époux de Marguerite Alouton. (■•. 22«.) 
— Jacques, marchand. (ir.dePi.) — En 1720, un 
M. Havet était grand maître de serment de S. Michel. 

De,... au chevron de.... aec. de 3 têtes el cols de 
biches de.... 

Charles, licencié ès-lois, mort en 1650. Il eut pour 
fils Quentin-Sébastien et CSiarles-Ëtienne. (Roney, J0f^) 

HMlnnM-Coppès. 

D'or d la bande de gueules chargée de 3 coquilles 

d^Or. (Ms.deV.diil.) 

die 1» Haje. 

De sable à 3 étoiles éPor , 2, 1 , d 3 étrilles en abîme de 
tnéttief 2| i • 

Robert, écoycr en 1244. — Amould , seigneur du 
Fresnoy e( de la Haye, à Fiers, époux de Jeanne de Bary. 
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— Jean , ëpoux de Josine de Mortagne. (Kr. ar.) — Hoste^ 

ëcnyer, seigneur de la Haye , époux de Sainte du 
Moulin y mort en 14.., portait d'argent à la bande de 
gueules, & la merlette d'argent, (aoncy, j?^*.) 

HellemmM. 

Contre-fmré à la coHce de gueules. 

Au tournoi de 1351, Guillaume ayait nom Li raye 
Pelez du Caetel périlleux. — Marguerite , épouse de Jean 
Wettin, morte en 1397. («•. — N. de Hellemmes, 
bourgeois de T., mort en 1479. 

De.... d Picuiton de.... à la bande de.... aeeosiée de 
2 havete de.... 

Emould, dit le grand Ernould, mort en 1405. (hs. tu.) 

Hem* 

D'argent à la faece d^azur^ acc. en chef JPun Uûn ram^ 
patU de gueules. 

Philippe, seigneur de Péronne, en 1486. (Épi. dtU 

Candèle.) 

Heimeliert. 

D'argeni à la barre d^azur chargée de 3 roses d'argeni. 

Philippus, ex-popieul, eanonicus et hospitalarius qui 
obiit anno 1518. (Bocgéné.) — Madelaine, femme de 
Jacques Jambon, morte en 1622. {wê.2U.) 
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D'azur au chemm iargent acc. de 5 Urè/les d*or. 

Jean, seigneur de Hérine, époux de Jeanne de Mar- 
gais, vicomtesse de Roulers. (Qoart. gêné.) — Catherine « 
femme d'Antoine de Haudion, .morte en 1554. (Hi.224.j 

Hermare. 

De.... au poisson de....j mis en fasce^ acc. de 3 oies 
de*:. 2| i. 

Vincent, marchand et bourgeois de T., mort en 1515. 
— Sire Jean, marchand, prévAt de T., mort en 1545. 
(«>. ne.) 

HerMMp* 

D'or à 3 coeurs de gueules S, 1 , au chef de même chargé 
d^un mouton passant d'argent. 

Gabriel-Louis-Pontus, pauvriseur de S. Piat , mort en 
1748. (Roocy,^'.) — Bruno-Dominique, greffier au crimi- 
nel de cette ville, (a. des paroinet.) — Gaston-Nicolas-Joseph, 
licencié és-lois, mort en 1772. 

D'argent à la bande d'azur chargée de 5 coquilles d^or^ 
à Pécusson de gueules sur le tout. («rOoitranaB.) 

Wattier d'Hertain, seigneur de ce lieu en 1536. Agnès, 
en 1578. (bmi.) 
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UMmim. 

D'argent au chevron de sable chargé de 5 losangee d^or 
acc. de 5 tourteaux de sable chargés chacun d'une étoUe 
d 6 rais d'or. 

Nicolas ëpousa en i 506 , Catherine Bonenrant qui lai 
apporta la seigneurie du Quesnoy dans HoUain. (mît ar.) — 
£ni6iS, Nicolas épousa Jeanne de la Hamaide. (R.de«Par.) 
— Alexandre-Benoit, capitaine pensionné de gendarmerie, 
né à T. en 4787. 

Hollaiide. 

D'azur au cheeron d^ar acc. en chef de 3 étoiles d 6 rais de^ 
même, et en pointe fune gerbe aussi d'or. 

Laurent , chapelain de la cathédrale , mort en 1558. 
) — 11 fonda, rue Tuepois, (des Aveugles) une 
maison pour y receyoir 15 aveugles. 

HellAiat. 

Coupé: au l bandé de }i p. de... au chef de... chargé JPun 
lambdde 5 pendants de; au^ de... 

Marie, veuve de Philippe le Febvre , licencié en mé- 
decine, morte en 1684 (hs. 226.) 

le H«it« 

ÉcarteU ; au 4 et 4 de gueules au lion d^or ; a« 3 et 3 
d'argent au croissant de gueules montant^ sur le tout 
Sazur à 3 mains éPor^ paume contre paume, Pune por- 
tant au doigt un anneau de mariage , le tout surmonté 



\ 
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d^une couronm royale. — Cùurùnm à 9 ferles, — Cimier : 
im /ton iseant d^un croissant émargent. ^ Supports : 2 
/tofM contournés d^or. — Devise : Non sibi sbd patbiab. 

Charles-Aimé-Joseph, bourgmestre de T., membre du 
Congrès national, de la Chambre des représentants, com- 
mandeur de l'ordre de Léopold, etc., etc. , envoyé extraor- 
dinaire et ministre de Belgique en France pour conclure 
le mariage du roi LéopoM et de Louise d'Orléans. Il a été 
élevé à la dignité de comte, en 1836, en reconnaissance 
des services rendus par lui au pays et d la personne du roi. 
— Tous ses descendants portent le même prédicat. 



Ghislain-Georges , né en 4676 , fils d'Hector-Ignace, 
écuyer, prévôt de S. Amand. (a. «fet paroiiies.) 



Ifor au chevron de sable ace. de Z bannières de même. 

Michel, bourgeois de T., mort en 1612, époux de Marie 
Piedavinne (■•.227.) 



D'azur au chevron ^argent acc. en chef de 2... de...., et en 
pointe d^une rose de.... 

Guillaume, licencié ès-lois , mort en 1702. (bmcj, J^pi.) 
— Hélène-Louise, morte en 1755. 



■•iiii«rë« 



Horaut. 



HoniniiB- 
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Aroieft.... 



Jean-Baptiste, anobli en 1642 , époux de Françoise 
Coquiely fille de Gilles, seigneur de Merchin, (Robi. dw p.^) 



Éearteli : au i 4 de... au ehemm de... ; ati 2 et 5 ver- 
getté de... et de... 

Denis, grand bailli du temporel de révédié , épousa 
Marie le Flon. (Hs.a2e.) 

Hauyne* 

De gueules à la fasee d^argent chargée de 5 étoiles de même 
% i, etocc. de 3 tètes de chèvres d^argentj deux en chef, 
une en pointe, 

Haximilien, écuyer, seigneur du Ruisseau, prévAt de 
T., mort en 1631. (■•. 2i6.) « 



jyor à Féeusson de sinople. — Un autre portait d^axur 
d 3 coquilles d'or. 



jyazur d Vaarhre d^or sur une terrasse de même , adexfré 
d'un Hon contourné et rampant , lampassé de gueules, 
senestré d'un loup assis d'argent j au frano-quàrtier, frftH 
chani sur Vathre^ chargé de 3 merlettes d^or. 

Charles-Dominique. (Ar.deFi.) — Gabriel-Joseph, con- 



le HoTe. 
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seUlep du roi, assesseur des finances de cette ville, 
mort en 1710 , (R«oe,, fyi.) portait d'or A l'arbre de 
sinople sur une motte de même , soutenu par S lions 
affrontés de sable. 



D'axur à la croix alaisie , pommetie a ajourée émargent, 
ekmrgie m coeur «fune rosette <for, viroUe de mime, 
et cantonnée de 4 griffons d^or. 

Jacques-Gabriel, seigneur du Camois, de la Hotte, 
conseiller pensionnaire de T., mort en 1744. {^onc,,ifC) 
— Adrien H. de Beauvelaere, mort le 6 septembre 
1840, âgé de 82 ans. Il fut juré, membre des États- 
Généraux, administrateur provisoire de T. , directeur du 
bureau des finances de l'arrondissement, président de 
la commission provinciale de justice , juge de paix, pré- 
Bident de la municipalité, membre des Cinq cents: Il a 
ëcrit : Essai chronologique pour servir à Fhistoire de T., 
en 117 volumes. - Mémoire sur tétai de la servitude 
*tu royaume des Pays-Bas, couronné par l'Académie 
royale, en 1818. — Exposition sueànete des consUtutions 
de la province de Tournai et différents ouvrages moins 
importants. - Il a laissé deux fils de son second maria- 
ge : Ferdinand et Emile. 

HwvinMi «e Bmmsmjt. 

Parti t au 1 ^argent à la faiee JPazur chargée de 5.... 
de.... ace. de Z têtes de chèvres de gueules; au 2 
<r««r d 3 losanges tfargent 2, 1. (pi.„d.i.) 

Antoine, chevalier, seigneur de Bossayt sur Escaut 
■fa. T. VI. ' 
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mort ea 4699. (iKe.g<oi.etHérai.) Son père, Louis, sei- 
gneur du même lîeu s'était marié en 1603 ayee Anne 
de Gaest. (R.detpMoiMet.) — Maxî milieu , prévit de T., 
époux de Glaire le Clercq. (hit. Ar.) — Il portait d'ar- 
gent à la fasce d'azur chargée de 3 étoiles k 6 rais 
d'or, ace. en chef de â têtes et cols de cerfs de gueu- 
les, en pointe d'un rencontre de bœuf de même. 

(Qaart. e^në.) 



D^azur à la eintleuvre UniiUée d^argent en pal. 

Jacques-Hyacinte , avocat, époux de Marie-Josepbe 
de Houlenbaix. (Ar.de fi.) 



D'azur au chemm d^or aec. en chef de â étoiles à 
6 rois , et en pointe d^une gerbe , le tout Jtor. 

Simon, chanoine de la cathédrale, (■•.sse*) — Gilles, 
prévôt de T., époux de Jeanne Maure, (rm. gfoé.) 



Coupé : au l de.... d 3 bandes de , la V* chargée 

de 3 merldtes de...., la ^ d^une quintefeuille de....; 
au 3 de... à 3 bandes de.... , la i'" chargée (Pune 
quintefeuille de...., la 2* de 5 merlettes de.... 

Philippe, époux de Marguerite de Surhon, mort en 
4643. 226.) Èchevin de 1609 i 1611 , il devint plus 
tard l'un des deuxe jurés de cette ville. Il a laissé un 



WÊuéÊméhrmmti 



H«llM« 
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manuscrit intéressant intitulé : Mémoires d'Eschemn^ 
(n* 318 des Ms. de la bibiiothèqoe.) publié par les soius de la 
Société historique et littéraire de T. — Le père de 
Philippe fut intendant du comte de Solre. 



De sable à 3 plumes d'autruche d'argent. 

Gérard fut au tournoi dePÉpinette, en 1455. (■•. 237.) 
— Gérard , mayeur des échevins de S. Brice , envoyé 
au roi, en 1477, pour le supplier de renforcer la gar- 
nison. — Sire Gérard, prévît de T., mort en 1492, 
donna quelques rentes à S. Brice. (hs, mt.) — Un 
Hurtebize portait de.... à 10 losanges d'or^ la l*'" char- 
gée d'une molette d'éperon de sable. (■•. 224.) 



D'azur à la bande d^argent chargée en chef dfun crois- 
sant de sable et aec de 2 molettes de 8 pointes rf'ur- 
gent. («) (Ar.de fi.) 

Nieolas, seigneur de Falleoq, anobli en 1608. (B«e. de 

k BoUeiM.) 



(i) Imbert de Mocelettes porte de même, moins le croissant de 
sable, plus one bordure de gueoles. (Ar. de Be%.) 



Hartelilse. 



1. 



Imliert. 
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J. 

Parti : au V' de rinople à 5 cygnes émargent Pun $ur 
Pautre; ou 3* (Tor d 3 cm de eable enguichie de 
gueules j i. 

Pionre, licencié en médecine, (at. den.) 

BurelU de gueules et éParqeni de S p^, la chargée 
iPun croissant de gueules. 

Gilles, écherin, en i6S0. — Adrien-Lamoral , pre- 
mier greffier de cette ville. (ArcU. de t.) — Denis- Joseph, 
écnyer, seigneur de la Balequière, conseiller pension- 
naire des échevinages de T., mort en 4754. (ÉpU à Stfot- 

Ifieolat.) 

JTMlillOfll. 

lyaxur à la docke d'or ooc. de 5 croiisanfi d^argenij S, i* 
Jacques , docteur en médecine , mort en 4631. {mu m*} 

De.... au chevron de.... acc. de 3 hures de sangliers 
d0...., deux en chef^ uns en pointe. 

Jacques, écheyin, mort en 1725. (iM.gM.) 



Digitized by 



D^azur au chiffre de mardiand compoêi éPun 4 eup- 
porté par un A et un N joiriU par une traverse^ h 
tout ior. 



Nicolas y rentier. (Ar.den«) 

du JTardin. 

Vor au laurier arraché de iinoph. 
Robert 9 conseiller des états de T. (Ar.den.) 
de jrelcny de Punele et de Teermesele. 



Écartelé : au i et ^ de gueules à Paigle d'argent; au 
^ et 5 burelli de gueules et éPor de 6 p. — Cou^ 
ronne d 9 perles j surmontée de â casques tarés en 
fasce; celui à dextre ayant pour cimier une aigle 
éployée^ celui à senestre une hure de sanglier de sable. 
— Supports : 3 lions contournés d^or^ armés de ban^ 
nières : à dextre comme au ^ et 5 de Fécu, d senes» 
tre comme , au 1 6( 4. — Devise : Vbbtu poum ouidB| 

HOIIIIBUR POUR BUT. 

Charles Blonde! de Joigny périt avee sou père à 
Azincourt. — Oudart, sire d'Aodenarde, baron de Pa- 
mèle , au XV* siècle. — Théodore j mort à Esquelmes, 
en 1831 , époux de Rose, comtesse d'Ennetières. — 
Godefiroid^ habite le château d'Esquelmes. 



(Cheta]«rie.) 
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lyw à la merlHIê de sable. 



Sire Jehan, prévôt de T., en 4496. — Sire Jehan, 
prévôt en 1515 était propriétaire du fief de Gramez à 
Thun lez-Mortagne. — Miehel , seigneur de Pasquendal, 
inayeur de S. Brice, en 1558. — Antoine, procureur 
du roi au bailliage, '{mr. w.) 



D'azur d S cors de chasse (Fargent enguichis et viroUs 
d'or, 2 en chef. 1 en pointe. 

Nicolas, avocat. (Ar.deFi.) 



D'or phiHj au chef éPazur chargé d'mi» étoile à 6 mû 
cTor, accostée de 6 besans de même, rangés en pal, 
3,3.— Timbre : casque d^argenX grillé et liseré 
d^or. — Bourrelet et lambrequins d^or «1 d^azur. 
Cimier : Pétoile de Fécu. 




K. 




— 265 — 



Charles , bailli de la ville , Reure eC franchise 
d*Eecloo, au XVU» siècle, — Charles-Norbert-Fran^s, 
épousa Alexandrine-Josephe de Pape, dame d'Hallebast| 
née à Tournai. — Alexandre-Philippe, seigneur d'Hal- 
lebast, Montpinchon, etc., épousa en secondes noees 
Marie-Josephe d'Ayassasa. — Lamoral-Léopold , colonel 
retraité, — Jules-Alphonse-Ghislaio , a?ocat, époux de 
Jacqueline Tirant. — Charles, Amédée et Paul, fils des 
préc'^ents. 

De $able au chef vergeUi d^or et de gueulee. 
Jehan, mort en 1400, époux de Marie Cousane. 

(■t. MS ) 




D*azur d 3 gerbes d^or , deux en ehef^ une en pointe , d 
Pécuseon d^argent en coeur j chargé iun pigeon de gueules 
s'essorani , becquetant une grenade figée et feuillée de 
einople. 

Guislain-François , surintendant du mont-de-piété de 

T. (Ar.den.) 

de Iiatoln. 

(Chevalerie.) 

De guetiles diO losanges d^argent 3, 5, 5, 1.— Sup- 
ports : â griffons contournés d'or^ — L'écu placé sur 
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lin manUau de gueules ^ fourré thermine^ sommé 
JFune couronne à 5 fleurone. — Cri d'armes : Lalain. 

Connue depuis il 98, cette maison compte parmi ses 
membres, 13 chevaliers de la Toison-d'or, 3 stathou- 
ders et 7 grands baillis de Hainaut. — Peronne , femme 
de Jehan du Chastel, était dame de la Howardrie. 
(«ir. tr.) — Charles , comte de Hoguestraten , mort en 
1626, devint seigneur de Pecq en épousant Alexandrine 
de Langlé. — Un de Lalain eut la seigneurie de Wan- 
nehain , vers 1790. — Philippine-Christine qui rendit 
son nom fameux par le siège qu'elle soutint à la téte 
des Toumaisiens, en i2S8l, contre l'armée de Farncze, 
était fille de Charles, comte de Lalain^ baron d'Escor- 
nais et de Montigny. Sa mère était Marie de Montmo- 
rency , fille de Joseph et d'Anne d'Egmont« Philippine 
épousa Pierre de Melun , prince d'Epinpi , baron d'An- 
toing , gouverneur de Tournai et Toumaisis. 



Éearklé z au i et i de...; d 3 trèfles ife...., 2, I; ou 
2 el 3 de.... au lion de.... 

Charles, marchand, mort en 1688, (Hi.tie.) 



Écartelé : au 1 et 4 de.... d 3 étoiles d 6 img de.... 
2, i; au 2 el 3 de.... à la gerbe de 

Jean-Baptiste, docteur en médecine, mort en 4693. 

(■s. »6.) 
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IiMidiM. 

(Che?alerie.) 

Émanchi d'argent et de gueules de 9 p. Cri d'armes : 
Landas. 0) 

Bauduin , dernier châtelain j céda ses droits sur le Tour- 
naisis et Mortagne à Philippe le Bel , en 1515. En échange, 
Bauduin et Jean do Landas, son fils, reçurent du monar- 
que les terres de Landas, Bouvignies et Wannehain, érigées 
en une seule baronnie et fief, pour être possédées par eux 
sans dépcndiM^ce, et exemptes de tous droits même royaux. 

Cette maison s'est divisée en plusieurs branches ; Lan- 
das-Wannehain qui portait écartelé : au i et 4 de Landas ; 
au â et 5 bandé d'or et d'azur de 6 p., au franc-quartier 
d'argent. (uh\ond. Quart, géné.) — Mortagnc-Laudas qui por- 
tait écartelé de ces deux maisons et criait Landas« — Les 
Landas portaient primitivement d'argent plein, u Le roi 
de France, en mémoire de leur vaillance , leur donna cinq 
rayons de gueules , pour dénoter la grande effusion qu'ils 
avaient faite du sang de leurs ennemis. » (M'ir. ar.) — 
Charles de Landas, fameux jurisconsulte tournaisien, eut 
l'honneur de défendre le comte d'Egmont devant le tribu- 
nal des troubles. 



(i) Jeaa de Mortagne, seigneur de Landas , qui portait écartelé de 
Mortagne et de Landas , criait Landas ! — Le seigneur de Launay , 
qui portait émanehé d'argent et de sable, criait Landas I — Le sei« 
gneur de Saméon qui portait émanehé d'or et d'a%ur de iO p., criait 
Landas I — Le seigneur de Waulin qui portait comme Saméon, criait 
aussi Landas I — Le seigneur de Grurie portait comme Saméon et 
criait Landas I (Ms. sia) — Voir la note sur les cris à l'article Mor- 
tagne. 

M^M. T. VI. 54. 
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lAiiSlAiitler. 



Ames.... 



Lanrent, « maitre chîrvrgien , grand doyen de tovs les 
styles et métiers de T., » mort en 1693. (spi. à s. Nicolas} 



D^argent au sautoir de gueules j aee. en chef JFun icuston 
éPaxurekargi éPun écussond^argent^ qui est Wavrin. 

Jacques et Oudart, rois de l'Epinette en 1446 et 1418, 
portaient | comme il est dit, mais Técu de Wavrin placé en 
cœur. — Gérard , époux d'Eléonore de Wulsberghe , 
dame de Pecq, morte en 4555. — Jacques, pour lequel la 
terre de Pecq fut érigée en baronnic , (464â) devint grand 
bailli de Gand, Beer et souverain bailli de Flandre. 



D'argent à 3 Uonceaux de sinople^ couronnés d'or^ armés et 
lampassés de gueules. — Cimier : une tète et col de licorne 
^argent. — Couronne d 5 fleurons. — Supports : S 
griffons d^or contournés. — Vécu sur un manteau de 
gueules etd^hermine dmé d^une couronne à 5 fleurons. 

De cette maison dont tous les membres portent le prédicat 
de comte, est issu Charles de Lannoy, comte de Maingoval, 
auquel François I*' remit son épée k Pavie. — Charles 
comptait parmi ses ancêtres, Hue et Marguerite de Maingoval 
dont les tombeaux se voient dans l'église de Lys lez-Lan- 
noy, avec ces inscriptions : 



(Chefalerie.) 




Ghy gisl Hue de Lannoy . chevalier , et fa seigneur de Lys , qui 
mourut en juilla, l'an 1349. 



Ghy gist dessoubs ceste lame, 
Harguerllte de Lannoy, de Maîngoval dame , 
Dont Diea ait T&me ; 
Qui dame fa de telle affaire, 
Qa*à tout le monde sot bien plaire. 
Et bien en honneur mit son temps 
Et rendit l'lkme à soisante ans. 



La Motterie, dans Leers, fut érigée en comté par Philippe 
IV, en faveur de Claude (1628). — Jean devint seigneur 
de Rumes par sa femme, Jeanne de Ligne, fille de Louis et 
de Marie de Berghes. — Robert-André, seigneur de Les- 
dain et d'EspIcchin, mort en 1676, eut pour femme Marie 
du Ghastel de la Howardrie. — Le comte Adrien habite 
aujourd'hui le château de Velaines. 



D'argent à Parbre de sinople posé sur une terrasse de fiiéme, 
au chef iazur^ chargé de 2 étoi^ à 6 rais d!or. 

Philippe , licencié ès-lois , avocat i T. (Ar, de n.) — Le 
Ms. 226, mentionne un Philippe de Lannoy ^ marchand, 
pauvriseur , mort en 1670, portant ces armes , moins le 
chef et les étoiles. 



Walter, chevalier, pendu à Paris, en 1274, pour félonie. 



de Ijmmnmj. 



de 1» Ptelsne. 



Amtet 



(Vtrii 
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de IittttM. 



D'or à la fasce (Tazur chargée deZ étoiles d'or, acc. en chef 
de 2 têtes et cols de chèvres affrontés de sable j et en pointe 
d'un rencontre de chèvre de même. 

Joseph, médecin. (Ar. dcn.) — Jean, greflSer de Téche- 
vinage de S. Brice, époux de Jeanne le Clercq, portait d'azur 
au chevron d'or, (wr.tr.) 



D^argent diécussons d'azur^ au franc-quartier de»., chargé 
d'une étoile d 6 rais de...,, 

Pierre-Antoine, seigneur de la Toilerie , épousa Marie 
Scorion. — 1724, Philippe-Antoine épousa Anne-Josephe 

Scorion. (R. dei pwoitiet.) 

de ii»iiii*jr. 

(Cheyalerie.) 

Émanché d^argent et de sable de 5 p. — Cri d'armes : 
Landas; 

Jean épousa Catherine d'Ailly , héritière de la terre de 
Rumes. De cette union issut Malouflet , prévàt de T., 
qui épousa Marie van Goore. (doUmm, Tn^héu^] — Mathieu, 
sire de Rumes, épousa Anne de Pottes. 



De gueules au chevron d^or acc« de 5 lionceaux passants de 
tnéme, les têtes contournées. 

Jean-Baptiste, licencié ès-lois, avocat au parlement de 
Tournai. (Ar.deFi) 



de tettre. 




De gueules à h bande ondée d'argmt entre â bandes ondées 
£azur^ ace. au premier canton d'une étoile à 5 rats , à 
senestre d'un croissant , et en pointe d'une fleur de lys , 

le tout d^Or* (LbtcdespréfôU.) 

D'hermine d la croix de... (sceao do 1264, «us arcbi.) 
#« Ii»X- 

D'azur d 3 feuilles de trèfle JPor. (ut. M3O 

Parti : au i"*' tin pélican avec sa piété émargent ensan^ 
glantée de gueules , dam un mire d'or ; au â d^argent 
à une demi-aigle de sable, mouvante de la partition. 

François, licencié en médecine. (Ar. àûji.) 

iienipereinr. 

Parti : au i cf or à une demi-aigle de sable becquée et 
membrée de gueules j mouvante du flâne senestre deFéeu ; 
au 2 de gueules à 2 oiseaux en chef , 2 annelets en 
flancs, une quintefeuille en pointe, le tout ^argent. 

(Roncy, Éfri.) 

Paul, seigneur du château d'Haviiies. (ut. m4.) 
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D'azur à 3 léopards pasiants d'or l'un $ur Foutre* (twcIk des 

Daoïoueaai, p. pri.) 

(Chevalerie^ 
Amet««* 

Philippe Mouskes meDlioone un Jehan de Lesdaing qui 
assista à la bataille de Bouvignes. 



Ârnould, chirurgien pensionnaii*e de T., garde des coins 
de la monnaie du roi, plusieurs fois échevin et commis aux 
. finances, mort en 1647. (Mi.aae.) 

D'azur au chevron doraec. dé .5 éloilee d 6 rais d'argent. 

François-Âlexandre-Joseph, écuyer, seigneur de Cam- 
phain , conseiller procureur fiscal de T., mort en 1799. 

(Épit. iS.nieolM.) 



D*azur à la bande de gueules^ à la fleur de lys au pied 
nourri d'or au 2* canton du chef. 

Mathieu, mort en 1418, (m*, ssi ) — Pierre parut à la 
féte de l'Epinette en 1438. (mi. sss.) 



Arniet«« 
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lieume. 



t Ville.) 



D'argent bîlkté d^azur au lion de même y ta queue 
fourchée, brochant sur le tout. 



D'argent à la grappe de raisin au naturel ^ tigie et 
feuillée de 2 feuilles de sinople; éeartelée d'or à la 
bande d^azur chargée de 5 roses d'argent. 

Jacques-Procope, châtelain de Leuze. (Ar. de fi.) Il avait 
les seigneuries des châteaux d'Havines et d'Angy. (saiot- 

Génois^ Momu.) 



Armel... 

Jacqueline , baronne de Pecq , enterrée aux Cannes 
de Tournai* (Ht.227.) 



De gueules à 5 têtes de carnation 2,1, torUllies d^ar- 



Jean, en 1520. — Michel, en 1581. (r. des paroiMet.) 
<— Jean , fondateur de la maison des Jésuites à T., 
mort en 4587. — Marguerite, V. pl. 12. — Marie, 
femme de Pierre de Forroanoir, seigneur de Merlin, 
en 1629. — Jean, curé de S. Piat, éublit rue Mer- 
denchon, avec Catherine A loé , un refuge pour quatre 
veuves. 



gent. (Vanieventui.) 




j9*or d 5 ieu$9ons d^azur chargés chacun de 3 molettes 

déferons for. (Toamoi des 31 roif) 



#e liledelierlLe. 



(chevalerie.) 



JDe gueules d 3 lionceaux d'or. Cri d'armes : Blaton 

à FOiBCB. 

1533 , Gérard, chetalier, abandoane aa comte de 
Haioaut la Ville el terre de filaton et Prëaux. (lona. ane.) 
— 1627, Mouscron est érigé en comté en faveur de 
Ferdinand-Georges de Gavre dit de Liedekerke. (oicgéa. 

et hér.) 



D*azur au chevron d'or acc. de 3 étoiles de méme^ deux 
en chefj une en pointe. 

Louis, époux de Marie-Anne Pailly, mort en 4673. 
(m«. 226.) 



Mêmes armes f sauf étoile remplacée par une fleur de 
lys d'or^ 

Georges , mayeur des échcvius de S* Brice , mort en 

1651. (Mt. 22G.) 
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Iiler««. 

Araicfl»*»* 

Antoine, confirmation de noblesse, en 1690. (iiobi. 
des p.-ii.) 

lilevea ou Iileneii- 

D'argent à la tète de More de sable tortillée émargent. 

Jacques, juré de T., mort en i705, époux de Marie 
Hannoteau. — Ignace, échevin , pauvriseur de S. Brice, 
mort en 1717. — On trouve encore Lievou ou Lienou : 
d'or à la téte de More liée d'argent. 

lie Iilciie. 

(Chevalerie.) 

D'or à la bande de gueules, — Uécu placé sur un manteau 
de gueules^ fourré d'hermine et sommé de la couronne 
ducale, — Devise : Res qdocunqub caddnt sbmper 
STÂT LiNEA RECTA. — Cri d'armcs : Ligne. 

L'une des maisons les plus illustres du pays. Elle 
tire son nom de la baronnie de Ligne érigée en comté en 
1545. («obi. des F.-B.) c Aulcuns tircut l'origine de la mal- 
son de Ligne estre sortye d'un roy de la grande Bretaigne 
nommé Leyr ; mais plus vray semblablement , le port 
des armes en preuve , estre sortye de la très-illustre do 
Baden. » (nr. ar.) — Wautier, baron de Ligne , mort en 
1229, fit partie de la croisade. — Antoine, baron de L, 
surnommé le grand diable à cause de sa valeur , eut la 
principauté de Mortagne, en 15134 — Lamoral , prince de 

M^H. T. VK 55. 
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L., en 1601 , par bulles de l'eaiperair Rodolphe, se maria à 
Marie de Mclun , (1582) qui lui apporta la seigneurie 
d'Ântoing. — Le prince actuel , Eugène-Lamoral , prési- 
dent du Sénat, est le sein&me de sa race qui porte les insi- 
gnes de la Toison d'or. 

T»M . Limburelae* 

De.... d 3 fasces de.... y au chef de sable chargé d^un 
Hom poMOfil de.... 

Jean-Joseph. , baîHî de Horlagne , époux de Marie- 
Âdriennede Flines, morlenl674. (R<mcj,4».} 

D'or à 3 pal» d'azur^ au chef de gueules. — Supports : 
2 Hms tiapardêê dTor , armés et lampassés de gueules^ 
tenant des bantUères, à âextre de limminghe , à senestre^ 
d^argent à la croix de gueules. — Devise : Dw seul 

8KBYIRAY. 

Charles-Marie-Joseph, secréuire de légation , ëpNonsa en 
iSi§, Marie-Louife-Josq)he, fille de M. B. du Mortier , re- 
présentant. U habite le ehâteaa de Lignette. 



jyaxur au dmtnmfor ene. en fhefde^ HmUèà 6 misée 
iTufi Uon en pomte, le tout A même . 

Jaeqnei-FrençMi, «rocal. (at. <ieFi.) 
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D'azur à Farbre arraehi JPor^ ou écarteli : au i ^ k 
comme ci-dessuê ; cm â e( 3 d'argent au sautoir de 
gueuUê. 

Pierre, roi de rEpînette, en 1479, («•. 122.) 

JB^amrM dmvron dSHtgmt œe. cfe S têtes et colsde biches 
de fitéifi6. 

ieatt) fondateur d\in <rf>it è S. Jacques , mori «n 1577. 
(«t. ne.) On trouve encore localin : de guevlea au 
ebemn d'argent aoo* de 3 tèles d'aigles d'or (tmuf^Épi.) 



D'axmr d Fipée émargent en palj émanehée d*or et oieeostée 
de ^dragons de même. (ace.fédL) 

Roncy donne les mêmes armes moins Fëpée en paL 

IiMSMTllle* 

D'axnr ou dietron d'or aee. de Z eoquitks de même. 

Nicolas, conseiller du magistrat , mort en 4757 , époux 
de Marie-Anne de Lionne. (Épi. à n .-D.) 

D'azur au chevron ace. en chef de 2 coquilles renversées^ 
en pobUe^uneiéteeteol de hmp ^Jetma^mgmii. 

François, dit le riche, anobli en 4736. (iiob. ck» p.-b.) 
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D'azur au chevron for aee. (le 5 hures de sangliers arra-- 
chées de m^me, défendues d^argent. 

Jean-François, avocat. (Ar. do^Fi*) 



Écartelé : au i et ^ de gueules au marteau &er en pcdj 
acc, au canton dextre du chef d'une étoile d 6 rais de 
méme'j au 2 et ^ de vair. — Timbre : Lambrequins 
d^or et de gueules. — Casque d la couronne de perles 
et de fleurons, — Supporte : 2 lions d'or. — De 
Lossy de Warmé avait de plus une étoile pour cimier. 

Cette famille est originaire d'Espagne. — Jacques, 
oflScier d'artillerie, au XVII* siècle. — Jean-Baptiste, 
seigneur de Froycnnes et de Warmé , juré de T. , en 

1759. — Charics-Louis-Édouard , officier aux gardes 
wallonnes, mort en 1852. — Joseph-Laurent de Lossy 
de Warmé , capitaine aux dragons de Ligne , mort en 

1760, — Jean-Baptiste de Lossy de Warmé, bourgmestre 
de T., mort en 1824. — Alexandre-Joseph, aujourd'hui 
chef de cette maison, épousa en 1805, Henriette, 
baronne de Ville. 



De sable semé de croisettes recroisettéesj au pied fiché 
d'or, d 2 huches de même en pal. 

Robert , capitaine des gens de guerre envoyés par Tour- 
nai au roi Charles VII , lesquels assistèrent à la prise de 



le Iieaeldler. 
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PoDtoise. — Jacques, seigneur de Coui*chieUes , pré- 
vôt, mort en 1461. (Mi,243.) — yoycz la pl. XIII, 2* 
dessin. — Jean-François , seigneur de Popuelles , mayeur 
de T. en 1679, puis grand prévôt. (Archi. eommo.) 



Écartelé : au 1 et 4 émanché émargent et de gueuUê de 
7 p.; au 2 e( 5, échiqueté d'argent et d^azur de 
5 traits. 

Haximilien-Joseph , médecin pensionnaire de la ville, 
mort en 1735. (Roncj, 



De einople à Fécusson d'argent, (vani eventM.) 

Thomas de Léalcort, en H97. (Reifrcnberg , jr^nn,) — 
Gilles fut au nombre des otages exigés par Louis XI 
comme garants de la fidélité des Tournaisiens. (■. CbotiDy 
H. de T.) — En 1482, les Gantois assiégèrent le château 
d*Hclchin, Pour le secourir , Gérard de la Howardrie et 
Léon de Loyaucourt passèrent l'Escaut à la téte de gens 
armés, mais ils furent défaits et tombèrent entre les mains 

des ennemis. (Varii «Tenta».) 



De gueules d 5 fers de moulin d'or. 

1578, Georges, prévôt de Saint- Amand, époux de 
Anne de Hollain. (mît. ar.) — Charles , époux de Cathe- 
rine de Landas qui fonda en 1691, une maison rue 
Glercamps, pour loger 7 filles. — 1750, Maximilien- 
François-Joseph , seigneur de Bossuyt sur Escaut, avait 



IiejaiiMiart. 
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le U(re de vieonite« — Le Bobiliatre des P.-B., Ua- 
soQAe ainsi Luytens : ëcartelé : ail 1 et 4 d'azur 4 
3 fasces d'argent; au S et 3 d'azur à S fastes d'or. — 
d'Hozier blasonne de gueules k 3 chaises k l'antique d'or. 
C'est une faute, il fallait des fers de moulin. 



M. 

le IHMliem dit de le flraelt. 

D'or d la croix de gueules. 

Jacques y roi de l'Epinette, en 1463. (mît. ar.) — Jacques- 
François, ëcuyer, seigneur de MaresTÎlle , conseiller pen- 
sionnaire de T. (Boncy, Éyi.) 

Coupé : battilU d^azur et dî'argent et en Pazur une 4>ée 
JPargent à la garde d'or, (noocj, Éfû) 

de llAdre. 

D'azur au triangle JPor enlacé if tin lien de même. 

Jaspar, écuyer, seigneur du Fay. (Roiicy,^»*.) 

<e maire oa le IHaftre. 

D*argeniauli(m degueule$ armé et lampoMé d^or, fm' têt 
Antoing, à la eotiee d^or sur le tout. ^ôeM de ins^ mcM. dom.) 
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le BlalM. 

J^argeni au lion de sable armé et lampassé de gueules^ aec. 
de 3 croisettespaUées de gueules » deux en chef^ une en 
pointe. 

Simon-Georges, conseiUer au bailliage, (Ar.de fi.) 

De.... â 4 lionceaux de...., i à chaque canton , d un 
éeusson de....enabime. 

Claude, seigneur de Buillemont, capitaine d'une compa- 
gnie bourgeoise, mort en 1683. (■•. 226«) 

le IHaletre «'AmetAlns. 

D'or d croîa; aîncrée de sable. — Couronne d 9 perles. 
— Cimier : un cimal issant. 

Michel , seigneur d'Anstaing , Esplechin , Gruson. 
Jean-Baptiste , époux de Philippine Van der Gracht , de 
Grand Rieu , mort en 1848. — Idesbald, conseiller provin- 
cial, bourgmestre de Braffe, chevalier de Tordre de Lëo- 
pold, auteur des Eecherches sur Piglise cathédrale de N.-D* 
de Toumaij et de plusieurs autres ouvrages estimés. 

#e Mmimj 

Jean, mort en 1381, époux de Jeanne Vilain, {f^^.) 

ékem Halmlèree* 

Ifargent au Hon ^ sabk couronné d^or^ lampassi et armé 
de gueules {kr. à» ¥1.) 
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1728, Hessire de Maiziëres , écuyer ^ seigneur de Tem- 
pleuve en Dossemez y seigneurie qu'il eut de Thérèse Gan- 
tois, sa tante maternelle. — De 1752 à 59, Louis-François, 
écuyer , seigneur de Templeuve , fut grand prévôt de 
Tournai. 

de Haldere* 

D'azur à la bande cPor. 

Charles, seigneur de Popuelles et d'Aubremez, en 1596. 
(Hir. ar.) — En 1605, ChaHes épousa Anne de Steinheuys, 

(r. dMjparoitMf.) 

de Haie* 

De sabh d la tête de lion d'argent^ au chef de gueules 
chargé de 5 tours crénelées et ouvertes d'argent. 

Jean , souverain grefBer de T., époux de Barbe Gopin. 

(Ml. 226.) 

Iffalelne. 

D'azur d 5 roues iPor. (hi. sse.) 
Malet. 

D'azur d Pécusson d'argent surmonté de 5 fertnaux de même. 

(Mi. de M. da M.) 

Hallnee. 

D'azur billeté d'or^ à la roue de méme^ ou d'azur billetéd'orf 
d 3 annelets de même, (vi.de m. do h.) 



Digitized by 



— 281 — 
de Mulliisreaa d'fimbUie* 

De gueules au chemm émargent , au chef de mime chargé 
d^un lion léopardé de gueules» — Couronne de baron à 
l'antique. — Casque couronné^ cimi d'un lion issant dê 
gueules, entre ^ demi-vols d'argent et de gueules chevroné 
^argent. — Supports : 2 Uons d^or contournés, armés 
et lampassés de gueules. — Devise : Virtuti nihil 

OBSTAT* 1 

Simon-Florent, baron de M., conseiller au conseil sou- 
verain du Hainaut. — Valleraod-Pierre-François-Joseph) 
époux de Marie- Virginie de Yillers du Fourneau. — 
Alfred-François, fils des précédents. — Le titre de baron 
se transmet dans cette maison , par ordre de primogé- 
niture. 



D^azur à 5 étoiles à 6 rats (for, ma/ ordonnées ; coupé de 
gueules à ZtergetteSj ou décrotoires de sable, émanchées 
d'or, posées 2, i , fes manches en pointe. — Devise : Màlo- 

TAU QUAM VOB. 

Henri-Pbilippe , conseiller an bailliage. (Ar. de n.) — 
N. Maloteau^ fils d*Henri, né à T., en 1682, est Tauteur du 
Ms. 226 de la bibliothèque communale. Celle de Douai en 
possède plusieurs de ce savant tournaisien. — On trouve 
aussi Maloteau : De gueules à 3 brosses d'or 2, 1. 



1 Les de Maliogreaa de Qaenast portent de même , sauf la cou- 
roDoe qui est à 7 perles, 

MÉH. T. 36. 
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MMUirre. 

D'azur au chevron d'or ace. de 5 ferres d^aigles de.*. 

Maximilicn, vicaire-gëncral du diocèse, morteni596y 
fonda 3 bourses d'études au collège de Marchiennes et 
3 autres au collège de Louvain. (coosin, l. iv.) — Marie, 
morte en 1674. — Charlotte et Anne mortes en 1676. 
Ces 3 sœurs eurent leurs sépultures aux jésuites (sit. ne.) 
Elles fondèrent, rue des Jésuites , une maison d'édu- 
cation, dite Manarre, aujourd'hui supprimée, et 5 bour- 
ses pour doter B jeunes filles. (Estti.) 

MaiiiieeliL. 

De gueules d 2 fasces ace. de 2 haches en chef et dune 
fleur de lys en pointe j le toutdor. 

Judith , veuve de Jacques du Fay. (at. de fi«) 
HarlMils. 

D'argent à la fasu de gueules^ acc. en chef de 3 mer- 
leUes et en pointe dun croissant , le tout de même. 

Jean-Louis, avocat (Ar. den.) 

De.... à la kerse de.... ^ acc. de i étoiles à 6 rais 
de.... y en chef. 

Gérard, grand vicaire de Notre-Dame, Dé k Vaulx, 
lez-Tournai, mort en 1575. (va. m*) 
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«M IHarets ou 4ku ll»ret«« 

De sinople à la bande d^or. 

Regnault eut pour fille Marguerite, morte en 1459, 
laquelle épousa Emoud de la Hamaide , fils d'Ernoud 
d'Anvaing. (ari.224.) V. Ph X. 

HfarlsMl. 

D'azur â la bande ior chargée de 5 trèfles de sable. 

(aoncy, jSpt.) 

Harller. 

D'argent à la fasce de gueules acc. de 3 grenades rer^ 
versées de même, deux en chef ^ une en pointe. 

Jean-Baptiste, rentier. (Ar.den.) 

D'azur à la bande f argent accostée de 2 étoiles d^or. — 
Cimier : Une télé de Heome ffargeni. — Supports : 
2 licornes. — Devise : Repos ailleurs. 

Gérard, baron de Pottes, seigneur d'Ogimont, fils 
de Jacques, baron de Pottes. (NoW. det p.-b,) — Nicolas- 
François, aussi baron de P., époux de Claire Dognies. 
(R.detparoiMet.) — 1629, érection de la terre de Pottes 
en comté, en faveur de Jean , chevalier, baron de 

Pottes. (Ree. de U nobl.) 
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D'or fretté de gueules. (uttedcsDanoîMiu.) 

De.*., d [a bande: de.... chargée d'une éudle à 6 rois 
de...., et d'un croissant de...* 

François , licencié en médecine , mort en 1697. 

(■•,)3C.) 

de n»ptiii dit 4m Martin. 

D'azur à la bande iquarrie d'oTj acc. de 3 étoiïes de 
même. 

Laurent, écuver, prévôt de T.^ mort en 4548. (vt. ne.) 
— Jean, chevalier, mayeur et capitaine d'une compa- 
gnie bourgeoise, mort en 1626. — Agnès de Hovine, 
sa veuve, obtint confirmation de noblesse ^ en 16S8, 
pour ses enfants, (rm. de u nobi.) 

le llf artUi. 

De etnopie à 3 comtiree d'or, (plan de t.) 

Lucrèce-Thérèse, religieuse à l'hôpital Notre-Dame, 
morte en 1674. (vt. 226.) 

de Hauliray* 

D'azur d 3 casques éPor tarés au tiers , grillés de 
gueules, (mi. ste.) 



Digitized by 



— 285 — 



Maigne, morte en i367. — Jacqueline, deuxième 
femme de Pierre de Waudripont , morte en ikHù. 
(■t. 234.) — Jacques, fils de Martin. 

llAiaffMlet. 

De.... au chemm de.... 

Gilles, époux d'Agnès Sartielle. — Jean , fils des 
précédents, mort en 1395, épousa Jeanne du Puic, et 
en secondes noces Marie li Muisis. (m*. tS4.) V. pl. XIII. 

de Haolde. 

(CbcTtlerie.) 

jyor à la bande de 9abk freiUe d^argenU — Cri d'armes : 
Ligne. 

Vers i060^ un sire de Ligne avait S fils : Hugues^ 
Raoul et Gauthier. Ce dernier eut la terre de Maulde 
(Haiuaut) dont il prit le nom. Il garda le cri de la sou- 
che d'où il sortait ainsi que les armoiries, changeant 
toutefois l'émail de la bande pour brisure. — Nos an- 
nales citent un sire Jean de Maulde, grand prévAt^ 
créé chevalier en même temps que Guillaume de Gam- 
bri, second prévAt, par Charles-Quint, en 1529. 

De gueules au lion d'argent ^ d la bande de sable freUie 
d^argent sur le tout. {ju. de h. da h.) 

Haapoiiit de Tandeal. 

Équipoli de 5 points d^or à 4 d^azur, chargés chacun 
d^une étoile d 6 rats de tun en Vautre ; écartelé de 
sinopk au lion éPor. 
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Aimable y lieutenant prévôt de la maréchaussée de 
cette ville. (Ar.d«Fi.) 

Hanret. 

D'azur d 3 chaînes d'or en bandes j au canton de mime 
à senestre du chef. 

Jehan , souverain , greffier de Tournai y époux de 
Simonne Savary, mort en 1488. (Ree. géné.) 

de Heloii. 

(Cbetalerie,) 

D'azur à 7 besans d'or 5 , 3 , i , au chef de même. — 
Devise : Virtus bt honor. — Cri d'armes : A mor 
Mblur, 

Jean, seigneur d'Antoing, niort en 1484. — Fran- 
çois, son fils, fut gouverneur de T., sous Charles-Quint. 
— Charles, baron d'Antoing, mort en i579. — Pierre, 
prince d'Epinoi, gouverneur de T., époux de Philippine- 
Christine de Lalaing. — Guillaume, prince d'Epinoi, 
connétable de Flandre, sénéchal du Hainaut, etc., pos- 
sédait la seigneurie de Roucourt vers i647. 

Herlaln. 

D'argent d 3 merUUes de sable, (sccâa aoi areht.) 
4e Hesnaaj* 

D'azur d la fasce émargent chargée d^une losange de.... 

Nicolas, écuyer, mort en i688 , git au chœur de Saint 
Nicolas. 
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De (fueules au chevron d'or chargé d'un croissant , arc. de 

3 quinte feuilles, le tout d'or. (Torche detDamotMaaz.) 

Jean , seigneur de la Havry , Moncheau , Homeraini 
mayeur deT., mort en 1635, époux de Jeanne de Bary. 
sseO — Adrien, anobli en 1661 . (rcc. de u nobi.) 

du Mes ou do Hës* 

Écartelé: au 1 et 4 d'argent^ au franc-quartier J^azur\ 
au ^ et 5 de gueules à la croix d'argent. 

On trouve aussi : au 1 et 4 d'or au franc-quartier de 
gueules ; au 2 et 3 d'argent à la croix d'azur. — Noble 
femme Mahaut^ épouse de Jaquemes de Waudripont. 

(h*. tS6.) 

HieltatB* 

De.... au chevron de.... acc. de S chats de.... 

(Géoé. des da Chambge.) 

Jllicliel. 

D'azur d la devise d'argent , liée de gueules , surmontée 
d^un chérubin aussi d^argent. 

Antoine, avocat. (Ar.de fi.) 

niraitmoiit. 

De.... d la bande de..,, chargée de 3 coquilles de.... 
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Un Miraaraont eut sa sépulture à Tabbaye duSaulchoir. 
(RM.g<iié.) — 11 existe à Havines une fenne de ce nom. 

nironl* 

D*azur d 3 étoiles d'or, det/x, une, à la roue d'argent en 

abime (Céné, det da Chambre.) 

de JHol. 

D'azur au eketron d'or, acc. de 3 ]téte8 de boues dargem. 

(■•. M3.) 

de HoncliMa* 

D'argent freUi de sinople. (boocj, Epi, et au. d« Oéteao poar u 

généalogie.) 

de m^wkget* 

D'azur d 3 hérons dargent, 2 , i , becquée et membrés de 
gueules. 

Philippe, écuyer, mort en 1670. (roocj, Bpû) 
Hfeniiel. 

De gueules d la bande d'or^ acCn de 2 aiglettes d^argent. 

Engelbert, mort en iS7K. — Jean , docteur en méde- 
cine. — Antoine , anobli en 1626 , époux de Marie de 
Cordes , dame de Ruelle et de l'Espinoy. — Charles, 
écuyer, seigneur de TEspinoy. (Mir.ar.) — Madelaine, Anne 
et Marie, instituèrent la maison de N.-D. de la Miséricorde 
dite Monnel, à la barre S.-Brice, par testament de 1676. 
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De.... au ehemm de.... aec. de 5 am'/fe».... de.... 

Sébastien, échevin, mort en 1686 , époux de Marie 
de Surmont, {u: ne.) 



lJ*argent à Parbre de simple sur une terrasse de mêmej 
accosté de â Uons de gueules affrontés, (t. des Dtmobetu» 

partie ajoatée , en llf28«) 



D'argent au chevron de sable acc. de 3 têtes de Mores 
tortillées de même. [m», m.) — On trouve encore : d!ar^ 
gent à la fasce ondée de sable, (céné. des de Cordes.) 



De.... à 3 lionceaux de...., 3, i, au lambel de 3 pen- 
dants...» de.... 

Engelbert, chevalier, époux de Marie du Chastel, 
mort en 1392; sa femme portait un chevron acc. de 
3 vanetS) 2, 1. (Recgéoé.) 



€e noriel. 



(Boarg.) 



D'or à la croix de gueules^ (Ar.deFi) 

Mil. T. VI. 
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Une branche de la maison Radou prit le nom de 
MorUgne. (po«t«i«.) — toa acheU la seigneurie de 
Rumes,cn 1279, de Rogicr de Rumes. — Isabeau , fille 
de Guillaume , la porta dans la maison de Dîest en épon* 
aant Arnould Y. — Gérard de Mortagne, ditd'Sspiînre^ 
chevalier, seigneur de Cavrincs, mort en 1391, époux 
de Marie de Warison. — Robert de M., chevalier , sei- 
gneur de Cavrines, BlatoDi eU. (aocgéné.)— Mortegnc- 
Landas portait écartelé de ces deux maisons. 

Éehiquai ifor et d'azur de 9 traite. 
Mathieu, prévAt de Tournai, époux de Catherine Bour- 



(i) Les cris de goerre , aussi bien que les armoiries , peuvent aider 
k reconnaître la parenté de familles séparées de longue date , bien 
qaa le lien qil les naissait ne soH pas to^}ears saisissable. Les Radou, 
lesdeMortagoe, les d'Espierre , les de Gioix eriaieni TownMii, ec 
portaient les mêmes charges, sauf la différence des émaux. Nous re- 
marquerons en outre que le chattlain da Nifelle , qui criait Tournai, 
portait comme Radou. Le seigneur de Porest portait d'or k la croix 
de sable et avait le môme cri. Enfin le seigneur de Loqueron criait 
aussi Tournai et poruit de sinople k la croix d'argent. A défaut d'au- 
tres preuves, cette identité de cri indiqueraii saffisamaMiM que ces di' 
verses maisons procèdent toutes d'une origine commune. 
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geois, (lir. ar.) — Go9ftuin| l'un des 51 rois du tournoi 
de 1331. Le même figure parmi les chefs des compa- 
gnies tournaisicanes qui se rendent au camp du roi de 
France à Viron-Fossc, en 1339. — Jacques, prévôt de 
T., mort en 1435. (■§. tte.) — Jean, éeuyer, obtint 
confirmation de noblesse , en 1 549. (r«c. de u noUeMe.) — On 
trouve encore une famille du Mortier de Rasse qui por- 
tait d'azur à 3 fasces ondées d'or , chargé en chef d'une 
étoile k B rais de même, (■t.de v.d«i.) 

de la natte-BsumlTe. 

D'azur à la bande fuseléê de 5 pièces â^or. — Counmne 
à 9 ferles. — Supports : 2 griffons contournés d'or 
portant bannières aux amiu de Vécu. 

Adrien, dMrtlier, seigneur de Bartffe, épousa IMe- 
lâine de Haudion. — François » lieiitenani-géAéral du 
bailliage au XVIII* siècle. U acheta la terre de Lesdaio. 
— Une demoiselle de cette maisoQ mourut recluse ea 
l'église de S, Nicolas. — Un de la Motte était ëohevin 
de T., en 1793. Son fils devint intendant du Hainaut, 
en 1814, et reçut le titre de baron de Guillau- 
me l*', roi des Pays-Bas. 

de le nette. 

D'argent à 3 hamaides de sable. (pbadeT.) 

Jean, écuyer, seigneur de Bruyelles , épousa Jaque- 
line de le Yincourt. — François épousa Madelaine 
d'Âubermont. — Jeanne épousa Jacques d'Enghieo. 
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lle noiicel. 

D'azur d 5 oies d^argent, 
Philippe, écuyer, mort en 1670. (■•.m.) 
JHoiile. 

De...., d 3 mokUeS de.... (Secaa d« mi mi arehi.) 

4e noalemlialx. 

D'or au chevron d'azur chargé de 5 étoiles à 6 rots (Tor, 
acc. de 5 coqs de sable crêtés de gueules. 

Jeanne, veuve de Guillaume du Fresnoy, vivait en 
i4i7. (hodq, inc.) — Jacques^ conseiller pensionnaire des 
échevins de T., mort en i695. (r. des paroiMct.) — Char- 
les , conseiller du roi , lieutenant du bailliage sous 
Louis XIV. — On trouve encore une famille du nom de 
Houlembaîs , portant d'argent à 5 jumelles d'azur, (jardin 

des armoiries.) 

du Heoliii. 

D^argent d 3 fers de moulin de sable, (vt. tts ) 
neureeurt. 

D^or au chevron de gueules acc. de Z têtes de Mores de 
sabky tortillées d^argeni. 

Jean, prévôt de T., en 1428. Sous son administration 
il y eut de grands troubles provoqués par les foulons 
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du Becqoerel. — Pierre- Augustin , magistrat de cette 

ville. (Ar,d«Fl.) 



Armoiries parlantes : un mouké, en roman, est un oiseau 
de proie appelé crécerelle en français. — Philippe 
Mouskés, célèbre trouvère tournaisien, a écrit, au XIII* 
siècle, un poème très-remarquable en 31 ,286 vers , sur 
rhistoire de France. Il commence ainsi : 



Phélippe Mouskés s'entremet 
Eo si que point de fans n'i met, 
Tout sans donner et sans proumettre» 
Des rois de Franche en rime mettre 
Tonte Testorie et la lignée. 



On a conrondu longtemps notre concitoyen avec l'évé- 
que de Tournai, Philippe de Gand, dit Mus, promu h 
l'épiscopat, en 1274. L'erreur est aujourd'hui évidente, 
grâce aux découvertes faites dans les chirographes de nos 
archives, par M. B. du Mortier. Voyez à ce sujet, l'ouvrage 
de ce savant intitulé : Études tourmisiennes ^ fasicule II. 



De gueules d 3 moutons d^argent^, i. — (Torche det Dumi- 
•eaoi,p.prim.) — Suf fe même objet se remarque un 
éeusson semblMe mais chargé sur le tout d'une eotice 
componée d^or et d'azur. — Parmi les écussons des 
31 rots se voit aussi celui des Mouton^ brisé d'un lambel 
à 5 pendants de sable. — On trouve encore : D'azur 
au mouton passant d'argent, (»•. Varii evenina.) — De 
gueules à 6 moutons passants d'argent 3,2, 1. (ut. 226). 
— D'azur à 6 moutons passants d^argent. (■$. 324.) 



Bie^umËkém. 



De.,,, à 3 moukés de.... 
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Jacques, H roy Bcmck Bmmnick^ figure au tournoi 
des 31 rois avec Jacques Mouton , dit Finart , ly rogs 
Abuinacq de Carmelide. — Jacques, époux de Marguerite 
de Maulde, git à S. Brice. — Jacques, bourgeois de T., 
anobli par Charles V, roi de France, an 1375. — Jac- 
ques, seigneur de Harchies , par acquisition, époux de 
CaUierine Dcpret de Quiévrain. (iir. ar.) 



•D'argent fretté de gueules^ au franc-quartier de gueula 
d 3 tnoutons passants 2,4, d'argent. , — Cri d'armes : 

SbGB ELLES* (TOrdM dm Damoinaoi, p. prin. et Jardin det armoiriei, 
Gand, 1S67.) 



D^azur au chevron d^or ace. en chef de 2 ^er6es ^avoine^ 
de utéma, et en pointe d'un muid aussi d^or, 

Gilles , assesseur aux finances de T. et juré. (Ar. de n.) 



De gueules d la bande d^or cliargée dune aigle d 2 têtes de 
sable ^ ace. de 6 quinte feuilles dor disposées en orle. 



Jean, li roys Vrin, père à monseigneur Yelbain^ 
figure avec Pierre li Muisis au tournoi de 1331. — 
Pierre , seigneur d*£squelmcs , garde de la monnaie de 
T. (V. pl. IX). — Arnoud li Muisis commanda les ser- 



Moy. 



(Cheralcrie.) 



HuidaTaliie. 



U Muisis. 



(Torche det Damoiieany p. prim •) 




ments tournaisiens envoyés dans le Berrî, en 1412, pour 
soutenir le roi contre les princes du sang. 



Éeartelé : au i et ^ de sinople au chevron d'or , acc. de 
3 tètes et eoh de biches fargeni^ an 2 5 îargenî à 
Paigle éployée de sinople. 

Cbarles-Âlbert, écuyer, conseiller du roi, ëpoux de 
Hartbe del Fosse. — Louise , leur fille ^ morte en 1683. 

(li. 226.) 



En 1329, la yille envoya au roi de France, 600 
hommes commandés par Gauthier de Galonné , Gilles 
Mouton , Simon de le Vcxte et Jehan Musiaus , écuyer , 
qui fut présenté au roi k cause de sa taille extraordinaire. 

(ll.Cliotio,n.doT.) 



de Hullet. 



D'azur à 3 coquilles d^or. 



Henri, éeoyer. (Ar.deFi.) 



Armes... 
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N. 

Ifamiip. 

De gueules à la bande fuselée d'argent de 6 p. 

Jehan , manant de ly roys Gallehos, parait au tournoi 
de 1331* 

D'azur billeti ior^ au lion de même brochant sur le tout; 
icarteli de gueules d la fasce d'argent. (Ar.deFi.) 

Alexis II) épousa Adrienne de Savary, (i) dame de 
Warcoiog. C'est en faveur de ce personnage que la 
terre de Corroy-le-cbftteau fut érigée en comté, Tan 
1693. — Joseph-Ignace , comte de Nasseau-Gorroy , 
baron de Warcoing. — La seigneurie de W. donnait à 
son possesseur le droit de siéger aux États du Toumaisis. 

de lîATe. 

D'azur d la fasce ondée d'argent, (puo de t.) 

Michel, mort en 1620, auteur de plusieurs ouvrages 
de piété. (Épbem.) — Philippe- Adrien. — Jean-Domini- 
que , écuyer , seigneur de Constantin. • (Ar. de n.) 



(f) Jeanne, d'après le JIftroir armoriai. 
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Necltare. 



D'argent fretti de gueules ^ ks interstices semés de tours 
crénelées et ouvertes de gueules j au lambel de 5 pen^- 
dants ^azur. 

Pierre, liroys des cent chevaliers au tournoi de 1351. 



D'azur d la bande d'argent. — Couronne d 5 fleurons. 
— Cimier : tin lion issant. — Supports : 2 lions con^ 
tournés tenant des bannières aux armes de Pécu. — 
Cri de guerre : BouLOfliiB. (■•. 219.) — Devise : Auti- 

QUITÂS ET IIOBIUTAS. 

Cette maison porte le nom d'un fief situé en Artois. 
— Godefroi de Nedonchel (de Nedonis cella) vivait au 
commencement du XI* siècle. — Eugène-Joseph, comte 
de Nedonchel et de Boussu, fils du marquis Octave- 
César , né à Douai , est le chef de la seconde branche 
de sa maison. Il épousa, en 1806, Henriette-Albertine, 
baronne du Sart , et se fixa à Tournai. — Messire le 
comte Georges- Alexandre-François , fils des précédents , 
épousa Antoinette-Marie-Louise de Choiseul-Prasiin. 



D'argent d la bande de gueules adextrée d^une étoile d 6 rais 
cCazurj etsenestrée d^une rose de gueules. — Devise : 
Florbscit et lucet. 

Philippe-François-Gabriel, originaire d'Ath, médecin 



de IVedoncliel. 



(Chetalerie.) 



MÉM, T. VI. 
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vers 4783. — Son fils, Pierre-François-Dominique , 
licencié en médecine, en i788, époux de Marianne 
Pollet; dont Philippe, commandant des volontaires pom- 
piers, et François, ex-échevin, directeur du Mont-de-Piété. 



D'or d la fasce de gueules chargée de 3 coquilles d^oT" 
genty acc. de 5 aiglettes d'azur, (boocj, é^.) 



D'argent d la croix de gueules. — Cri d'armes : ToimiiAi. 

Ces armes sont celles de Mortagne, mais brisées. — 
Everard Radou IV, châtelain de T., eut plusieurs fils de 
sa seconde femme. Nous remarquons entre autres, Roger, 
seigneur d^spierre, et Ârnould, seigneur de Nivelle, 
près de Gandj d'après Poutrain, 



D'hermine d 9 fleurs de lys de gueules. {ïLtnej^Épû) 

Cette famille possédait un logis, rue des Noirées, 
autrefois des Noiriers. c Li maison qui fu Demiselle 

Katherine li Noiriëre. n (CartoUtre pu m. le tieaire génénl 
nWo , HéB. do h SocMié blit. et IIU. de Toemai.) 



IfleallM. 



lîiTelle on If evele. 



(Ghertlerie.) 



Il nr^lrlera. 
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Frastré, seigneur d'Oisi, premier avoué connu de 
rëglise de T., en i07i. 11 épousa Ide^ fille de Vederic 
le Barbu, seigneur d'Avesnes, Leuze, Condé , eto., le- 
quel était fils de Guérie le Sor. On compte après Frastré 
quatre avoués du nom d'Oisi. Le pénultième prit le i\pm 
d'Âvesnes. Une fille de cette dernière maison eut pour 
époux un d'Aigremonty qui devint avoué de notre église. 

(Pootnio.) 



îfaxuT à la fcace émargent oec. en chef de â itoiUe de 
même , en pointe (f un cygne au natureL 

Cette famille, originaire du duché de Clèves , s'établit 
dans le Limbourg. — Marie-Jean-Joseph-Hyacinte Olis- 
lagers de Mecrssenboven et son frère Théodore Olisbf^ers 
de Sipernau, habitent aujourd'hui Tournai. Le premier 
a épousé Marie-Ange-Raphaelle , comtesse dn Parc. 



OllTler. 



D'azur au chevron d'argent acc. de ^ olives (Por, tigée^ 
et feuillées de même. 



Jacques, bourgeois de T. (av. deFK) 
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d'Ollelitiis. 

(CheTalerie.) 

D'argent d 5 tourteaux de gueules^ ^9 ^- 

Jacques , ëpousa Isabeau de Sainte-Âldegonde, dame 
de Rondecourl et d'Ëstaimbourg. (iiir.tr.) — Hugues 
périt à Âzincourt. — Philippe, écuyer, mort en 1520. 

(Épi,i EOtimboory.) 



Gislebert dit que Jean d'Orcq mourut ea Palestine , 
avee ses frères Hugues , Richard et Thierry* — Frastré 
signe les lettres de trêve accordées par Bauduin à la 
commune de T., en 1197. (aeiffenberg, jromi.) — Letbertus 
de Orcha, chanoine de T., mort en 1451. (vs. Varii erentu.) 
— On trouve encore Goffroi d'Orcques qui portait d'ar- 
gent fretté de gueules, les interstices semés de fleurs 
de iys de méme^ et qui figura au tournoi de 1531 sous 
le nom de li roys Ténor de la haute rivière. 



Chrétienne, fille de Jean, écuyer, morte en 1628. 
(m». SS6.) — Marie-Josephe , femme de Lamoral-Ignace 
le Martin, en 1679. (n. des paroinet.) 



d'Oreq. 



(CbcTiIcrie.) 



Armes ... 



d'OultreiiiM. 



D*azur au chevron forgent. 
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P. 



Palllr. 



Tranché ^argent et de gueules. («•. iie.) 

Harc-ÂDtoine, écuyer, seigneur de Thimougies , en 

1632. — Florent-Joseph^ fils de Gérard, époux de 

Marie Gantois. (Mi M*.) — Laurens, écuyer. (Ar.d«Fi.) (i). 



D^argent à 5 chevrons de gueules acc. de 3 merlettes de 
sable. 

Ferdinandi bailli de la baronnie d'ÂnIoing. (Ar.d«Fi.) 



De sable é la tour (for, crénelée de ^ p. et maçwmée 
de sable. 

GuiJlaDme-Dominique , écuyer, seigneur d'Hailebast, 
grand prévôt de T., époux de Marie-Françoise d'Espien- 
nes. (Ar,d«ii.) — Alexandrine, femme de Charles-Nor- 
bert-François Van de Kerchove, morte en 1764. 



(i) Tous DOS manoscrits donnent les armes de Pailly comme il 
est dit. Cependant d*Hoxier Masonne : « Ëcarlelé : an i et 4 d'ar- 
gent à 3 roses de gueules , contre-écartelé d'or à 4 pals de gueules et 
une bordure engrelée d'azur; au 2 et 3 d'argent au givre d'azur, 
couronné d'or, à Tissant de gueules, et sur le tout tranché de gueu- 
les sur argent. » 



de Pape ou de PMpe. 
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De,.., d 5 étoiles à 6 raie de..,, au trèfle de^.., 

en abime. 

Louis, seigneur des Vallès , etc., avocat, époux d'Aone 
HaDoart, mort en 1668. tse.) 

Parfait. 

D'azur au clievron d'or acc. de 3 roses tigées et feuillieg 
de même , au chef d! argent chargé de 3 merlettes de...» 

Aimable, né à Velaines, professeur de philosophie 
puis de langue hébraïque à l'université de Douai et cha- 
noine de Saint- Amé, mort en 1807. 

Payen. 

De gueules à 8^ quintefeuilUs ^argent 2, 3, â , 1 , ati 
lambel d^azur de 3 pendants , chargés chacun de 5 per« 

les (f argent. (Torche dei DtmoiMtnx, p. prim.) 

Jean, It roys Baudemagu de Gore^ au tournoi de 
i33i, portait de gueules semé de quintefeuilles d>ar- 
gent , au lambel de 5 pendants d'azur , bordé d'argent. 

de Pecli. 

(CheTalerie. ) 

D'argent d la croix de gueules endentée de vair. 

Bernard signe comme témoin dans un acte de 1234. 
(comin. Ut. IV.) — Marie , fcmmc de Otte de Quenghem , 
morte en i353. (H>.sas.) — « Vinrent pour jouter au' 
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tournoi des 51 rois, de Poris où ils demeuraient , 
Colart de Pech et Jehan , son frère, natifs de Tournai. » 
(»• m-) — On trouve encore de Pech ; vairé, au chef 

de.«*. (Sceao aux trebi*) 

Perdu. 

D'hermine au chef éPazur chargé de 3 Hoiles d 6 raie d'or. 

Philippe-François , médecin pensionnaire de T. — 
Benoit-Raphaël, avocat. (Ar.de fi.) 

de Përonne. 

D'argent d la bande engrelée de gueulee^ d Vitoile de^ 
eable au 1*' canton. 

Jean, en 4298. — Agnès, morte en 1400. — Jeanne, 
morte en U55. (Bec. gêné.) 

PeriiTelB. 

(Tille.) 

Échiqueti d'or et de gueules de 5 traits. Support : 
un lion de sable d senestre , armé et lampassé d^or. 

— Couronnne d 7 perles. (Scel de h conmone, eonfirmé ptr 
tiTélé dn 8 octobre IBSB.) (l) 



(i) L'ancien scel éuit orné ^ dexlre d'une torsade de feoilles de 
ehéne an naturel » et à senestre da lion sus mentionné. 
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Ferawels. 



(Chefalwie.) 



Éckxqutti tPor et de gueules de 5 traits , au lion de sable j 
armé et lampassé d'or sur le tout. 

La terre de Përuwelz éiait Tune des 44 baronoies du 
Hainaut. — Nicolas se croisa en 1182. — Alard, époux 
de Béatrix de Trazegoles, morte en i508. 



D'argeni à 2 palmes de simple en sautoir , au cerf au 
naturel brochant sur le tout. 

Pierre-François, médecin. (Ar. den.) 



De gueules à â épies d^ argent en sautoir j les gardes 
d^OTj les pointu hauteSj cantonnées de 4 croissettes 
pattées d^argent. 

François-Joseph , fondateur de la manufacture de por- 
eelaine de T., en 4751, anobli par Marie-Thérèse. — 
Victor et Jules, son frère, continuent Thonorable pro- 
fession de leur aïeul. 



D^argent à 3 scorpions de sinople 1 , au chef d^azur 
chargé de 5 étoiles d 6 rais d'or. 

Joseph, licencié en médecine. (Ar.deFi-) 



PeterInelL. 



le Petit. 
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le Petit de Bétiiomë. 



De gueules au pal d'hermine. 



Lion, seigneur de Béthomé, prévAt de T.^ en 1880. 



D'azur au chevron d'or acc. en chef de 2 étoiles d 6 rais^ 
et eh pointe d'un pigeon éployéj le tout de mime. — 
Devise : Altum labore sâpit. 

Charles-Antoine , mort en i7iO. — Piat-Joseph, mé- 
decin, mort en 1740. (nouey, £pt.) — Un autre Petit 
portrait écartelé : au 1 et 4 , d'or à 5 tonnelets 
de....; au 2 et 5^ burellé d'argent et d'azur, (aoucy^i^i.) 



Auguste, écuyer, seigneur de Warcoing, en 4633. 
(Mooa. toc.) — François, chevalier, seigneur du même 
lieu, (ir.den.) 



De gueules d 3 rencontres de boeufs d^or. 

Ernould, fils d'Adrien, bourgeois de T., mort en 
1461. (■.. ,47.) 



Petit 



PetypM. 



De sable d 3 fasces d'argent. 



PlMdeTlel. 



UÉU. T. VI. 



59. 






PledAvlnite. 



27e.... ci la croix de.... cantonnée de 4 gerbes d^awine 
dê 

Gilles, bourgeois de T., époux de Catherine Caulet, 
mort en 1452. (ib. 227.) — Marie ^ ëpouse de Michel 
de Hornul, morte en 1441. (rm. ^éné.) 

de 11 Pierre. 

De.... à 3 erùieeUei de.... 

Grégoire , fils de Nicaise , époux de Béatrix Gargate , 
mort en 1440. (Recgéii^.) — On trouve encore de li 
Pierre : D'argent à 5 merlcttes de gueules, (sccaaaos 
•icbi.) Roland, mort en 1363 , et Pierre, qui eut pour 
femme Isabelle de Leuze , portaient d'azur à 3 merlettes 
d'argent 2,1. (mi, m4.) Voyez les Épitaphes rimées. 

Pliumlt. 

D'azur à 3 pommes de pin d'or. 

Mathieu, cbeTalier, seigneur des Jauneaux, conseiller 
du roi et président à mortier du parlement de T. Ce 
personnage a écrit «c l'histoire du parlement de Tour- 
nai contenant l'histoire et les progrès de ce tribunal 
avec un détail des édits, règlements et ordonnances 
concernant la justice, n in-4% Valenciennes, 1701. 

Ptpart. 

D'azur d 3 coqs d'or^ 2, i , membrés et crétés de 
gueules. 
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Jacques, mort en 1436. {», m.) — Sire Gérard, 
mort en 1485, eut pour fille Quintine, qui épousa 
Jacques d'Enoetières* — On trouve dans les quartiers 
des d'Ennetières , Pipart, écartelé de de Ligne. (Roocyt^pt.) 



De.... à 5 trèfles de.... 2, 1 , d Vétoih à 6 rais de^,.j 
en abiine. 

Jean, bailli de Mortagne. (■•. tie.) 

de le PlMeqne ou del Plancq. 

D'argent à la fasee de gueules j ace. en jKmte ifwis hure 
de sanglier de sabU. 

Noble homme Jean, seigneur d'Âutreuillc, mort en 
1514. (khOss.) — Jean, fils d'Allard; mort en 1544. 

(Bit. 224.) 



Burellé émargent et de sable de 6 p. (pundeT.) 



De gueules au sautoir d'or chargé de 5 merleites d^azur* 

Nicolas^ écuyer,mort eu 1610* (tfs. 226.) — On trouve 
aussi Poivre : d'or à 3 oiseaux de sable (■i.deH.diH.) 



Plenlela. 



le PelTre. 
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P^lëfi. 

D'azur d 3, barillets d'or. 

Jacquet , épousa Bénie de Waudripont« — Karlioret ou 
Kakinette^ (sic) leur fille (i). (vt. n^.) — On trouve aussi 
pour armes des Polés ou Pollet : D'or à 5 barillets de 
sable, cerclés et ansés d'argent, ou d'or à 5 pots de 
sable 2,1. (rod^, Épi.) 

D'hermine à 5 losanges de gueules , 2 , i , au trèfle de 
sable en abime. 

Nicolas, seigneur de Preag, garde de la monnaie et 
juré de T., mort en 1618. (Hooa. aoc.) — Jean, célèbre 
docteur en médecine, mort en 4644. — Martin, son 
fils, président du parlement de T., en i69i. 

De sinople au chef d'argent, (jard'm dM annoiriet.) 
du Pont. 

De gueules au pont de 5 arches dargent , au guerrier 
armi dun bouclier et dune épée, le tout dargent^ 
issant de dessus le pont. 

Pierre, procureur général de T., mort en 1673. 
(■t. fteO 



(i) Le livre des morts nomme ce personnage Jacques, sa femme 
Biélris de Waodripont, « et Maleinet, leur fils. » 
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du Pont. 



D'argent au lion de gueules , armé d'un sabre d'or , 
rampant sur un pont de 2 arches de sinople sur une 
rivière d'azur. 

Adrien , licencié en médecine. (Ar. de fi.) — Le mémo 
ouvrage mentionne Nicolas et Jean, avocats au parle- 
ment de T. , lesquels portaient d'argent au pont de 
â arches de sable, sur une rivière d'azur, et sur le 
pont un lion rampant de gueules armé d'un sabre de 
sable. 



D*argent au chevron de sable ace. de 5 hures de sait- 
gliers de même. 

Jaspar-Alexandre-Joseph, avocat, époux de Constance 
Pottier, mort en 1741. — Louis- Joseph , pauvriseur de 
S. Piaty époux de Marie Hersecap. (rodcj^j^pi.) 



De sable d 3 lionceaux d!or. (Torche do» Damoiêeiox.) 

Guillaume , li roys Boort de Gaunes , figura au tour- 
noi de 1331. 



François, bourgeois de T., mort en 1628. (■s.âse.) 



Poittas. 



du Poreli. 



Porequln* 



Amefi 
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du Pwtall.. 



De gueules au portique d^or. 



Siinoo, doyen du chapitre, mort en 136â, fonda 
lliApital S. Lehire pour y recevoir des chartriers hors 
d*état de gagner leur vie. 



De $able à â chdteUts d'argent ^ Vun au canton ienettre 
du chefj Vautre en pointe , au franoquartier forgent 
chargé d'une croix de gueules, (vir. tr.) 

AUard^ seigneur de la Porte , à Dottignies , descendait 
de la maison d'Espierre. — Le Miroir armonoi donne 
encore de la Porte : écartelé : au i et 4 d'argent à la 
croix de gueules, qui est d'Espierre; au â et 3 de sable 
au châtelet d'argent. 



D'argent au lévrier de sable élancé en bande. 

Charles , échevin, puis conseiller ^pensionnaire de cette 
ville, ëpoux de Françoise du Ricu, mourut en 1727. 
(Boiicj,i^pt.) — Noël Portois, abbé de S« Nicolas des 
près, avait pour armes : d'or à la tour crénelée de 
3 p« de gueules, cantonnée de 4 lionceaux de sable. 



Burellé d^argent et d'azur deiO p.yàla bande de gueules 



de la Pwte. 



PartoUi. 



de Panée. 



(Cberalerie.) 



sur le tout (mît. ar.) 
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Thierry assiste à la promulgation des chartes du Hainaut, 
vers 129G et plus tard. — Plusieurs Gérard de Pottes 
sont compris au nombre des plus illustres chevaliers du 
comté de Hainaut. — Un sire de Pottes périt à Azin- 
court. — Anne, épousa en secondes noces Mathieu de 
Launay, châtelain d'Âth. 



D'azur^ à la roue d'or, acc. de 5 pots, d'argent 3 en 
chef y i en pointe. 

Joachim, grand procureur de la ville de T. (Ar.dcFi.) 
— Madelaine-Constance, femme de G. A. Pontus, por- 
tait de gueules à 3 pots ansés d'argent* (Roncy, Épi.) 



De.:, au chevron de..., acc. en chef d'un coq de.... au 
i*' canton j au ^ d'une pahne de....j en pointe d'un 
pot de.... 

Maitre Nicolas , chanoine de la cathédrale , mort en 

1534. (Recgéoé.) 



Guillaume, conseiller pensionnaire de la chambre de 
commerce de cette ville, époux de Marie le Louchier^ 
vivait au XVII« (lii.tie.) — Jean, écuycr. (Ar. deFi.) 



Ponier. 



de Poaeqiies. 



D'or au lion liopardé de sable. 




— 342 — 



PonllerMu. 



D'argent au trèfle de sinople. 



Michel, échevin de S. Brice, en 1609. (R.deUi»î.) — 
Nicolas y marchand. (Ar.den.) 



D'azur au chiffre d'or composé d'un A et (fwn P. 
Pierre-Abraham , bourgeois de T. (Ar. de f\.) 



Burellé d'argent et d'azur de S (seeao «k 1285, arehi.) 

Henri à li Take, dit Pourrés, prévôt de T., ordonna, 
avec Watticr Coppës, la construction des murs et des 
tours de la rive gauche en 4277. 



D'or à 3 pals d'azur chargés chacun d leur centre^ (ftffie 
étoile à 6 rats (Tor. 

Piat, époux de Clarelle Robert, vivait en 1560. — 
Joseph, administrateur de la pauvreté générale de T. 
— Olivier, fondateur en partie de la maison des Mon- 
nel. — Gaspar- Joseph , écuycr, juré de cette ville, mort 
en 4764. (Épi,àN.-D.) — Gaston, aujourd'hui juge de 
paix du canton. — Son frère, Louis, ancien échevin. 



Poupé. 



Poarrë». 



du Pré. 




Pl. 13. 
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ÉeàrteU : au i et ^ d'or d ^ cornes de buffle de «ofrfe, 
surmontées d'une étoile à 6 tHis de même ; au 2 e( 5 
de gueules à la tour d'argent. 

Joseph, marchand à T. (Ar.den.) — Olivier, pau- 
vriseur de S. Piat, mort en 1680, portait ëcartelé de..., 
au croissant de...., et de.... à la tour de.... (m,, 226.) 

Prëslit de Hteniioeq. 

Parti ; au de sable d une herse d'or; coupé ^ cousu 
d'azur d 5 merlettes dargenfj deuxj une-, au 2« de 
gueules au Uon d'argent. 

En 1690, Anne-Marie fonda au Réduit des Sions m 
refuge pour y loger et pitancer quatre filles , à charge 
par elles d'enseigner à lire à 33 enfants ^de la paroisse 
de S. Quentin. ~ Pierre, greffier de S. Brlce. (àr. de fi.) 
— Jacques, trésorier de T. (Nobi, dct p.-b.) 

D'azur d 5 fermaux dor , 2, i , au chef de même 
chargé dun lion issant de gueules. (Torche dct Dimobetai, 

p. prim.) 

Jehan figura au tournoi de 1531. Il eut nom de lice 
li roys Claudas de la Vesierte. Il porUit comme il est 
dit, sauf le champ qui était de sable. — Marie , épouse 
de Quentin Gargate. (uTre des moru.) 

Min. T. ^1. 40. 
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Wwéwmê. 



D'argent d la fasee de gueules chargée de 3 unerleUes 
d'argent. 

Georges, ëcuycr, seigneur de Villers-Ployeh. 



D^azur au chevron ace. en clief de 3 iloiles à 6 rats, et en 
pointe d'une pensée tigée et feuUUcj le tout d^or. 

Jean-François, avocat. (Ar.deFi.) 



I^azur au lion d^or^ armé et lampassé de gueules. — 
Cri d'armes : Rbodes, Rboobs. (nir.ar.) 

Louis-François, chevalier, seigneur du Bruisle, éche- 
vin de Tournai, en 1759. 



D'azur à 3 feuilles de trèfle d'or, (pud de t.) 

Guillaume, vivait en 4360. (iir. ar.) — En 1549^ 
Laurent, premier conseiller, harangua Philippe 11 lors 
de sa joyeuse entrée en nos murs. . — Denis, époux 
de Jeanne Savary, acheta la seigneurie de Froyennes, 
en 1573. — Jaspar, seigneur Deldalle, capitaine de 
cuirassiers, mort en 1613. (Ht. 324.) 



Prévit. 



le Prëtref . 



(Cbevilerie.) 



Prejs. 
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Ifw ou cAevrtm de «a6& acc. de 5 t^fes de /îon« ami- 
cA^ee de m^me, latnpaàsies de gueules. (Ar, do n.) 

Étienne et Alii de Quarmont , sa femme , firent une 
donation aux pauvres de S. Piat, en i480. Voyez les 
Épitaphes rimées. — Charles, éeuyer, seigneur de 
Plaimont« 

ékwL Pueb. 

BurelU de.... au chef de.... chargé (Pun lion naissant 

de.... (Scoaa de 1367 lai archi.) 

0. 

D'argent à 3 hamaides de sable, (ib. 226.) 

Alise, femme d'Etienne Prud'homme. — Roney lui 
donne 3 hamaides de gueules au lieu de sable. 

te foMne. 

De.... au chevron de.... acc. de 3 glands de.*.. 

Léon, conseiller* pensionnaire de l'échevinagei mort 
en 1657. (Ht. 226.) 
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Échiqueti Sor e( de gueules de S traits. 

Jean, seigueur de la Loire, époux de N., dame de 
Landas. — Pontus, époux d'Anne Gottrel. (Mir.ir.)* — 
Jean, chevalier, mort eo 4627. (■•. tsa.) 



D*argerU à la bande de gueules^ acc. de 6 tourteaux 
de même disposés en orle. 

Jean-Pierre-Joseph de Colins, marquis de Quiéver- 
chin, époux de Marguerite-Louise-Ângélique de Colins 
de Tarsienne, morte en 1839. (Épi. aa cimetière da nord. — 
Marie-Flore de C. de T., épouse de Charles-Augustin de 
Preudliomme (t), vicomte de Nieuport, morte eu 183â« 

(. mAme ei metière •) 



Otte, mort en 4380. — Il avait épousé Marie de 
Pech. (mi. m.) — Bauduin , écuyer , seigneur de Pecq, 
mort en 1430. — Isabeau , fille d'Hoton , deuxième épouse 
de Jacques du Chastel de la Howardrie. 



(f) Preud'homme dont 11 est question, porte de sinople ^ l'aigle 
éployée d'or. 11 a pour devise : Toujours pemjd'hoiuu. 



de OitieTreelain. 



9iaensli< 



D'argent à 4 ekefmms de gueules. 
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R. 

Rftd^o 9 RodM OQ Rodulpbe. 

(Chevalerie.) 

D'argent à la croix de gueules. — Cri de guerre t 
Tournai. 

Everard, i*' du nom, s'empara de la châtellenie de 
Tournai, sur Gérulf, en i038. — L'un des ses des- 
cendants se rendit maître de Mortagnc qu'il joignit aq 
Tournaisis. — Un autre , Everard , s'intitulait prince 
des Tournaisiens , et fut assez puissant pour faire la 
guerre au comte de Flandre. A la paix il se croisa 
avec ce seigneur, ainsi que Conon, son frère, et Lë« 
talde et Engelbert (i) , ces gentilshommes tournaisiens, 
lesquels eurent la gloire de suivre les premiers Gode- 
froi et Eustache de Bouillon, sur les murs de Jérusa- 
lem, au rapport de Guillaume de Tyr et de Molanus. 

B^argeni au rat au guet contourné de eable. (portnit à 

mpiUl civil.) 

Joachin, fondateur d'une maison^ en 1652, appelée 
la présentation de la Vierge Marie, rue des six filles, 



(i) Certains anteura les nomment Rodolphe et Gnillaume, d'antres 
Ludolf et logelbert. Lutole et Gilebers, selon Goillaume de Tyr. 
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pour y loger 13 filles, à charge d'enseigner grataî- 
iement la jeunesse. — Jacques j supérieur des Croisiers 

de Tournai. (Arahif.ileinMMpicechO.) 

«e Bmm «e 1» IMllerie. 

D'or à la hande tazur accostée en chef de 3 roses de 
gueuleSj et en pointe de 3 étoiles à 6 rais de même. 
— Couronne de baron. — Supports : 3 lémerseon^ 
tournés d'argeni^ colletés ^or^ 

Denis-Joseph , conseiller de la chambre ëchcrinal de 
T., en 1738. — Denis, président du tribunal civil de 
T., sénateur, conseiller à la cour de cassation, mort 
en 1838. — Denis, aujourd'hui président du tribunal 
de première instance à Hons. — Le titre de baron se 
transmet dans cette famille, par ordre de primogé- 
niture. 



ITor à S cAtfvrons de sable^ au quartier senestre de 
gueules j chargé d^un mur crénelé ^argenH el siwnmnU 
d^une branche de chêne de même mise en fasce. — 
Couronne à 1 ou H perles , selon le titre. — Cimier : 
une tour d^argent. — Devise : Viitutb cmLi. — Le 
baron a 3 lions au naturel pour supports. 

Henri , maire de T. sous Tempire , bourgmestre sous 
Guillaume i*', mort en 1818/ — Son fils atné, le 
baron Jules de Rasse, ancien secrétaire d'ambassade, 
ancien commissaire de Tarrondissement, ancien représen- 
tant, décoré de plusieurs ordres. — Le chevalier 
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Alphonse de Rasse, deuxième fils d'Henri, aujourd'hui 
sénateur et bourgmestre de Tournai , déeoré de l'ordre 
de Léopold. (t) 



D'argent à S étoiles à 6 rais de gueules d la fleur de 
lys d^OT en oMme. 

Joseph , rentier i Tournai. (Ar d« fi.) 

41e ItooMort. 

Armet*,.. 

Guillaume, ehevalier^ dont on eëlëbrait l'anniver- 
saire le 19 août, ainsi que eelui de son frère Rogon, 
chanoine do T. (onisin, u ly.) — Un Jean de R. figura 
au tournoi de Mons, en 1510. Il portait d'argent & 
3 merlettes de gueules deux, une, au ehef d'or. (Mt«fsf*) 

ûu Baj. 

Barri d^azur et d^argent de 6 p., à ^ étoiles à 6 rats 
d'or, pos<!es Fune sur la 3* barre j Fautre sur la 

Jacques-Philippe, avocat au parlement de T. (Ar. de fi.) 



(t) Des actes conservés aux archives révèleot l'existence des deux 
familles de Rasse eo 1327 el 1331. Plusieurs diplômes ont pour scels 
un champ d'or a 3 chevrons de sable. — On trouve aussi un Gaspard 
de Rasse, curé de Templeuve , fondateur de bourses d'éludés en 
1093. 
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D'azur à 3 flèches d'argent disposées en bandes. 

Jean, écuyer, seigneur de Fonlcnoi, époux de Fran- 
çoise Surhon. (m, m.) 



De.... au dmron de.... acc. de 5 ? de.... 
Pierre, bourgeois de T., mort en 1669. («t.t960 



D'argent au chevron équarri de gueules acc. de 3 tour- 
teaux dazur. 

Jehan, roi de l'Épineltc, en 1369, portait comme 
dessus, moins le chevron. — Bertrand, aussi roi de 
rÉ., en 1424. — Jehan, roi en 1427 écartelail de 
Renier et d'argent à 3 lionceaux de sable 2 , 1 , au 
lambel d'azur. (mi-iuO 



lyoT au chevron aec. de 3 roses en chef^ et en pointe 
d^un (ton, h tout de gueules. (Boncj, Épi.) 

Jacques, avocat, en 1736, époux de Catherine de Sur- 
mont. (Épi. aochAteao.) — Michcl-Joscph , écuyer, époux de 
Marie-Agnès Simon, 1757. 



Renard. 



Benitif. 
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Bepiuk 

De..*, à la croix paUie.... de...., cantonnée au i et ^ 
de 2 fleurs de lys de... .\ au iet Z de i étoiles de.... 

(Liite dei Damoiteiaz*) 

D'azur au chevron d'or occ. de 5 étoiles de même. 

Jean, receveur de la fabrique de S. Quentin, vers 
1628. («,.u6.) 

le^Rlelie. 

D*azur au chevron acc. en chef de 2 lys renversés , et 
en pointe d'une tête de chien , le tout f argent. 

François, écuyer, seigneur de la Màriière, mort en 

4750. (RoDC5y, Épi.) 



D'or à la eroix reeerclée de sable, chargée de K étoiles 
à 5 rais for. 

Jackemes, U roys Brangore, figure au tournoi de 
1551. 

Blequart. 

D'argent au chevron d'hermine acc. de 5irèflesde sinople. 

Jeanne, morte en 1612, laissa maison, rue des 
Peigniersj pour y loger six filles honnêtes, («t. aa7.) 
miu. T« vi. 4K 
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dHi Rien. 



De.... au ajgne de.... nageant sur une eait de...., au 
chef de.... chargé de ^ fleurs de lys de.... 

Roland, conseiller pensionnaire de T., époux de Fran- 
çoise Roger, mort en 1662. (hoocj,^^) — On trouve 
aussi le même écusson mais avee 3 étoiles au chef. 



D'azur d la croix dfor cantonnés de 4 étoiles à 6 rais 
de même. 

Jacques, fils d'Etienne, mort en 1663. — Hugues, 
bourgeois de T., chevalier du S. sépulchre,mort en 1600, 
fit des dons en argent aux orphelins, anciens bourgeois 
et aveugles de cette ville. Il portait comme il est dit, 
sauf les 4 étoiles qu'il remplaçait par 4 croissettes de.... 



ÉearteU : au i émargent d 3 tourteaux de gueules^ au 
chef de.... chargé étune étoile d 6 rota de.... accostée 
de 2 eroMsanla contournés de....; au 2 d^argent d 

3 trèfles de.... 2 , 1 , au chef de.... chargé de 2 mer- 
lettes de.... ; au 5 eotipé i au i de gueules au lion 
léopQrdé d'argent; au 2 de...., d 3 trèfles de....; au 

4 de.... à la croix de....^ cantonnée de 4 étoiles d 
C rois de..: 

Nicolas, bourgeois et échevin de T.', puis prévôt de 
Lille, mort en 1611^ (lu.sse.} 



WMsmwt. 
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éie RoblAno. 



D'argent au chef ^aznr émanehé de 3 pointes et chargé de 
3 fleurs de lys (For. — Couronne comtale ancienne. — 
Casque orné d'une couronne d 5 fleurons, — Cimier : 
une fleur de lys d'or entre â trompes éPazur* — 
Supports : â Uons contournés étor^ armés de bannières 
aux armes de Féeu. — Devise ; Fais cb qub dois Dibu 

POURVOIKA. (<) 

Lagorotus se fixa aux P.-B. en 1541. — Baltazar , tré- 
sorier général. — François , membre du gouvernement 
provisoire de Belgique y gouverneur de la province d'An- 
vers, sénateur. — Charles-Marie-François de Sales, comte 
de R.y époux de Marie-Thérèse , comtesse de Stolberg- 
Stolbei^. — Albert-Ludger- Joseph , fils des précédents. 
— Jean-Baptiste-Marie de Sales , comte de R«, frère de 
Charles, habite Tournai. — Tous les membres de cette 
maison portent les prédicats de comte et comtesse. 



D'argent à la fasee de gueules acc. de 3 quintefemlles 
de même, deux en chef une en pointe, (t. des DMaoiMMi.) 

Un van Rode était trésorier des Etats de T. et T'**. Son 
fils fut conseiller au parlement en 1687. — Denis-Benoiti 
mort en 18ii. — (Épi. m cutaio.) — Deux demoiselles 
van Rode ont épousé les frères Tirant , de Lille. — Od 
voit aussi van Rode portant de... à la fasce aiguisée de..., 
acc. de 3 fleurs de.«.. 



(1) de Robiano d'Hougoumont a poar defise Sicvt lilivk. 
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Annet.... 

Marie, dame de Bury et de Vigneeourt , morte en 
épousa Fratré d'Antoiog. (ii. m.) 

D'argent à 3 trèfles de sinople 2, i , au chef (fazur chargé 
de 3 étoiles à 8 rais d^or. (t. daDamoMeaos.) 

Marguerite, épouse de Jean de Pollinchove en 4662. 
(a. des paroiMM.) — Thëfy, épousa une demoiselle Lefeb- 
ure, vers i663. (Mt.a«6.) — Théry, seigneur de Maudi- 
dier. (Ar, d« fi.) — Nicaise-Rogîcr , échevin , juré de T., 
mort en 4689 , portait de... à l'arbre de..., contre lequel 
rampe un lion de.... (hi, 226.) 

(CheTalerie.) 

Bandé d'argent et de gueules de 6 p. — Cri de guerre : 

ROYSElf. 

Le nom de Baudry, si usité dans cette ancienne maison, 
se rattache à une légende de 976, dans laquelle figure 
S. Ghislain. — En 4200 un de Roisin se croisa avec 
Bauduin VI. — En 4555 , Baudri de R., bailli de Hai- 
naut, épousa Jeanne de Willers qui lui apporta la terre 
de Rongy. — Baudri-Gbislain-Henri, général-major sous 
Guillaume l*'. — Baudri-François , officier sous l'empire 
trouva une mort glorieuse à Polosk, en 4 84 S. — Alphonse, 
ancien commissaire du district, bourgmestre de Rongy. 
Ferdinand, époux de Henriette le Clément de Taintegnies, 
habite rAllcmagne. II s'est fait un nom dans l'étude des 
sciences historiques. 
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D*argent d i fasces de gueules^ acc.enchef de 2 merlettes, 
en cœur d'un croissant et en pointe d^une merUtte j le tout 
de gueules. 

Guillaume, greffier du bailliage, mort en 1614. («s. ne.) 

De gueules au lion émargent, (puo de t.) 
Rom- 

Chargent au chevron d'azur , acc. de 5 roses au naturelj 
figées et feuillées de sinople. 

Jean-François , bourgeois de T., était du magistrat. 

(Rm. fféoé*) 

Rotj- 

De*., au chien passant de.. .y au chef de.... chargé de 3 
étoiles à 6 rais^ de...., deux^ une. 

Artus, échevin de T«, mort en 1669 , gitàS.Brice. 
(■•. tse.) 

RouAsln. 

lyorau chevron de gueules^ acc. en chef de 2 hures de san- 
gliers d'argent, et en pointe d'une quintefeuille de même. 

Charles-François , écuyer , époux de Emestine de la 
Hamaide, mort en 1770. (roocj, 
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du Boj 4e Bll«4ii j. 



D'argent émanché de 5 pointes de gueules mouvantes du 
flanc dextrcj au chef d^azur chargé Sun croissant d^ar^ 
gentj accosté de 6 besans d'or j 3 d dextre, 5 d senestre^, 
rangés 3, i . — Couronne à 5 fleurons. 

Eugène, marié en 1835 à M"« Laupe d'Emcric, belle-fille 
de M. le baron Cessée de Haulde. (Anna, de Bdf •) 



De..., à Parbre de.... sur une terrasse de...., au chef de... 
chargé de 5 étoiles à 6 rais de... 

Jacques-François, avocat au parlement de T., mort en 
1608. (Roncj, — Le même manuscrit donne de le Rue : 
burellé d'or et d'azur de..., pièces , au chef d'azur chargé 
d'une rose d'argent. 



D'argent d la fasce de sabk. (pun de t.) — De gueules au 
chevron ^argent. (Roncy, Epi.) 

Bauduin, sire de Rumes, surnommé Carum ou Caruns, 
était fils de Roger. Il épousa Ides de Zaucho et mourut en 
Palestine à la seconde croisade. — En 1159, deux dames 
de ce nom donnèrent à l'église de Tournai et à celle d'An- 
toing, des terres situées à Lamaiu. (cootin,u m.) — Robert 
prisonnier des Français à Bouvignes. — En 1279 , Roger 
vendit sa terre de Rumes à Jean de Hortagne et passa au 
service du comte de Flandre. 



Ae le Rue* 



RumM 



(Cbetalerie.) 
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Rajant éle Cambronne- 

D'hermine au chef d^azur. — Couronne à 9 perles. — 
Supports : 2 licornes. 

Nicolas, conseiller au conseil souverain de T., mort en 
1748. — Melchior-Henry, chanoine de T., mort eu 1755. 
— Nicolas-Denis-Joseph , brigadier des armées du roi, 
mort en 1805. — Porphire , veuf de Cécile de Lossy, 
représente aujourd'hui celle maison et habite le château 
d'Engbien k Ramegnies-Chin. 

S. 

SaUIart. 

D'argent au chiffre deguettles, S. B. S. enlaci, entouré de 2 
branches de laurier de sinopk , les tiges disposées en sau- 
toir etlUées de gueules. 

Sébastien, boui^eois de T. (Ar. de fi.) — On trouve dans 
le manuscrit 226, un Maurice Saillart , conseiller et pro- 
cureur postulant , mort en 4614 , lequel portait de.... au 
chien passant de.... 

ûe Salnt-OeiioUi* 

De gueules au sautoir d'azur, bordé d'argent et chargé de 
5 roses de même. — Couronne de comte ou de baron selon 
le titre. — • Cimier : une quintefetnlle entre un vol d 
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Pantique d^argent et (Tazur. — Supports : â chimères 
eontoumieSj portant bannières : d dextre de de Saint' 
Genùis^ é senestre^ écartelé lau l et i coupé d'argent et 
d'azur ] au 2 et ^ de sable semé de fleurs de lys d^argent» 

Cette maison a donné plusieurs grands prëvAts à 
notre cité, et des capitaines qui commandaient les 
gens de guerre que Tournai devait fournir an roi de 
France. — Jehan, en 1412, alla en Berri ayecles arba- 
létriers toumaisiens. — En 1500, Nicolas était au siège 
de Saint Amand avec les quatre Serments* — Le comte 
Joseph s'est distingué par de laborieuses recherches 
généalogiques. On lui doit les Monuments anciens , ou- 
vrage contenant quantité de renseignements sur les 
familles nobles de notre pays. 

D'hermine d la croix de gueules chargée de B roses 

d^Or. {Koncj^Épû) 

Philippe-Albert, époux de Glaire-Dorothée d*Eslaibes, 
mort en 1746. 



D'azur d 3 chewons d'or. (Boocf^^i^ 

Jeanne-Josephe , veuve de Guillaume-François-Joseph 
du Bois de Hames, éeuyer. Cette dame mourut en 1757. 



Salé. 



«allet. 



'Qzur d 6 coquilles d'or 3, 2, 1. 
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Mariai) , seigneur de Saint-Prie, Labrassart, époux de 
Thérèse Gantois. (Ar. dcFi.) — Jacques , écuyer, mort en 



Èmanehi étor et d'azur de iO pièces. — Cri d'armes : 

LanDAS. (Ms. S19.) 



Parti : au i d'azur au lion la queue nouée d'argent ; au 
2 de gueules d une demi^aigle à 2 têtes dargent ^ 
mouvante de la dextre de la partition; coupé dar- 
gent à la demi-^oix pattée de gueules , mouvante aussi 
d dextre \ le 3* bandé dazur et dor de 8 pièces, (i) 

Baudry , écuyer , seigneur de Farvacq. (Ar. de fi.) 



Tiercé en fasce : au i dazur à Paigle éployée dargent; 
au 2 dargent d 3 merlettes de sable ; au Z de sable 
au Uon passant d'or^ armé et lampassé de giMuks. 

Jean, échevin de Mons au XV* siècle. — Nicolas, 
juge au grand bailliage du Hainaut, mort en 1676. — 
Jean-Baptiste- Antoine, chevalier, en 1727. — Le baron 
Jean-Baptiste Philibert, en i742. — Jules- Jean-Bap- 
tiste, boui^mestre de Moustier, époux d'Eugénle-Ghis- 
laine van der Gracht d'Eeghem. 



(0 Blasonnement lisiuUf, mais textuellement copié de d'Bozier. 
min. T. ^i. 42. 



leao. 



le nmrt. 



ûu Sart. 




De.... a 10 <IOtfc«(fc....,i, 3, 2, i. (Sceao de 1285, .rcW.) 

éle le SAueli. 

D'or a fa croix ancrée cfc gueules. (Roocy, ^pt.) — ^^'^ 
outre jwrtoit tfor a f affiffe d'azur memôrëe de jueuiei. 

(Ht« 119*) 

D'argent aa cftevron d^azur occ. A Smerfettee Afl^weiito. 

amon, prévôt de Tournai. — Jean, bourgeois delà 
même ville. (mIt.t.) Jacques, seigneur de Warcomg, 
fiU d'EusUche, panetier de Charles VII, et de Jeanne 
Paillarl, dame de Warcoing. - Georges, époux de 
Jeanne de Havrech. (Emi.) 

Seteeperonum. 

De simple à f agneau passant ^argent. 

Jean, marchand k Tournai. - Pierre porUit de 
même. (af. de fi«) 

JTargent à 3 cogttiHc* de sables] écarielé de gneules, 
semé de trèfles d'or^ au léopard Uùnni de ménie. 

Chaplcs-Dominique, écuyer, seigneur de Dosbrouck, 
éptox de Marie-Christine Hannart. (ir.deFiO 

Seorlon Ii<aii«oiirt. 

D'or d 2 p«/cone de sable j beequis et membrés de gueu- 
les^ a^fx>nUs et becquetant une palme de sinopU sou- 
tenue par un de leurs pieds. 
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Marie donna tous se» biens h riiàpiUl Marvis pour 
fonder sept lits en faveur de Tournaisiens. (w-) — 
Robert, avocat au parlement. — Un autre Robert fut 
anobli en 1723, par Tcrapereur Charles VI. (NoW. detF..B.) 
— Jean, mayeur de époux de Marguerite-Michelle 
Errembaull. (noue;, Épi) 

D*azur d 3 emnants âfor^ 3, 1. 

Nicolas, docteur ès-lois , mort en 4341 , époux d'Isa- 
beau de Cisoing. — Nicolas, leur fils, bourgeois de 
T., sergent d'armes du roi en UOi. — Guillaume, 
mort en 1538. (ut. 

le Sellier. 

De gueules à 3 handeB for^ au chef d'azur chargé de 
3 étoiles dargeni. 

Jean, habitait S. Amand. (Ar.de fi.) 

Seppa. 

ITazur à la bande dargent acc. de i étoiles à 6 rais 
de même. 

Jean-Bapiisle, époux de Catherine Théry, en 1677. 
(ft. dts pirotiMt.) — Dominique, mort en 1728. (Bocféaé.] 

SlmOMOM. 

De gueules à utie anille dargentj acc. de i merlettes 
d'or^ une en chef, deux en flancs, une en pointe. 
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Jean-Baptiste y échevin de T., anobli en 4750. (iiobt. 

doi P.-B.) 



D'azur semé de trèfles d'or^ à 3 croissants de même, 
3, 1, sur k tout. {hfMcj^Épi) 

Bauduin, fils de Renaud, mort en i441, eut pour 
femme Catherine d'Avesnes, qui portait d'or à 3 che- 
vrons de gueules, acc. de 3 hures de sangliers de 
sable. 



jyazur fretté (for, les interstices semées de feuilles de 
chêne de même , au franc-canton d'or , à un coeur de 
gueules empoigné d^une patte de lion d'azur. 

Jehan, li roys Gumet le petit ^ figura au tournoi de 
1331, et « gaigna le prix de dedans, assavoir vn av- 
tour. » (ms. iti.) 



D'azur à 3 étoiles £or , â , i , au croissant chargent 



Lion, seigneur de Tournibus , époux de Catherine de 
Hollaiu, figure sur la liste des Damoiseaux (vir. ar.) — Jean, 
prévôt de Saint-Amand , capitaine d'une compagnie pen- 
dant le siège de Bréda. — Louis-Théodore épousa Louise- 
Jeanne-Albertiue Bargibant, née en 1708, fille et héri- 
tiers de Marc-Antoine , seigneur de Chin , et de Harie- 



Smerpont. 



4e SooréieAa* 



en abîme. 
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Louise dei Fosse d'Epierre. — Charles-Xavier , baroD 
de Ghin, inscrit dans le corps équestre du Hainaut, en 
1816, fut roi d'armes du royaume des P.-B. Il épousa 
Marie de Cambri et mourut sans postérité. — Joseph, 
époux de Lcopoldine dcl Fosse d'Ëpicrre , habite le 
château du Belio à Chin. 

éle Suée»* 

De gueules d une poire (Tor tigée et feuillie de sinopte, 
au chef d'argent. 

François-Guillaume, seigneur de Bouvry. (Ar.de fi.) — 
Benoit , écuyer , époux de Marie-Madelaine de Maulde. 
(tf*. tte.) 

de Sucre* 

Écartelé : aui et^ d'argent à la fasce de sable , au franc- 
quartier de même d la croix d'argent chargée de 5 coquil- 
les de gueules ; au 2 et 3 d'or d la croix ancrée de sable. 

Philibert, mort en 4642, époux de N. Pailly. («s a»i.) 
le Suear* 
D'azur à 3 étoiles d 6 rais cTargent. 
Nicolas, seigneur des Aulnoy, mort en i636« (iit<M«0 
Sarlioii. 

D'argent au chewon éPor ace. de 3 coquilles de mime. 

(pian de T.) 

Vinchent, conseiller et avocat fiscal du bailliage, ano- 
bli en 1624. — Jacques, mort en 1634. (»•. %%e.) 
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Sopiiioiit* 

D'or au chevron de gueules , occ. en chef de 2 roses de 
même y et en pointe d'une montagne de sinople. 

Famille originaire de Gourtrai. — Jacques, conseiller 
pensionnaire de T. (af. deFi.) ~ Les Siirmoi\t actuels 
portent les armes ci-dessus et ont pour tenants , 2 hom- 
mes d'armes vêtus de gonelles rayées d'argent et de 
sinople, portant bannières de Surmont, et sur le listel 
cette devise : In montb salcs. («) 

Sorpont. 

Vairé et contre^vairé de...., au chef de.... chargé cPun 
lion passant de.... 

Catherine, femme de Pierre de Waudripont, (Mt226.} 
Voyez Épitaplies rimées. 



(1) SarmoBt de Yolsberghe porte en outre ane couronne à 7 per- 
les. — Uo autre Sunnont n'a qu'un tenant adextré. (Ar. d« Belg.) — 
Le Nobiliaire des P.-B. mentionne un Surmont , vicomte , cbefalier 
du Saint-Empirei , en 1732, portant de sable à la fasce bréiessée et 
contre-brétessée d'argent. 
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T. 

De gueules à la pairie d'hermine, 

Pierre, conseiller du roi , substitut du procureur géné- 
ral du parlement (Ar. de fu) — On trouve encore TaflSn : 
D'argent à 3 têtes de Mores tortillées d'argent. (Roncy,J?pi'.) 

à 11 Take ou al Take. 

D'or à l'aigle de sable, (céoé.dcf da Wonier.) 

Jehan, fondateur de l'abbaye du Saulcboir, en i233. 
(iTi. 224.) — Dame Odille à li Take à donné son nom à une 
rue de Tournai, nommée avant elle , rue Henri à li Take. 
— On trouve encore à li Take : d'azur au pal d'argent. 

Taiii^. 

De,... à une pelle de boulanger en pal , chargée de 3 pains 
de...., accostée des initiales capitales A. T. 

Andrîs, boulanger de son style, époux de Marie Lesage, 
mort en 1647. (buîm.) 

le TeUler. 

D'azur au chevron d'or, acc. de 3 molettes d^éperons de 
même. 

Frédéric , écuyer , seigneur de Faucheville , avocat au 
parlement. (Ar. de fi.) 
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lie Tenrem^nile. 



D'or plunieté de 9abk. 



Henri et Wille, frères, rois de TEpinelte en i4âi et 33. 
(Ht. luO " Pierre, chevalier en 159i. (Rec. de u oobi.) 



Coupé : au i d'azur à 3 branches de noyer tor , fruitées de 
même , posées en bandes ; au 3 if or au cheval courant 
de sable. 

Antoine, avocat au parlement. (Ar.de fi.) 



De..., au chevron de...., acc. de 3 .... de.... 

François, conseiller pensionnaire de l'échevinage , mort 
en 1657. (h»,»6.) 



De gueules à la fasce d'argent y acc. de 3 merlettes en chef et 
d'une étoile d 6 rais, le tout d'argent. 

Louis, (ms. tte.) — Arnould, chancelier de Tordre de 
Saint- Lazare , seigneur de Jollain , d'Estaimbourg , de 
Bayard, représentant le seigneur de Warcoing aux Etats 
en 4693. — La terre d'Estaimbourg lui avait été apportée 
par sa femme, une de la Broyé. 



D'or à 3 pals aiguisés de gueules, à la fasce ^argent 
chargée de 3 coquilles dazur. 



Tenants. 



Tentais. 



Xltéry. 



Tkiëlies^A ou TUébe^^t. 
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Henri , époux de Catherine de GJermes , morte en i3S5. 
(v8. 141.) — Jehan , li roys Cardos Bribas , était du tour- 
noi de 1331. — La torche des Damoiseaux porte le même 
ëcu, mais avec une bordure engrelée de sable. 



Bandé étor et é^azur de 6 p. ^ au franc-quartier d!argenU 

(Géoé. daot le Mt. de G. Créteao.) 



D^argent aux deux capitales A T d'azur j séparées par un 
point de méme^ et entourées de lauriers en couronne Ué de 
gueules en chef et en pointe. 

Antoine, bourgeois de Tournai. (Ar.deFi.) 

ële TUeiuies île Hiiiii1»eclLe. 

D^or à la Imdure iazur^ à Vécusson d'argent bordé dazur^ 
chargé d'un lion de gueules. (Nobi, des p.-b.) 

Rumbecke , seigneurie en Flandre , fut érigée en comté 
en faveur de René de Thiennes, en 1649. — Louis-Thomas 
comte de Rumbecke, épousa en 1666 , Charlotte van der 
Gracht^ baronne d'Ere , fille et héritière de Wautier et de 
Suzanne du Cbastel , baronne d'Ere, — René-Charles, 
comte de Rumbecke , baron d'Ere. — Les seigneuries 
d'Ere et de Saint-Maur , appartenaient encore en 1778, à 
Chrétien-Charles, lequel avait épousé une comtesse de 
Cobenzel. 

UÉM. T. VI. 43. 



TUe0ir7. 
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Tltlealalne. 



Butellé fPargenl et d'azur de iO p. ^ à la bande de gueules 
chargée de 3 aigleUee d'or. (Mi. deMieao.) 

Daniel, roi de l'Epinelle eo 1437. — Jeanne, fille d'Ar- 
nould , épouse de Pierre de Cardevacque.(Qaart. géné.) — Geor- 
ges épousa Hadelaine de CbastilloD en 1573. (R.d«pw«»iMct.) 



De...., semé de feuilles de trèfle de.... 

(■•.de Caloone.) 

PieiTe, fils de Jean, seigneur de Thun, mort en 
1434 , eut pour femme Jeanne de Cardcvacque. 



D'or au tilUul dé sinople accosté de 2 étiriks d 6 rais 
d'azur. 

Gilles, écoMtre de la cathédrale, donna une ver- 
rière aux Chartreux de Chereq. Il mourut en 1616. — 
Eloi, chanoine, mort en 1635. (ms. 326.) 



De gueules semé de trèfles d'or, au léopard de même, 
armé et lampassé d'azur. 

Ferry épousa Blanche , héritière de la terre de Hor- 
tagne. (mif. ar.) — Louis, écuycr, marié en 1563 i Marie 
de Farvacques. (R. ckt paroinet,) — Cette maison portait 



de Titan. 



4v Tllleal. 
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primitivement de gueules semé de trèfles d'or. Le princa 
de Galles permit à Jean d'y ajouter uu léopard, en 
récompeiise et comme signe visible des services rendus 
& sa cause. 



D'or d 3 lions naksonts de gueules^ lampaufi d'ar- 

gent. (Géoé.dajitCrétaw.) 

Parmi les otages envoyés, en 4477, à Louis Xl , 
comme garants de la fidélité des Tournaisieus , se 
trouve Maître Jehan de Tournai, second conseiller de 
cette ville, i.n. choUn, ii. ho t.) 

(Cbevalerie.) 

Bandé d'or et d'azur de 6 p. , une ombre de lion sur 
le tout , à la bordure engreUe de gueules. 

Gillon le Brun de Trazegnies, seigneur de Qailleul 
en Tournaisis, fils cadet de Gilles III, descendait au 
sixième degré du fameux Gîllon^ héros d'un roman 
célèbre au moyen âge. — En 1254^ Gilles le Brun de 
Trazegnies , conétable de France, fonda & son habitation 
de Bailleul une chapelle pour y dire la messe journel- 
lement, (cart. da chapHradeT.) — L'habitation Gtlies est 
actuellement la ferme de Sotterue. — Aujourd'hui les de 
Trazegnies portent éeartelé : au 4 et 4 de Trazegnies «u»en; 
au 2 et 3 de gueules à la fasce d'argent aoc. 4t 3 losanges 
d'or. — Pour supports 2 liens eontOHmés d'er, Técu entouré 
d'un manteau de gueules et d'hermine. — Couronne 
& 5 fleurons. 



lie ToarnaL 
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Trlli^a. 



ci ^fUAeê en àautoir de...., au compas enekevnm 
renversé de.... , occ. en chef éPune étoile d 6 raie 

de.... (Épi. à régliM do chAtean .) 

Albert-Alexandre, directeur des terres franches da 
Toarnaisis, mort en 1765, épousa Françoise de laFosse, 
puis Marie-Emm. Poutraiû de Merignies des environs de 
Lille. — Son fils, mort en 1790, était seigneur de 
Béthomé. 



De gueules au chevron d'argent acc. de Z fers de lances 
renversés étor. 

Jean des Trompes, seigneur de Westhove, fut con- 
firmé en noblesse, en i594. — Charles, mort en 1652, 
dignitaire de la Cathédrale, (aoneyf^ft.) — Des Trompes 
Lille porte de gueules au chevron d'argent accompa* 
gné de 5 pommes de pin de même. 



D'axur au massacre de cerf chevillé de 10 cors for. 

Pierre, mort en 1400 , époux de Jehanne de Pieronne. 
(mi. m.) — Pierre Petit dit le diable, est excepté de l'am- 
nistie accordée par le roi aux rebelles de Tournai en 1575. 
L'auteur du manuscrit Yarii eventus qui rapporte cette 
particularité, a mis en regard de son texte les armes de 
Turpin, ce qui prouve que Pierre Petit dit le diable , était 
un Turpin. 



lies Trompes. 



Tarpln dit Petit- 
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TiiM»p. 

De.... d â boues affrontés de..,, à Ntoile c/e..., au franc- 

canton de (Sceao de 1378 , arcViTes.) 

V. 

le Tntllaut. 

(Chevalerie.) 

Éearlelé : au 1 e( 4 de gueules au soleil rayonnant d'or ; au 
2 et 5 d'or à 2 lions aux queues enlacées de gueules, 
lampassés et armés d'azur, qui est de de Cordes. 

GilHart accompagna Eudes de Bourgogne, à la croisade 
de 1202. Ce Gilliart se nommait primitivement Lumber- 
mont et portait d'azur au cheval effrayé d'argent. Eudes 
changea ces armes et les remplaça par le soleil d'or sur 
champ de gueules. (uchemye^DesboU.) — Léon le Vaillant, 
seigneur de Roncheville , créé chevalier par le duc de 
Bourgogne, Charles le Hardi , en 1474. (Épi. & Poues.) 
Jean, épousa Catherine de Cordes-Waudripont , en 1554. 
— Nicolas-François, seigneur de la Bassarderie, Merlain, 
capitaine au service d'Espagne. — Joseph-Alexandre le 
Vaillant de la Bassarderie doyen du chapitre de T., de 
1727 à 1758. — César, ancien commissaire royal 
de l'arrondissement. — M" Ferdinand-Eugènc-Alfred , 
propriétaire du Château de Merlin & Jollain. 

de le Tal. 

D'azur à 5 merktles d'argent. (Roocy, Épi.) 
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Amet... 

En 1440, Jean, écuyer, maître d*hôtel du seigneur d'Ao- 
toing, et dame Vilasse Boulenghe, sa femme, fondèrent un 
hôpital pour recevoir les pèlerins au bourg d'Antoiug. 

(U.Cbotin,H. dcT.) 

ArmM... 

Jean-Joseph , épousa Madelaine del Fosse en 1659. 

(n. deé parobset.) 

Valoi. 

D'azur au chevron d'or chargé de 3 étoiles à 6 rois d'azur 
et acc. de 3 étoiks d'or. 

Jaspar, trésorier général et héréditaire de Touroti. 
(Ar. âê n.) — Agnès, femme de Jean le Febvre, marchand 
àS. Piat. {tiomcj, Éfi.) 

VAMlale. 

D'azur d 3 étoiles d'or. (Géité. dctduCbanibse.) 

Taniler Heyileii. 

D'argent à 2 étoiles d 6 rais de sable , Pune en chef Cautre 
en pointe^ au franc- quartier de gueules chargé d^une 
quintefeuille d'or. 

Jean-Baptiste, avocat, mort en 1684. (Roocy, Épi.) — Gas- 
par, né en 1702. (r. det parobset.) 
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D'azur d Vépie d'argent, garde et Tpoignée d'or, posée en 
fa$ee, la pointe à senestre ,tux.de Z étoiles à 6 rois (Tor, 
deux, une. 

Pierrc-Maiimilien, secrétaire du roi , seigneur de Léau- 
court. Ur.dcFi.) - Maximilieu , écuyer seigneur de 
Léaucourt, mort en 1727 , avait épousé Marie Seonon. 

(Épi. à S. Wicolti.) 

ÉchiqueU émargent et Jazur, au chef de gueules. 
Jean, roi de FEpinette en 1338. [m. 222.) 

le Vimuler. 
D'or à 3 Utes de vaches de sable, (carpeniier.) 
Un le Vaquier était prévôt de Tournai en i280. 



Armel.. 



Jehan, ehev.lier, seigneur dans Leers , vendit sa terre à 
suiérain, le seigneur d'Audenarde, en 1248. (e-...) 



son 

T»nller 



D'argmt à 5 fleurs de ly» de *«tte, 2 , 1 , au croissafit de 
même en chef. 

Callieriae et Agnès filles de Samuel , la première 
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morte en 1655. (m ise.) — Catherine , avait fondé rue 
Cauwe (actuellement des Procureurs) un refuge pour 
y recevoir des filles ou des veuves. {Em\.) 

de Trax. 

De.... à la bande de.... chargée de fleurs de lys de*... 

(Sceaa de 1336, arcbivei.) 

de Telftktee. 

De gueules d 3 lionceaux forgent 3 , i . 

Jehan, chevalier, châtelain d'Ath, en 1310. — Jeanne 
épousa Guy de Haraiges. (aee. séné.) 

Teltliui. 

Jehan, fils de Jehan, mort en i436. (■•.JtteO 
TendalUe. 

De.... billeti de.... — On trouve aussi: D'or d il 
billettes couchées de sabk, 3, 2, 3, 3, i. (aoncy, tf/n.) 

Jean, écuyer, châtelain de Leuze, Tun des capitaines du 
château de Tournai, mort en 1563 , épousa Marie de Hau- 
dion dite Ghiberchies. (Épi. à s. KkoUtO 

Terdare. 

D'argent au sapin de sinopk. — Devise: Adaltioea. 

(aif. de». doH.) 
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D'or à 3 fols de gueules , au chef de sinople chargé de 3 
croiiettes patties d'argent^ posées en fasce. 

Jean, originaire de Cassel, épousa une des Wattines. — 
Denis, seigneur de Hontifaut, juré de Tournai en 1546. — 
Agnès , dame de Hontifaut , femme d*Hermës le Clercq. 

(Géoéa. dans CréUao.) 

D'hermine au croissant de gueules. (Roncj, Épi.) 

D'or à la croix de gueules cantonnée dei^ merlettes de sable ^ 
deuxj uncj d chaque canton. 

Jean-François , licencié és-lois. (Ar. de Fi.) — Jean- 
François, chevalier du Saint-Empire en 1721 j conseiller 
pensionnaire de T., obtint d'ajouter à ses armes une 
couronne d'or au Heu de bouriet. (Nobi. d« p.-b.) — Charles- 
François , juré en 1759. (R.deU lou) 

D'or fretté de sable. 

Jean , chevalier , seigneur de la Yicht lez-Courtrai, 
mort en 1363. — Guillaume, époux de Jeanne de GambrI, 
mort en 1596. (Mir. ar.) 

lie VlirnMOiirt. 

D'argent à 3 fleurs de lys de gueules. 

UÉU. T. VI. 44. 
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Iluon, seigneur de Vignacourt vivait en 1209. ^ Char- 
Ics-J&cques, époux d'Hélène de Marnix, fille du baron de 

PoltCS. (Roc. de b Mbl.) 

Wllaln. 

De sable à 6 écussons d^argent chargés chacun (Tune bande 
d'azur f 3, i. 

Julienne Vilain, épouse de Colard Bourgeois au XIV* 
siècle. 

^'Ilalii lie 1» B^oeliarderle* 

D'argent fretté de gueules, au chef d'azur chargé de 3 étoiles 
à 6 rats cTor. 

Marie, dame de Bettignies et de JoUain en partie, morte 
en 1588, avait épousé Gérard Bernard, seigneur de Luchen. 

Il VUaln dit lAehert. 

D'or^à 3 icussons^ 2, 1, d^ azur ^ chargés chacun de 5 
molettes d'or. 

Jacques figura au tournoi des 31 rois , sous le nom de 
lice de ly rois Lewill Pellenos. 

TlUalii. 

De.»., à 3 molettes d^ éperons de.... (scei de im, arehife».) 
Tlllalit. 

D'azur au buste d^or acc. de 5 fleurs de lys de même , à la 
bordure componée d'argent et de gueules, (t. dci Danoitcaos.) 
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Colart portait ces armes, moins la bordure, au tournoi de 
1331 , où il figura sous le nom de bj mjs Gluet père Galos. 
— Micquicl y Ogurait aussi et eut nom ly roys Claudas de 
Gaule. — Marc, grand prévôt de T., bienfaiteur des 
pauvres de St-Piat. (yoirlÉpîtapJus rimcis.J — Quentine , fille 

de* Marc, épouse de Michel Bernard au XV« siècle. 



De sinople à 3 lionceaux d'argent^ ^ 9 i 9 armés , lampassés 
et couronnés de gueules. 

Gomar colonel au service d'Espagne , mort en -1691, — 
Philippe, baron do Ville , capiuine , époux de Catherine 
Cavendich. — Sa fille , Uenrictte , épouse d'Alexandre de 
Lossy, son fils, dernier de sa maison , époux de Marie-Al- 
bcrtine de Lossy. 11 est bourgmestre d'Obigics depuis cin- 
quante ans. 

de Tlllera Clrand dtamp. 

De sable à 10 losanges d'or^ 3, 3, 3, i. 

Cette famille est venue ici du pays de Liège. (1) — 
Edmond-Charles-Idesbald , ex-capitaine en second de la 
compagnie d'artilleurs de la garde civique de cette ville, a 
épousé M"« Lcopoldine de Sourdeau, fille unique de Joseph. 
— Son père, Achille-Phîlippe-Conslant , fut officier.de 
hussards sous Guillaume I"*'. 



(1) Selon Carpentier, elle aurait la même origine que les maisons 
de Lalaing , Groitilles , Haudion-Giberchies , Semeries , Forvies, 
d'Esne, Ganny, Maucourt, Vander Does , Amoury , portant toutes 10 
losanges semblablemeut rangées, mais différentes quant aux émaux. 



4e Ville. 
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de TUlerlM. 



De $i$iopU au chevron de gueules, chargé d'une molette d'ar- 
gent et acc. de 3 Uoneeaux de gueuUe. 

Ces arsioiries sont à enquerre; quoi qu'il en soit, le nom 
de Villeries se trouve dans la liste des Damoiseaux. 



De... à 5 croissant de...j 3, i, ow dief de... chargé d^un 
lioniseant de.... 

Jacques, époux de N. Sandrard mort en 4436. (mi. m.) 
— On trouve aussi Vincant : d'azur au chevron d'argent 
chargé dé 3 merlettes de gueules. (Géoé. dei Joieph.) 



De gueules au chevron d'or surmonté éPune couronne ducale 
de mêmcj acc. en chef de 3 fleurs de lys émargent , 6t en 
pointe de 2 éperons en sautoir de même. (oés. deido chambye.) 



Ancienne et puissante famille apparentée à la maison des 
Radou, châtelains de T. — Everard, ëcbcvin de cette ville 
en 1159. — Everard, 61s du précédent, mort en 1198. — 
Everard, 3« du nom, vendit le litre de monnayage qu'il pos- 
sédait dans Tournai , au roi Philippe-Auguste. — Une 
seigneurie vicomtiàre, propriété de cette maison et dont elle 



WliaMmt. 



de le TliiffMe* 



D'argent au sautoir de gueules. 
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tirait son nom, fut en partie enclavée dans la ville lors 
de la construction de renceinte fortifiée qui existe 
encore, (i) 

de le Tlnsne. 

Écartelé : au l et 4 d'argent à la grappe de raisin de 
pourpre , feuillée et caudée de sinople ; au 2 et 3 , cTor 
à la bande d'azur chargée de 5 quintefeuilles d'argent. 

Robert, fils* de Christophe cl dHëlène Hennebert* 
avocat, mort en 4642. (ut. sss*) — Hierome^ juré, 
ëchevin , capitame d'une compagnie bourgeoise , mort en 
1686, époux de Marie du Rieu. 

VlMirt de Boeariiié* 

,iyazur au ehewon d'or acc. de 3 tètes et cols de biches 
dargent. 

Jacques- Joseph , seigneur de Bury, 2* conseiller au 
parlement de tournai. (Ar.de fi.) — Louis-François, comte 
de Bury et de Bocarmé , 1753 , capitaine au service de 
S. M. J. et R. (Nobi.detP.-B.) — Lc comte Visart, actuel i 
est chevalier de l'Ordre de Léopold. Il a été membre 
de la chambre des représentants. £n 1851 , il fut réélu 
à l'unanimité des Suffrages par les électeurs de Tarron- 
dissement de Tournai. 

VlTleM. 

D'argent au chevron de gueules , acc. en chef de 2 têtes 
de renards de même , et en pointe dune hure de sart" 

glier de sable. (Géiiéa.det de Cordes.) 



(i) La rue del Vlogne » plus tard de Babjlone i des Allemands et 
eafia des Jésuites, est percée sur remplacement du fief del Vingne. 
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Écarlelé : au \ et ^ d'azur à deux faces d'or ; au 2 e< 3 (ie 
gueules à 2 pals d'or. 

Michel, ëchevin de Tournai, avocat postulant , mort en 
16G5. (Ht. si6.) 



D'azur au chevron d'or acc. de 3 étoiles à 6 rais de mime, 
Christophe, mort en 1630 (hs.226.) 



D'argent d la bande de sable chargée de 3 lionceaux passants 
de.,., (pun de T.) — Vécusurmonté d'un heaume d'argent 
grillé j liseré^ couronné d'or et cimé d'un vol de 

Pierre de Vos, seigneur de Beaupré, créé chevalier le 
28 nov. 1600. 



D'or d 3 membres de lion de sable^ coupés et armés de 
gueules^ â, i . — Supports : 2 sphinx au naturel. 

Cette famille rattache sa filiation aux Vranx du Brabant. 
— Ignace-François, né en 4708, avocat et sur-intendant 
du mont-de-piété de Tournai. — Théodore-Antoine, aussi 
sur-intendant du même établissement, député aux états 
du Tournaisis en 1748. — Vranx d'Amelin, de la seconde 
branche, capitaine aux gardes wallonnes, né en 1755. — 
Antoine-Marie -Camille épousa en 1833, Zénobic de For- 
manoir. 



^•Illmt. 



de Tm. 



Tranix. 
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W. 

de HTadelliie^iirt. 

De sable à 5 givres d'or, langées de gueules^ 2, 4 , au dœf 
d'argent chargé de 5 aiglettes éployées de sable, (<) 

Robert de Wadelincourt, baron de Morepas, épousa M*"" 
Louise de flfasse de la Faiilerie. 

D*argent au chevron de gueules acc. de 3 maillets de 

sable. (Gdné. des do Cb«iubge.) 

de le Walle. 

D'argent au chevron de sable acc. de 3 merlettes de 

même, (voir leor généalogie daoi le Mt. 228.) 

de Wareelns. 

(Chevalerie.) 

De sable à la croix engrelée d'or (Varii eveotoa.) — Le Ms. 219 
donne pour Warcoing : d'or à la croix engrelée de gueules* 

Machelini de Warcoin signe comme témoin, une charte 
de Fan i032 (Pooiraio, m.) — Roger, fils de Roger, châte- 
lain de Goucay. Le premier réclamait quelques droits des 



(t) Les Robert de Symphorien porleol de même que les Robert de 
WadeUocourl. 
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comtes de Flandre en 4i93. Sans attendre qu'il lui fut fait 
justicei Roger entra à main armée sur les terres du eomte 
qu'il ravagea. Par représailles, celui-ci assiégea le château 
de Warcoing, le réduisit en cendres et dévasta tout le do- 
maine de son ennemi, (chroniqoe da Hainaot.) — Gerulphe de 
W., époux de Ermentrudis de Bruella, (varii cTenint.) — Ce 
Gerulphe brisait d'un lambel de gueules à 5 pendants. — 
Jehan, roi de TEpinettc en 1292. (ms. «m.) — Louis, aussi 
roi du tournoi de rÉpinette de 1431 • 11 brisait d'une mer- 
lette au premier canton. 

Warensltleii. 

D'or à 3 léopards d'azur. 

Jean, seigneur de Fontaine, roi de TÉpinette, en 
1334. (Mtttt.) 

HTarlsMii. 

De gueules billeté dor d 4 croissants de même , 1 en chef, 
2 en flancsn 1 en pointe , au franc-quartier bureUi for et 

d^azurde 11 p. (t. dei Damoiieaoi 1280.) 

Jehan, (t roys Loch de roche Usse, l'un des acteurs du tour- 
noi de 133i. 

de WartlM. 

De à 3 éeussons de.... chargés chacun d'une 

croix de.... 

Jehan, mort en 136C, sépulture au béguinage, (num) 
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Jacques, mort en 1451 , époux de Alise Harlart dite Ga« 
pronié. — Jehan, leur fils , époux de Jeanne le Poivre, 
(ut. tt6.) 

de WMmeS' 

D^argeni à la fasce iTazur^ d la Champagne de gueules. 

Jeanne, fille de Pierre , marchand de draps , eut pour 
époux Jacques d'Aubcrmont , en 1439 , et lui apporta la 
terre de Wasmes. (koocj, Épû et Emi.) 

de Wastlnes. 

De sable à une double aigle d'or, membrée et becquée de 
gueules. 

Hue de Wastines, dit Philippe Mouskes, fut pris les armes 
i la main avec quantité d'autre bourgeois en défendant 
la porte des Maulx contre les soldats du comte Ferrand. 

WatrlnsMit. 

De pourpre d la croix de gueules^ cantonnée de 4 étoiles 
à 6 rais d^or. 

Jacques , marchand. (Ar.de fi.) — Michel , fondateur 
d'une distribution de pains à S. Piat. («s. ue.) 

de WaMnee. 

D'argent orli d^azur. (Géné. dina Créteio.) 

Simon, échevin de Tournai, en 1609. (r. de u loi.) 
Min. T. VI. 4S. 
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Wmméhmuh 

Échiqueté d'argent et de gueules. (céDé. det dt Cordci.) 
de Wnitdrlpeiit. 

(Cheralerie.) 

D'or semé de tierces feuilles d'azur^ d 2 huchets adossis de 
gueules, enguiekés et virolés d^azur. 

Hoe accompagna Thierry d'Alsace à la 4* croisade. (1202) 

— Thierry et Gui , fila de Hue , périrent en Palestine en 
défendant un pont. Depuis^ Olho de Waudripont changea 
les armes de sa famille, que prit Rassc de Cordes , son se- 
cond fils, tandis que Gérard , l'ainé , ne quitta ni le nom, 
ni les armes primitives de sa maison, (m*. 223.) Voir Tarlick 
de de Cordes. 

De gueula à 3 chiens bassets tfarjeni^ 2, 1. 
Roland-François, avoeai ta parlement de Tournai. 

(Ar. deFl.) 

de WereMln. 

D'azur (riUeté d'argent au lion de même. 

En 1375, Jean , sénéchal de Hainaut , fonda au village 
de Chercq, une chartreuse à Teadroit appelé Mont S. André. 

— Jean, Tun de ses descendants , tué k Azincourt , eut sa 
sépulture dans l'église de ce couvent, sous une dalle où l'on 
avait gravé l'inscription curieuse rapportée dans notre 
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recueil d'Éfnktphes rdnées, — Eiy 1551 , Pierre de Wer- 
chin et Hélène de Vergy , son épouse , firent le portage de 
leurs biens entre leurs enfants. Joiente , l'aînée , eut la 
sénéchaussée de Hainaut , la terre et seigneurie de Wer- 
chin, celles de Biez, Wiers, etc., etc. Celte héritière épousa 
Pierre de Melun, prince d'Epinoi. 



Dejueuks senti de trèfles cCor^ d 5 fermeaux de même , 2, 
iy au lamhelde 5 pendants dPazur. (t. dcDainowcaax,p.prim.) 

Au ioemoidel55l, Jehan avait nom li roys de Cor- 
nouaiUis. Il mourut en i566. (ms. mi.) — Jehan , mort 
en 1456, avait épousé Marie d'Espaing. — Watticr, bour- 
geois de T., épousa Anne de Clermes, (aoncy, z^i.) 



Sara , dame de Wez , épouse d'Anselme d'Aigrement. 
(Pootrain.) — Jean de Wez , dit Ganneboeuf , donna trois 
bonniers de terre à la cathédrale, (coosin, l. iv.) — Jean, 
signa comme témoin un acte passé à Lille en 1289. — Au 
XIV* sièele un Jucquenuirt de Wea, descendait des ancitns 
seigneurs de ce nom, fabriquait de la bierre qu'il livrait 
an Chapitre el aux beargeoîs de Tournai. 



Écartelé: aui $Sà i^eucur à ^ fassês tor ; au "1 et Z 

de gueules à 2 pals d'or» 

Jean, fils de Laurent, seeond prévél , wvaie dt» greffier 
des éehevinages de S. Brice et du Bruille. Il eut pour 



wibaïut ou Wiftnivi. 
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femme Jeanne le Gupre et mourut en 1633. (ibise.) 
Noël, juré, garde de la monnaie en 1641. (id.) 

D'azur à 8 losanges (8 carrés) d'argent rangées i, 2, 
2 , !2 , i , en losange. Vécu timbré d'une œuronne à 
9 perles, — Devise : Supbevum honor bomum. 

Le nom de cette famille s'écrivait anciennement Vicar. 
— Jean-Baptiste, comte de Schetenbach, né en Alsace, 
en 1763 , émigra à la révolution française et vint se fixer à 
Tournai où il épousa une demoiselle Montroeil de cette 
ville. En Fan 111 (4794-95) il fut nommé l'un des huit 
échevins composant la nouvelle magistrature urbaine. — 
Son fils Èdouard-Eugène , naturaliste, né en 1797, 
épousa Henriettc*Bonne Simon , d'où Charles , Henri et 
Aimée, Charles entra au conservatoire de Bruxelles. 
Deux ans après (1851) il y remportait le premier prix 
de chant. Depuis, il est devenu l'un des plus brillants 
interprètes du répertoire lyrique moderne. 

de Wilde. 

De gueules à 3 molettes d'éperons d'argenif deux^ tine. 

Pierre-François, avocat.' (Ar. de fi.) — Guillaume, con- 
seiller pensionnaire de T., mort en 1716, époux de 
Jeanne-Marguerite SceuUre. (rouc;, Éfù) 

Wlnaud de «llmee. 

D'azur semé de billettes (for, d fa bande d'argent 6ro- 
chant sur le tout, à la bordure denteUe d!or. 

Henri, avocat. (Ar.de fi.) 
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de .Winiflieii. 

D'azur à la fasce vairée d'argent acc. en chef de 5 
loianges et en pointe d'une étoile de même, (vlu tas ) 

jy argent à la fasce de gueules chargée d'une étoile d'or, 

(Sit. 223.) 

de 1» 

De sable au chevron d'argent acc. de 3 coquilles de même. 

Cette maison originaire de la Flandre , où l'une de ses 
branches s'est propagée jusqu'à nos jours, compte dans son 
sein plusieurs seigneurs de Grandmelz. — Jacques-Fran- 
çois, chevalier, de l'ordre de Saint-Lazarre^ de N. D. du 
mont Carmel , de Jérusalem, seigneur de Plouy. (af. den.) 

de Welir de Clalrliels. 

D'or à 3 loups élancés de sable, tampassés de gueules. — 
Couronne de baron, selon le titre. — Cimier: tin paon 
au naturel. — Devise : Virtdtis prabnium. 

Cette famille est originaire de Ruremonde. Elle se divise 
en plusieurs branches ; les membres de l'une d'elle portent 
le titre de baron de Wolff de Moorsel. — Dominique de 
Wolff de Clairbois^ épousa une demoiselle dTsembart de 
Wrechem. Une fille issue de cette union épousa messire 
Gusman de Cessée de Maulde. 
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De..*, au sautoir de, y sur le tout une fasce de.... 

Nicolas Juré, capitaine d'une compagnie bourgeoise. — 
Anne, dont on célébrait l'obit à S. Nicaise, morte en 1598. 

(■s. 226.) 



Écartelé : aui et^de gueules à 6 coquiUes d'or , 3 , 1 ; - 
au 2 e( 3i d'argent à 4 chevrons de gueules. 

Adrien , époux de Pauline de Quenghcm. — Eléouore 
leur fille, dame de Pecq , etc., épousa Gérard de Langlé, 
chevalier, fils de Jean et de Jeanne de Croix. (Qaaru gM« 



De..: à la fasc^ de,... chargée de 5 eoqmUu de..., au 
lion rampant de.... au l*' quartier de Fim. (smh 4* 
ia»8«M«bîTf«.) 

Ce nom igure parmi ceux d«s Damoiseaux et da» 

prévôts de Tournai. 



Wulfflierslie. 



Y. 
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Tseliraiit de Iieiidoiielk. 



jyor au castor au naturel élancé en bande. — Tenants ; 
S tritons au naturel ^ armés de badelaires d^argent , 
portant bannières : à dextre de Ysebrant^ à senestre 
de sable d la barre d'or. — Cimier : Un tastor issant, 
— Devite : Per mare per tbrras. 

Charlcs-Nicolas-Joscph , né k Tournai, en 1723, 
épousa Marie-Antoinette de Saint-Genois. — Marie- 
Romain-Fortuné, officier aux chasseurs tyroliens de 
Chastder, colonel d'état-major, en 1832. — Camille, 
ancien lieutenant d'infanterie , époux de Marie-Françoise 
de Sars. — Albéric , (ils des précédents. — Cette 
maison se divise en deux branches : Ysebrant de Len- 
donck et Ysebrant de Difque. Elle est originaire de 
Wesphalie et se nommait autrefois Beverforde ou Be* 
vervoode. 



jyor au pin de sinople sur une terrasse de même , seneS' 
tri d^une chèvre au naturel rampant contre le tronc. 
— Timbre : un casque couronné ayant pour cimier 
une chèvre issante. — Tenants : 2 satyres armés de 
bannières : à dextre, de sable au chevron d^argent 
acc. de 3 croissants de même , d senestre , d^argent au 
chevron d'azur acc. en chef de 2 roses de gueules , et 
en pointe d'une fleur de.... — Devise Fortituduib 

ST TEHPORA. 

Adrien-François , seigneur de Regalle j ancien mayeur 
d*Ath, reçut une addition d'armoiries en 1697. Il était 



d'Tsemliart de Wreleltem. 
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fiU d'Adrien-Gilles et de Marie de la Haye, (iiobi. detP.-B.) 
— N. d'Yserobart de Wreichem, bourgmestre de Froyen- 
nes, donna de fonds pour la construction du petit édiBce 
qui entoure la fontaine Saint-Eloi , et en posa la première 
pierre en 1828. 



Coupé i au \^ iTor au lion de gueules ; au 2* d'argent d 
une rivière de sinople^ posée en fasce , sur laquelle nagent 
5 cannes de sable, becquées de gueules, Ur. de n.) 

Jean-Baptiste, fils de Jean, juré de Tournai , mort en 
1687. (xt.226.) — Barbe, épouse de Louis Bargibant. — 
Adrien-Frangois , marchand à T. (Ar. de fi.) — On trouve 
aussi Zivert : D'azur k 3 merlettes d'argent , posées en 
fasce, au chef d'or chargé d'un lion passant de... (Roncj, ^^i.) 



Z. 



2lTert. 
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ARMOIRIES tfE TOURNAI. 



Dès l'origine des armoiries , la cité de Toornai adopta une tour 
d'argent, au hlane ehasteau, sur champ de gueules. Cette pièce fai- 
sait allusion ^ son nom et était un emblème de sa force. — En 1426, 
Charles VIT octroya aux Tournaisiens une addition d'armoiries con- 
sistant en un chef de France, les fleurs de lys disposées en fasce. (i) 
— En 1824, la commune de Tournai requérante, reçut un diplôme du 
conseil suprême de noblesse, la maintenant dans la possession de son 
antique écusson ài la tour d'argent sur champ de gueules , au ^hef de 
France. — En 1837, le collège des bourgmestre et échcTins obtint 
du gouvernement confirmation des armoiries susdites. — Dans le 
diplôme concédé ^ cet effet , diplôme conservé dans l'un des salons 
de l'hôtel de ville, on trouve le blasonnement suivant : 

« De gueules chargé d'un fort d'argent , doigonné de 3 tours de 
môme, au chef cousu d'azur chargé de 3 fleurs de lys d'or ; l'écu 
timbré d'une couronne d'or. » 

Est-il utile de faire remarquer l'absurdité de cette prétendue des* 
cription héraldique. Depuis ces octrois, la tour d'argent qui figure sur 
le scel communal se représente fermée et non maçonnée. Nous n'igno- 
rons pas qu'elle est ainsi peinte sur le parchemin de la charte de 
1426 ; mais est-ce bien lli la vraie tour de nos armoiries 7 Un jeton 
frappé sur la fin du XIV' siècle , porte trois petites couronnes renfer- 
mant chacune une tour ouverte. * Une autre pièce de la même 
époque porte aussi une tour ouverte. Un jeton présumé du 
XV* siècle» et de la collection de M. Henri Casterman , porte une tour 
ouverte. Une autre monnaie de 1545 porte une tour ouverte, crénelée 
et maçonnée. — Les monnaies obsidionales de de Surville ont aussi 
la tour ouverte, avec ou sans herse. (2) — Quantité de gravures re- 



(1) Diplôme aai archiTct. — (2) Voyez les planches des volomes S des BoI« 
lelios, et do volume 4 des Hémoires de la Société historique et littéraire de 
Toornai. 

HÉH. T. VI. 4G« 
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présentent la tour de l'éca toarnaisien ouverte. — Toutes les matrices 
des sceaux conservées aux archives et ailleurs, offrent constamment 
une tour ouverte. Ces exemples, qu'on pourrait multiplier , prouvent 
que la tour ouverte est de tradition. 

Quant ^ la couronne ^ cinq fleurons visibles , ou couronne ducale, 
timbrant i'écusson communal, on ne la voit figurer nulle part avant le 
commencement de ce siècle. Si le chef du gouvernement a voulu 
nous gratifier de cette augmentation d'armoiries, il était du devoir de 
la chambre héraldique de mentionner tout particulièrement cette 
flsiveur dans le corps du diplôme. En outre , cette chambre devait 
spécifier le genre de couronne, et ne pas se renfermer dans les ter- 
mes vagues de couronne d*or. 

La couronne murale, ce semble, convenait bien mieux aux armes 
d'une ville en possession d'une charte communale et gouvernée par 
des magistrats électifs, que la couronne actuelle, (i) qui implique» 
quoiqu'erronément » une domination féodale exercée par un duc. 
Si l'on tenait \ timbrer notre écusson d'une couronne quelconque, 
sans vouloir adopter la couronne crénelée, il fallait choisir la cooron- 
ne royale, celle-lii • du moins , aurait eu sa valeur historique et sa 
raison d'être en rappelant que Jadis , la noble et antique cité de 
Tournai ne relevait que de la puissance souveraine. 

L'écusson actuel, tel qu'il est peint sur le diplôme de 1837, doit se 
blasonner ainsi : 

De gueules ^ la tour fermée, crénelée de 2 pièces d'argent, mou- 
Tante de la pointe de l'écu, sommée de 5 guérittes en saillies créne- 
lées de même, an chef cousu d'azur chargé de 5 fleurs de lys d'or 
disposées en fasce. — Timbre : couronne ducale. 

Gomme nous l'avons fait observer, pour être d'accord avec la 
tradition , il faudrait une tour ouverte et maçonnée de sable. Il 
serait aussi plus convenable de timbrer d'une couronne murale d'or, 
comme c'est le cas pour les armes de Paris et de plusieurs autres 
villes. 

LES ÉTATS DU BAILLIAGE DU TOURNAISIS. 
De gueules \ la tour ouverte, la herse levée, donjonnée de 5 pièces, 
le donjon dextre sommé d'une crosse d'or, le senestre d'un casque de 



(1) La charte de 1187, donnée par PhUippe-Aogaite , n'cat qoe la confir- 
mation de noa anciennca Ubertéa. 
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profil, païuché d'or, celui da milieu pavillonoé d'argent ; le tout ac- 
costé de 2 gerbes de blé, liées et suspendues cbacuoe ^ un clou par 
un lien noué en rose de même. (Ar. de FI.) 

Un sceau en cuivre , conservé aux archives, donne la tour ouverte 
crénelée, surmontée d'un donjon crénelé , couvert d'un toit pyrami- 
dal imbriqué, la tour accostée de deux objets que nous ne saurions 
définir. Légende : Sigillom ballivatus (sic) Tornàci bt Tor- 

lUCBNClS. 



Les éuts du Tournaisis n'eurent de scel qu'en 1563. Une médaille 
d'argent, frappée sous Marie-Thérèse, représente les armes des états, 
la tour ouverte , la herse levée, surmontée d'un toit pyramidal, adex- 
trée d'une crosse et senestrée d'un casque ; le tout aceostéide Â gerbes^ 
liées 2 à 3» avec cette légende : Status tornàcbsii. 



Le scel circulaire de ce bailliage n'avait rien d'héraldique, il con- 
sistait en une main droite tenant une balance, sans aucune indication 
d'émaux , et cette légende : Scbl dv baill. bt covr pbodal db 

8*-ÂJIUND. 

ARMOIRIES DE CORPORATIONS CIVILES 

ET RELIGIEUSES DB TOURNAI ET DU TOURNAIS». 

LE SERMENT DES ARBALÉTRIERS SOUS LlNVOaTION 
DE SAINT-GEORGES. 
D'azur à un Saint-Georges d'or , sur un cheval d'argent , tenant de 
la main dextre levée une épéedemém^, menaçant un dragon d'or 
abattu aux pieds du cheval, le tout contourné. (Ar. de Fl.) 

LE SERMENT DE GANONNIERS SOUS L'INVOCATION 
DE SAINT-ANTOINE. 
D'azur à un Saint-Antoine contourné , lisant dans un livre , appuyé 
contre un canon et senestré en pointe de son cochon contourné, le 
tout d'or, sur une terrasse de sinople. 

LE SERMENT DES ARCHERS SOUS L'INVOCATION 
DE SAINT-SËBASTIEN. 

De gueules ^ la croix potencée d'or cantonnée de 4 croisettes de 
même. 



LES Él'ATS DU TOURNAISIS. 



BAILLIAGE DE SAINT-AMAND. 
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LA œMMUNAUTÉ DES MARCHANDS. 

De pourpre à an Saint-Benoit de carnation, vêtu de sable, sur une 
terrasse de sinople, la tête entourée de rayons de gloire d'or , tenant 
de la main deztre une coupe ourerte d'or , et de la senestre une 
crosse de môme. 

LA COMMUNAUTÉ DES CDIRURGIENS. 

D'or à un Saint-Cosmes et à un Saint-Damien affrontés de carna- 
tion, YÔtus de gueules et de pourpre, bordés d'or, le i*' portant de la 
main senestre une fiole d'argent; le 2« tenant de la deitre une spatule 
de mémè et de la senestre une ûole d'argent, le tout posé sur une 
terrasse de sinople. 

LA COMMUNAUTÉ DES CABARETIERS SOUS L'INVOCATION 
DE SAINT-LAURENT. 

D'azur à un grille d'argent, surmonté de S fleurs de lys d'or rangées 
en fasce. 

L'ABBAYE DE SAINT-MARTIN. 
D'or à un Saint-Martin de carnation, vôtu d'argent, botté d'azur, 
au cheval d'argent, et coupant de son épée un manteau de gueules à 
un pauvre demandant l'auméne. 

L'ABBAYE DE SAINT-NICOLAS DES PRÉS. 

De gueules )i un Saint-Nicolas de carnation , vêtu d'une aube d'ar- 
gent, d'une chape d'azur bordée d'or, la mitre en tôte , aussi d'azur 
et bordée d'or, tenant ^ senestre une crosse de môme , et bénissant 
de la main deztre, 3 enfants de carnation dans une cuvette d'argent. 

LE COUVENT DES GROLSIERS ou REUGIEUX DE SAINTE CROIX. 

O'azur à la eroiz pattée et alaisée , le montant de gueules , la tra- 
verse d'argent. 

LE COUVENT DES DOMINICAINS. 
D'argent k un saint Thomas d'Aquin de carnation » vêtu de l'habit 
monastique d'argent et do sable, tenant un saint Sacrement de la main 
deztre, ayant l'autre sur la poitrine. 

LA MAISON DE PROBATION DES JÉSUITES. 
D'azur à un nom de Jésus d'or, soutenu de 5 clous appointés de 
même, le tout renfermé dans un cercle rayonnant aussi d'or. 
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LE COUVENT DES HOSPITALIÈRES DE MARVIS 
D'or ^ la Vierge de carnation, vêtue d'argent et d'azur, couronnée 
d'or, tenant de la main dextre un sceptre fleurdelisé d'or, et snr le bras 
seoestre, un enfant Jésus ayant un monde d'azur cintré et croisé d'or; 
la vierge posée sur une terrasse de siuople. 

LE COUVENT DES REUGIEUSESD'ÀRTEVIG (i) dites SOEURS 
NOIRES. 

D'azur à la croix pattée et pommetée d'or« 

LE MONASTÈRE DES PRÉS PORCINS. 

D'argenté une vierge de carnation , vêtue de gueules et d'azur, 
couronnée d'or, tenant au bras senestre l'enfant Jésus de carnation , 
ayant à la main deitre un monde d'azur croisé de sable. 

LES RELIGIEUSES DE L'HOPITAL DELPLANGQUE. 

D'argent ^ la croix pattée de sable. 

LES REUGIEUSES DE SAINT SAUVEUR dites DES CAMPEAUX. 
D'or II un monde d'axur sommé d'une croix fleoronnée et pommetée 
de même. 

LES RELIGIEUSES DE LA MADELAINE dites FILLES-DIEU. 
D'azur à un Saint-Augustin vêtu pontiûcalement , tenant de la main 
dextre un cœur enflammé , et de la senestre une crosse en barre, le 
tout d'or. 

LES RELIGIEUSES DE SAINT ANDRÉ. 
D'azur k 2 chicots passés en sautoir , accompagnés de 3 couronnes, 
l'une en chef, l'autre en pointe, et de 2 fleurs de lys , une I chaque 
flanc, le tout d'or. 

LES RELIGIEUSES DE SION. 
De gueules Ii une croix de passion d'or sur un tertre de sinople i ^ 
3 clous d'argent, avec un fouet de cordes de sable , armé de molettes 
d'argent, suspendu I la branche dextre de la croix, et une poignée de 
verges , aussi de sable , suspendue à la branche senestre par un 
lien d'or. 



(1) On art«vie. da litin ar^tuf vtkM, vie étroitt. D^aolrct peuent que Dar- 
tevie est le nom do fooditear de ce moneit^. 
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LE GOUTENT DES URSUUNES. 



D'azur ^ on nom de Jésos et Marie d'or, soutenv de S clous appointés 
de même. 

LE GBAPITRE DE Lk GOLL^GULE D'ANTOING. 

D'azur à un pommier d'or, fruité de même et feuillé de sinople» 
la base du tronc engoulée d'un mufle de léopard renversé d'or» et un 
lié? re d'argent passant derrière le pied de l'arbre. 

L'ABBAYE DE SAUrT-AMAND, en Pevele. 
D'or h 2 aigles de sable, mi-parti d'azur, semé de fleurs de lys d'or 

(Ados, de la Nobl. ) 

L'ABBATE DE NOTEE-DAME DE LA PAUL A SAINT-AMAND« 

Parti : au i d'or à une demi-aigle à 2 têtes de sable , becquée et 
membrée de gueules» mouvante du parti ; au 2 d'azur, semé de fleurs 
de lys d'or, ï 3 fasces sur le tout du parti , chargées la première : do 
mot Paei, de sable, la deuxième du mot Fice , de même , la troi* 
sième des caractères an* 1652, aussi de sable. 



De sinople à l'épée en pal d'argent, garde et poignée d'or, accosté» 
en fasce de 2 fleurs de lys d'or. 



LA VILLE DE SAINT-AMAND, en Pevele. 



PIN. 
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